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AVERTISSEMENT-
. v il l’Hijloiredes Iuifi u fuit roquoi-

tre que Iefiepb ruerite dejlreruu du
u mug i des plus exeefleus bijlefieus ,

eele de leur guerre coutre les Ra-
" ° ’ruuius qui fuit lu premie’re aède plus.

. . Î” gmuu’e partie de eefieouu’ volume,
ne permet par de douter qu’ilue s’y fait [urpufle lu]-

ruefuze; Diueifes ruzfeus ou: touerièué ri reuelre veule

hifleire ou réf-d’œuvre.- Lu gruuu’eur du fujet Les

fiutiuzeus qu’exiitoit duusfeu cœur lu ’ruiue de fuyiez-

trie .- Et lu peut qu’il 4720i: eueldazus les plier relaiera

eveuemeus de cette fungluute guerre. C47 que! autre
fuie; peut égulereeluy de ee gruuilfiege, qui u fait voir

ci toute lu terre qu’une fieule ville auroit au [que]

de lu gloire des Romuius , fi Dieu pour punitieu de
je: trimes ue l’eujlpeiut. ueeubleepur lesfeuu’res de f4,

mlere? Quels ’fi’utiiueus [le dauleurpeuweut eflre - plus

ou? que ceux" d’un [urf à d’oie Sumfitureur , qui .

voyait reuveîferles leiic de [u flafla?! doue uulle autre
u’u-juiuuu efléfijuloufie, à" reduire eu eeuu’re eefuper-

le Temple l’elfe: de’fu devotie’u à defouzæelâ .9- Et i

aijVILLE Nt: LYOR
W11). du bien du MI

JJJ



                                                                     

AVERTISSEMENT.
quede plus grande part peut avoir vn éijlorien dans

fou ouvrage , que dlre oéltgé d’yfaire entrer les prin- ’

eipales aflions de fa vie , à de travaider d fa propre
gloire en relevant fans flatterie tede des viflorieux, à"
en s’aequitant en mame temps de te qu’il devoith la

generofité de tes deux admiraéles .Printes Vefpafien

à" Tite , d qui l’honneur alloit deu d avoir aenevé cette

grande guerre .9

Mao: comme il fie rencontre dans tette bifilaire tant

de téofis remarquaéles , je erg que ceux qui la liront

verront ity avetplaifîr dans vn aéregé plus exatÎ que

n’efl tolu] de I ofepé en [a prefate , ce qu’elle contient,

pour paflèr enfitite de cette idée generale aux particu-

laritez’ qui en dépendent. Ede ell divisée en Sept

livres.

Le Premier livre à" le Setond jufques au 28. ena-
pitre [ont vu aéregé de l nijlotre des Juifs rapportée

dans le premier volume desja donné au publie, depuis

Antimoine Epipnane Roy de sym- , qui aprés avoir
pilé leur Temple voulut abolir leur religion , jufques d

Flora: Gouverneur de Judée , dont l’avarice à la
cruauté furent la premiere eaufi de cette guerre qu’ils.

[outinrent contre les Romains. Cet aéregé efljz’ agreaéle

qu’ilfiméle que Iojepé ait voulu montrer qu’il pou-

voit comme les exteLlens peintres reprefienter avet tant
d’art les mtfmes oéjets en des manieres différentes, que

l’on ne feeujl d laquede donner le prix. Carau lieu que

dans le premier volume tes billoiresfont interrompues
par la narration des téofes arrivées en mainte temps ,

edes font ity écrites de fuite , â donnent le plazfir aux

ï ,
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AVER’TI’SSE MENT.
lefieurs de voir tomme dans vn feu! taéleau te qu’ils

n’avaient veu que feparément dans plujieurs. Depuis

le 28. chapitre du feeond livre jufques d la fin lofiepb
rapporte te qui s’ejlpafe’ enfitite du trouéle exei-té par

Flora: jufques a’ la défitite de l’armée Romaine tom-

mandée par Ctdliza Galas Gouverneur de Syrie.
Au tommentement du Troijiéme livre Iofi’pé fait

voir l’étonnement que donna a’ l’Empereur Neron te

mauvais fartés de fes armes qui pouvoit eflrefitivy de
la revolte de tout l ’Orient , à dit qu’ayant jette’ les

yeux de tous collez. il ne trouva que le fieu! V efpafien
qui pufl foritenir le poids d’vne guerre [i importante ,j

à luy en donna la conduite. Il rapporté enfuite de
quede forte te grand Capitaine attompagne’ de Tite

[on fils entra dans la Galilée dont Iofipn auteur de
cette billoire ejloit Gouverneur , à" l’afli’egea dans lo-

tapat, ou’ après la plia grande refiflanee que l ’onjçau-

roit s’imaginer ilfutpris à mené palonniera’ V efpa-

fien .- à? comment Tite prit plulieurs autres plates, à

fit des afiion’Ïineroyaéles devafeur. s
On voitdans le égatriéme livre V afinfien eonquerir

[enfle de la Galilée : La divifion des Iuifi commenter

dans lerufalem .- les faiiieux qui prenoient le nom de
Z elateurs fi: rendre maijlres du Temple fous la conduite

de lean de Giftala .- AnanueaGrand Sarrtfi’tateurpor-
ter le peuple a’ les y aflegerï Les Iduméens venir d

leur fetours , exercer des cruautez éorriéles i, à aprés

fi retirer .- V fiafien prendre diverfes plates de la
Iude’e ,’ bloquer Ierufizlem dans la regfolution de l’afie- .

gai", e’y’fiufieoir ce defiin a taufl des troubles arrivez

5 iij



                                                                     

AVERTISSEMENT.
dans l’empire devantâ’ après la mort des Empereurs,

Neron, Galéa, à Othon .- Simonfi’ls de Giono: autre

chef des fafiieux ejlre receu par le peuple dans [cru-
falem : V itedius qui and: emparé de l’empire aprés

la mort dOtnonfi rendre odieux (f méorifaélepar fa
cruauté â" par fis dééaucées .- L’armée commandée

par V cfioajien le declarer Empereur: Et enfin V itediur

ejire afifiné dans Rome aprés la défaite de a: trou-

. pes par Antonius Primue qui avoit emérajé le party

de V fiafien. VLe Cinquième livre rapporte comment il fie forma A
dans I erufalem vne troijiémefaflion dont E leazar fut

le céef; mais que depuis ces trois ficelionsfi reduifirent

ci deux comme auparavant , à de quede forte edes. [e

faifoient la guerre. Ony voit aufli la defmption de Ie-
rufalem , des tours d’Hyppicos , de Pliazael (r de
Mariae’nne . , de la fortereje Antonia. , du Temple,

du Grand Sacrificateur , (r de plujieurs autres céofi’s

remarquables: Le fiege de cette grande ville formé par

Tite ,- les incroyaéles travaux à les aifions merveil-

leufes de valeur qui je firent. de part (7 d’autre ,- l’ex-

trême famine dont la ville futafligée , à" les épou-

vantables cruauteæ desfaiiieux. .
Le Sixième livre reprefinte l ’oorriéle mifiere ou Ie-

rufalemfie trouva reduite : la continuation du jiege avec

la mefme ardeur qu’auparavant , à de quelle forte
aprés vn grand nombrede coméats Tite ayant forcé le

premier à le ficond mur de la ville , prit ce ruina la

., forterefe Antonia de attaqua le Temple , qui fut
Iérzile’ quo)! que ce Prince pujlfltire pour l ’empefcéer ,-



                                                                     

AVERTISSEMENT.
en comment enfin il je rendit maijire de tout le refle.

Dans le Septiéme à dernier de ces livres on voit
comment Tite fit ruiner Jerujalem a’ la refirve des

tours d’ Hyppicos , de Pnazael , à de Mariamne .-
La maniere dont il loua â récompenfa [on armée:

Les (naïades qu’il donna aux peuples de gaie : Les

éorriéles perficutions faites aux juifs dans plufieurs
vides .- L’incroyaéle joye avec laquede l’Empereur

V tafiafien , (r Tite qui cfioit declaré Cefar furent re-
ceus dans Rome , à" leur fitperée triompée .- la pafs

des céafleaux d H erodion , de Macéeron à" de Maf

fada qui nioient les fiules places que les Juifs tenoient V
encore dans la Judée ,- à" comment ceux qui défin-

doient cette dernierefi tuerent tous avec leurs femmes

â leurs enfans. -C’ eji en general ce que contient cette Hijioire de la

Guerre des Juifs contre les Romains: à" il n31 a point
d’ornemens dont ce grand perfonnage ne l’ait entiche.

Il n’a perdu aucune occaft’on de l’embellir par des défi

mptions admiraéles de provinces, de lacs , de fleu-
ves , de fontaines , de’montagnes, de diverfi’s raretez,

à de éajiimens dont la magnificence pafieroit pour

vue fable , fi ce qu’il en rapporte pouvoit Mm re-
voqué en doute lors que l’on voit qu’il ne s’eji trou-

vé performe qui ait osé le contredire ,v quo): que l’ex-

cedence de [on biliaire ait excité coutre luy tant de

jaloufie.
On peut dire avec vérité, que fait qu’il parle de

la difa’pline des Romains dans la guerre , ou qu’il

reprefente des tamiers , des tempefles , des nauflages,



                                                                     

AVERTISSEMENT. ,
vue , ou vu triomphe 5 «tout y efl te’dement
animé qui! s’y rend maiflre de l’attention de ceux

qui le tune; à" je ne crains point d’ajouter que nul
autre fans en excepter Tacite I, n’a plus excédé l dans

les harangues , tant elles font nobles , fortes, perfua-

fives, toujours renfermées dans leurficjet, propor- "
’tionnées aux perfonnes qui parlent , à a’ celles d qui

’l’onparle; l ’ ’ i i i V I h i
’ Peut-on trop louer aufii le jugement à la lionne

’foy de ce veritaéle H ijlorien dans-le milieu qu’il tient

entre iles louanges que "méritent les Romains d’avoir

terminé vue fi grande guerre , à" celles. qui [ont deue’s

aux Juifs de l’avoir foutenue’ , quoy que miam;

avec vn courage invincible , fans que [a reconnoiflan;
I ce des oéligations qu’il avoit d choafien été Tite,

. ml [on amour pour fit patrie "layent fait pencher
"contre la jujlice plus du collé des vasque des autres;

-Mau ce que je trouve en luy de plus ellimaéle éd

’ qu’il ne manque point en toutes rencontres de louer

la vertu , de élafmer le vice , - env-de faire des refle-
xions excellentes fur l’adorable, conduite de ’ Dieu (5°

’fiirla crainte que l’oni’doit avoir de fis redoutaéles

jugement i c "’’ l On peut aficrer hardiment qu’il ne s’en efljamais

veu vu plas’ï’grand --exenple que ’celuy de la ruine de

cette ingrate nation; de-cette ficperée vide; (a de cet

augujie 1T emple , puis qu’encore que les Romains
fuflént les maijlr’es’du monde 3 (se que ce fiege ait ollé

l’ouvrage d’ vu” des plus grands Princes qu’ils fi [oient

glorifiez; ana-songeas pour-Empereurs ,. [apiquai

Il



                                                                     

AVERTISSEMENTL
de ce Peuple viéi’orieux de tous les autres , ces me.

rocque valeur de Tite en auroient en vain formé le
dcflin , fi Dieu ne les en]? choifis pour que les exei
tuteurs de fit Jujiice. Le fang de fou Fils répandu par

le plus horrible de tous les crimes a cfié la feule ves

ritable caufe de la ruine de cette malheureufi ville,
C’eji la main de Dieu appefantie fier ce miferable,

Peuple qui fit que quelque terrible que fufl la guerre
qui [attaquoit au dehors , elle cfioit encore au dedans

beaucoup plus afieufie par la cruauté de ces Juifs
dénatureæ , qui plus fiemblables a des démons qu’a

des hommes firent périr par le fer , à» par l horrible

4 famine dont ils ejioient les auteurs , vnze cens mile.
perfonnes , ce" reduijirent le relie a’ ne pouvoir fiera:

de falut que de leurs ennemis , en je jettent entre les

bras des Romains. ’ . .. ’ 4
’ Des rififi fi prodigieux de la vengeance de la mort.

d’vn Dieu pourroient pafir pour incroyables a ceux ’

qui n’ont pas le bonheur d’une éclat’flK, de la lutaient r-

de l’Evangile s’ils n’eflûienrrzrpporteî par vu bene 5 q

me de cette mcfme nation au confiderable que l’ejioit

lofeph parfa naiflance , par fit qualité de Sacrqïcae,
teur , (se par fit vertu .- en il dl vifible ce me [Érable

que. ont miam a mon de un. témoignage fait ç 11
autonfi’r des ’UEÏI’JEK’fl importantes. il le conferve; ’

’ par’vn miracle , lors qu’aprés la. prifis de Jotap’at , ., R

de quarante qui s’dloient retirez avec luy dans vne
taverne , le fort ayant ejié jetté tant de fois pour fine ’

voir qui feroient ceux qui fieroient tuez les premiers ,
luy à" vu autre feulement demeuroient en 1126.1; ’ g’ 4

. ” ” I c I4



                                                                     

(AVERTISSEMENT.
n ’ c’efl ce qui montre que l’on doit donner tout vu

autre rang a cet hijiorien qu’a tous les autres , puis ,
qu’au lieu qu’ils ne rapportent que des ’évenemens

humains , quoy que dépendans des ordres de la fou.

veraine providence , il paroifl que Dieu a jetté les
yeux fier luy pour le flaire firvir au plus grand de

fis dcfiins. - - I ’g Car il ne faut pas fiulement confiderer la ruine
des Juifs comme le plus efiroyable afin qui fut [aman

de la jujiice de Dieu, (’7’ la plus terrible image de la

. vengeance qu’il exercera au dernier jour contre les

reprouveë Il faut aufit’ la regarder comme vne des
plus éclatantes preuves qu’il luy a phi de donner aux

hommes de la divinité de [on Fils, puis que ce prodi-
gieux événement avoit ejlé prédit par I E ’s v s-

CH R IS T en termes précis (a intedtgibles. Il avoit

dit dfe’s difctples en leur montrant le Temple de Jéru-

ffffsfiilem .- Que tous ces grands baf’cimens feroient
53’? tellement détruits qu’il n’y demeureroit pas

pierre fur pierre. Il leur avoit dit: (Lie lors qu’ils
tri-w: Verroient I armées environner Ierufalem , ils

devoient fgîîroir que fa défolation feroit proche.
Il lavoit marqué en particulier les épouvantables

v 5:12:31. circonfiances de cette de’folation .- Malheur , leur

avoit-il dit, à celles qui feront grolles ou nourri-
rntu: ces en ces jours-là: car ce pais fera accablé de

maux , 85 la colore du ciel tombera fur ce peu-
ple. Ils pailleront par le fil de l’épée: ils feront

emmenez captifs dans toutes les nations; 8c Ie-
rufale’m fera foulée aux" pieds par les Gentils.



                                                                     

AVERTISSEMENT.
’ Et enfin il avoit déclaréque l ’efiet de ces prophéties t

ejioit préji d’arriver .- (lue le temps s’approchoit fig-81j;

4un leurs maifons demeureroient déferres,
(r mefme que ceux qui ejloient de [on temps le
pourroient voir. le vous dis en vérité, une! , que figés.

tout cela Viendra fondre fur cette racé qui cit

aujourd’huy. A ’
Toutes ces chofis avoient ejlé prédites par IEsvsa

C HR I s T est écrites par les Evangeliflés avants la

révolte des Juifs , à" lors qu’il avoit encore aura-s

ne apparence a vn fi étrange renverfisment. I
Ainfi comme la prophétie ejl leplue grand des

racles à la maniéré la plus puifianté dont Dieu au-

confis fa défiant, cette prophétie de I E s vs-CHRIsTî

a laquéde nude autre n’cfl comparable , peut pafiér,

i pourle couronnement à" le comblé des preuves qui
"ont fait connoijire aux hommes fa miÆon ces fa naif.

fance divine. Car comme nude autre prophétie ne
fut jamais plusqclaire, mède autre ne fut jamais plus

ponfiuedement accomplie. Ierufalern fut ruinée de
fond en comble par la premiers armée qui lafiîégea

il ne relia pas la moindre inarque de ce faperbe
Temple l’admiration de l’vnivers à" l’objet de la vaa

nité des Juifs ; ’e’r les maux qui les ont accablé( ont

répondu précisément, a’ cette terrible. prédiéiion de

.lEsvs-CH’RIsT. ..3 qMais afin qu’vn fi grand événement péjl futur auflt’ i

bien ékl’injlruliion de ceux qui devoient naillre dans; ’

la f uité des temps , qu’a ceux qui en furent [piffiez-a r

teurs , il ejloitgde plus neccjflaire comme jellayditÎ,

i * * * c 1),



                                                                     

ÂÂ’V’E R’TIS S’E’M E NT.

que l’hifioire en fuji écrite par vu témoin irréprocha-

ble. Il faloit pour cela que ce fufi vu Juif, e’r non vu
.Chrejiien ., afin qu’on ne le pu]? foupponuer d’avoir

ajujié les évenemens aux prophéties. Il faloit que
* ce fujl vue perfonue de qualité ’, afin qu’il fuji iu-

formé de tout. Il faloit qu’il ou]? vu de fis propres
’ yeux tant de chofiss prodigieufiss qu’il devoit rappor-

.ter , afin que l’on pufi y ajouter foy.° Et enfin il fa-

sloit que ce full vu homme capable de répondre. par
la grandeur de fou éloquence à de fou éfprit a la

grandeur d’ vu telficjet. ’ " ’ ’
. v Or tant de queutez necefiaires pour rendre cette
hijioire accomplie en toutes maniérés fi rencontrent fi

parfaitement dans Iojeph , qu’il dl évident que Dieu

la choifi pour perf’uader toutes les perfonues raifort-
tnables de la vérité de ce merveideux événement. ’

L 1 Il eji certain qu’ilué paroijl pas qu’ayant contribué

la forte a létablifiment de l Évangile- il en ait pro;
fité pour luy-mefme , ny qu’il ait pris part aux graces,

. qui fie [ont répandues de [on temps avec tant d’ a4.

houdancefur- toute la, terre. Mais s’il y a fitjet en.

cela de plaindre [ou malheur, v. il y afitjet aufii de
bénir la providence ; de Dieu , qui sa fait férvir [ou

aveuglément ci nojlre avantage , puis que les chofi’s

qu’il écrit de 1a nation font a l’égard des incrédules

incomparablement plus fortes pour l’établzjément de à

la. Religion” chrefiiénne, que s’il avoit embrajs’é le chri-

flianifme’. Ainfi l’on peut dire de luy en particulier

ce que l’Apoflre dit de tous les Juifs: Quefou infidea
lité aleurichy le monde des trcjfors de la foy, à que [ou
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. s I V t t apeu de lumtére a firvy a éclairer tous les peuples .-

-Deliôcum corum divitiæ funt mundi: 85 dimi.
rnutio corum divitiæ gentium. ’

Le Second ouvrage de Jofisph rapporté dans ce
fécond volume, outrefa Vie écrite par luy-mame , eji
’ vue Répoufie divisée en deux livres a’ ce qu’Appion en

quelques autres avoient écrit contre [on bijloire des
Juifs, contre l’antiquité de leur race, contre la pureté

de leurs loix , ces contre la conduite de Moyjè. Rien
ne peut ejlre plus fort que cette répoufi’. Iofiph y

prouve invinciblement l’antiquité de [a nation par
les billerions Égyptiens , chaldéens , Phéniciens, à

’mefme par les Grecs. Il montre que tout ce qu’Ap-j

pion à ces autres auteurs ont [allégué au difavan-A

tage des Juifs font des fables ridicules, aufii-bien que»
la pluralité de leurs Dieux ; (ri! relevé d’vne maniera

admirable la grandeur des aérions de Moyfé ,s à la

fainteté des loix que Dieu a données aux Juifs par;

fou entremijê. ’ ’

Le Martyre des Machabées vient enficite. C’
vue piété qu’Erafmefi célébré parmy lésfpavaus nom.

me vu chef-d’oeuvre d éloquence .- est j’avoue que je ne

romprons pas comment en ayant avec raifon vue opi-
nion ’avautageufi, il l’a paraphrasée, à non pas

traduite. Jamais copié ne fut plus difiéreute défon orië.

ginal. A peine y. reconnoiji.on quelques-vus de [a
principaux traits; (’7’ fi je ne me trompe rien ne peut

plus relever la réputation de Iofieph que de vqirqu’vn

i c 11j
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tommy; habile ayant. voulu, embellir fin ouvrage , en
’ , a au contraire tant diminué la beauté, à" fait tonnoi-

tre combien on doit ejiimer Iofi’ph de n’écrire pas tout.

me font préf que tous les Grecs d’vne maniéré trop éten. .

une, mais d’vn flile prcfié qui montre "qu’il afeélé de

ne rien dire que de neccfiaire .- Et je ne [murois mafia
7’ m’étonner que l’on n’ait fait jufques ’icy fur le Grec au-

vcune-traduélion de ce Martyre fait latine ou franfoifi’, ,

au moins qui [oit veuué’ a’ ma couuoifiau’ce. Car Gene-

brard au lieu de traduire Jofi’ph n’a traduit qu’Erafi

me. Je me fuis donc attaché fidedement a’ l’original

Grec, fans fuivre en quoy que ce [oit cette paraphrafi
d’Erafme, qui invente mefme des noms qui ne fout ny

dans Jofi’ph ny dans la Bible , pour les donner si la
more des Machabéés à a’ fies fils. Jlfismble que Jofi’ph;

n’ait rapporté ce célébré Martyre autorisé par l En;

cure Sainte , que pour prouver la vérité d vu dijiours

qu’il fait au commencement, dont le dcfiin eji démon.

airer que la. raifon Je]! la maijirefié des pafiions: de" il luy

attribué vu pouvoir fur elles dont il y auroit fitjet de -
s’étonner , s’il ejioit étrange qu’vn Juif ignorafi que ce

pouvoir n’appartient qu’a’ la grace de IEsvs; CHRIST.

Il fia contente de dire qu’il n’entend parler que d’v-k

ne. raifou accompagnée déjujiice à" dépiécé. ’

ïAiuli il n’ya. aucun des ouvrages de Jofeph qui ne ’

fiit compris dans ces deux volumes que je m’cfiois

l .engage de traduire. E t parce que PHILON, quoy que
Juif comme luy , a auÆ écrit en Grec fur vue partie
Je! Mô’flwficjéis , mais qu’iltraite en philofopheplu- -

L
k
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tofi qu’en hijiorien; à qu’eutréfis écrits qui font tous

fi ejiimez , nul ne l ’cfi davantage que celuy de fou
Ambafi’ade vers l’Empereur Caius Caligula , dont Je,

fi’ph parle avec éloge dans le x. chapitre. du X V 1 1 I. .

[ivre de [on biliaire des Juifs , j’ay cru que, cette piece

y ayant tant de rapport , on fieroit bien nife de voir
par la T raduéiion que j’en ay faite la dizf’trente ma-

niéré d’écrire de ces deux grands Perfounages. Cede de

Jofisph efifitns douté beaucoup plus brave, en ne tient

rien du [ide Afiatique qui m’a fouvent obligé de dire

en peu de paroles ce que Philon dit en beaucoup de
lignes. On pourroit faire l ’hijioire de cet Empereur en
joignant ce que ces deux célébrés Auteurs en ont écrit,

pua que Philon rapporte aufii particulierement à
au I éloquemment les allions de fit vie , que Jofi’ph

a noblement m excédemment écrit ce qui fi page dans.

fa mort. L’vue au l ’autre ont ollé fi extraordinaires

qu’il éji avantageux qu’il en rifle de cédés images a la

polierité , pour animer de plus en plus les bous Priam.

ces a’ mériter par leur vomique l’on ait autant
d’amour pour leur mémoire , que l’on a d’ horreur pour

ceux qui fi: [ont montrez, [i indignes du rang qu’ils g

tenoient dans le monde. I c , ’
Parce qu’vu difcours continu obligé a’ vue trop gran-

de attention d caufi que l’on ne fiait ou’fi repofi’r, j’ay

divisé par chapitres ce Traité de Philon , les deux li-

vres de Jofieph contre Appiou, à" le Martyre des.
Machabées ou il n’y en avoit point. Et quaui a’ l’Hi-.

fioire,de la guerre des Juifs contre les Romains je
n’ay pas fuivy dans; les livres les chapitres la
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divifiou de Rufin qui fie trouvé dans les imprefiions,

qui [ont tout enfemble v grecques à. latines , parce:
qu’elle m’a paru mauvaife .- Mais je me ’ fuis tenu

comme a fait Génebrard, a’ cédé des imprém’ons toutes

Grecques , qui dl fans doute beaucoup meilleure. s A
Ayant fieu que plufieurs perfouues témoignoient

defirer que pour rendre cet ouvrage complet il .y eufi
deux Tables Géographiques , l vue de la Terre-feinte;
du l’autre de l’Empire Romain , j ’ay cru leur devoir

donner cette fettig’aliiou .- à M’ du Val Geographe

du Roy y a travaillé avec tant de foin à? de capacité,-

qu’élles pourront non fiulément faire encore mieux en-,

tendre. les chofiés rapportées dans ces deux volumes;

man fervir a’ l ’intedt’gencé des autres Hijioires tant

Ecclcfiajiiques que Prophanes, parce qu ’il y a joint vue

Table Aiohabetique fi exaéle est fi curiéuje , qu’elle y

donné beaucoup de lumiere, ces en éclaircit de grandes

dificulteæ Il ne sui pas mefme contenté dy mettre les
noms’ancieus , il y a mis aufii les modernes.

Il ne me rifle rien a’ ajouter , fiuon que comme ces,

deux volumes. comprennent toute l’ancienne H Moire

Sainte , je fouhaite qu’on ne les life pas fiulemeut par,

divertifiemént ce par curiofité .- mais que l’on triche,

d ’en profiter parles confiderations vtiles dont elles four-

riment tant: de matiere. C’éji le denim qui m’a fait

entreprendre cette Traduéiion ce autrement eue m’au-J

rois. a quatre-vingts ans fait employer en vain beau.

coup de temps , (et prendre beaucoup de peine dans
vu age auquel on, ne doit plus peufir qu’a’fie préparer

la la mort.
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A CE (LV’APPION AVOIT ÉCRIT
contre fou Hifioire des Iuifs touchant

’ l’antiquité de leur race. ’

LIVRE PREMIER.’

AVANT-PVROPOS.
Ï È penfe , vertueux Epaphrodite , avoir claire;

ment montré par l’hifioire que j’ay écrite en
Grec defie qui s’efi pairé durant cinq mille ans, ,

.qu’il paroifi par nos faintes Ecritures que nqfirc
v . nation Iuda’ique eli tressancienne , 8c qu elle

n’a tiré (on origine d’aucun autre peuple. Mais

I voyant que plufieurs ajoûtent foy aux 91911,11-
» nies de quelques-vns qui nient cette art-muge,

ce le fondent pour la conteiier fur ce que les plus celebrcs hlflorlelîs
Grecs n’en parlent point, j’ay crû devoir faire conn0ifire leur m1111
ce tôt defabufer ceux qui le font laiffé furprendre à leurs imPOÎÏuresg
en faifant voir le plus brévement que je pourray’ aux perfonnes qui
aiment la verité quelle el’t l’antiquité de noiire race. I’CmEIOYÊmY

pour autorifer ce que je diray les plus celebres des anciens hlfioflcns
i Grecs. Et quant à ceux qui m’ont fi malicieufement caloœnle 1° 168

confondray par eux-mefmes : j’y ajoûteray les raifOns qu! ont cm-
pefché plufieurs autres hii’toriens Grecs de parler de nous; acufcray
voir clairement que ceux qui en ont écrit ont ignoré ou feint d Ignoa
ter la verité des chofes qu’ils sont rapportées. . .

* e D d d il,
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CHAPITRE PREMIER.
Q6 les bifilaire: Grecques jonc celles a qui on doit ajouter le moins
s de foy touchant la connoiflance de l’antiquité: a que le: Grecs

n’ont (ne inflruitr que tard dans les lettres (9’ lerfciencer.

E ne fçaurois trop admirer qu’il le trouve des gens qui s’imaginent
u’il nefaut conlulter que les Grecs touchant la certitude des cho-

l’escles plus anciennes , ô: que l’on ne doit point ajouter de foy aux
autres. C’eil tout le contraire ; 8c il n’y a pour en bien juger qu’à confi-

derer les chofes ,en elles-mefmes fans s’arrefier à des opinions qui

n’ont aucun fondement; . - ’ « «a
le ne voy rien parmy les Grecs qui ne foit nouveau , (oit que je

confidere la fondation de leurs villes , ou l’invention des arts dont ils
(e glorifient , ou l’établifl’ement de leurs loix, ou leur application à
écrire l’hifloire avec quelque foin. Au lieu que fans parler de nous ils
font contraints eux-mefmes de confeilerque les Égyptiens , les Chal-
déens , 8c les Pheniciens s’y font de tous temps afi’eélionnez , fans qu’il

fe foit rien pallié parmy eux dont ils n’ayent pris plaifirà conferver la
memoire , mefme par des infcriptions publiques faites par les plus la-
ges 8c les plus habiles d’entre eux. A quoy on peut ajoûter que tant
de divers changemens arrivez parmy les Grecs ont fait perdre le fou-
venir du paiTé, 8c que pour ce qui cit des chofes qu’ils ont inventées ,
quoy qu’ils le flatent ’eilre les plus habiles de tous les hommes, ils
doivent fçavoir qu’a peine ont-ils enCOre acquis la veritable connoifl
lance des lettres. Ils le vantent de les avoir apprifes des Pheniciens
8c de Cadmus: mais ils ne fçauroient montrer ni dans les temples ni
dans les archives publics aucune infcri tion faire de ce temps-là: 8c
l’on doute mefme que lors que plufieu . fiecles apre’s ils firent le fiege
de Troye ils enflent l’vfage de l’écriture; la plus commune opinion
ellant qu’ils ne l’avaient pas encore. On ne fçauroit coutelier que le
plus ancien poëme ne [oit celuy d’Homere , qui ne peut avoir eflé fait
que depuis cette guerre ficelebre. Plufieurs croyent mefme qu’il n’a-
voit point el’té écrit , 8c qu’il ne s’elloit conferve que dans la memoire

de ceux qui l’avbient appris par cœur pour le chanter: que depuis on
l’écrivit , 6e que c’efl ce qui ait qu’il s’y rencontre plufieurs choks
qui l’e contrarient. Qant à Cadmus Mile’s , Argée , Acufilas, a: autres
Grecs qui,ont.entrepris d’écrire l’hifloire, ils n’ont précede’ que de

’ fort peu la guerre foûtenu’e’ par leur nation contre les Perles. Et pour

le regard de Pherecide le Syrien , Pythagore, 8c Thalete qui [ont les
premiers d’entre eux qui ont traité des chofes celelles a: divines, ils
confefl’ent tous d’avoir en cela cité difciples des Égyptiens 8c des Chah;

déens , 8e je doute que l’on rien crie fur ce fujet avant ce peu
qu’ils en ont lainé.

Y eut-il donc jamais de vanité plus malfondée que celle des Grecs

-1 .--..l. .«.À ’ a
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lors qu’ils fe vantent d’ellre les feuls qui ont connoifl’ance de l’ami-

quité , 8c qui ne donnent au public que des chofes tres-veritables ; au
lieu qu’il cil: évident par leurs écrits qu’ils ne contiennent rien de cer-

tain, mais que chacun y rapporte es fentimens felon qu’il en cil
perfuadé a Aian la plufpart de leurs livres fe combattent 8c foùflien-
nent fur les mefmes fujets des chofes contraires. le ferois trop long
fi je voulois rapporter en combienvd’endroits Hellanique cil difi’e-
rent d’Acufilas en ce qui cil des genealogies , a: Hefiode contraire a
Acufilas; 8e en combien d’autres Ephorc accufe Hellanique de n’a-
voir pas’dit la verité. Timée traite de mefme Ephore: d’autres n’épar-

gnent non plus Timée; 8c tous en general difent la mefme chofe
d’Herodore. Timée ne s’accorde point aulli avec Antiochus, Philifle,
6c Callias dans l’hifloire de Sicile, 8c ceux qui ont écrit celle d’Athe-
lnes a: d’Ar os ne font pas moins diiïerens les vns des autres. (lue
diray-je de la diverfité qui fe rencontre entre ceux qui ont écrit de ce
qlui regarde les villes , de la guerre contre les Perfes, 8: des autres ,
c ofes dans lefquelles des perfonnes fort ellimées font enticrement
oppofées! N’accufe-t-on pas auih Thucidide de n’avoir pas ellé veri»

table en tout, quoy que nul autre n’ait écrit l’hilioire de fon temps
avec tant d’exaétitudee ’

Ceux qui voudront rechercher la raifon de cette difl’erence qui fe
* rencontre entre les hilloriens Grecs en trouveront peut-dire diverfes

caufes. le l’attribuë principalement àdeux , dont la plus confiderable
à mon avis cil que les Grecs ne s’ellant point propofé d’abord le deifein
d’écrire l’hiftoire , lors qu’ils ont de uis’entrepris de parler des chofes

palfées ils fe font trouvez dans vne pleine liberté de les rapporter com-
me il leura plû , parce que n’y en ayant rien d’écrit on ne pouvoit les

- convaincre de les avoir falfifiées. Car non feulement les autres peu-
ples de la Grece avoient negligé d’écrire l’hiiloire; mais il ne s’en trou-

ve point d’ancienne parmy les Atheniens , quoy qu’ils. fe vantent de
ne tirer leur origine d’aucune autre nation , 8c deculrivet les fciences.
Ils demeurent mefme d’accord que de tout ce qu’ils ont écrit rien n’eil

fi ancien ne les loix qui leur furent données par Dracon touchant la
punition es crimes vn peu auparavant que Pifiilrate euil vfurpé la
tyrannie. le pourrois aulTI alleguer les Arcadiens qpi fe glorifient de
leur antiquité. Ne fçait-on pas qu’ils n’ont cité in]. ruits dans les let-

tres que depuis ceux de qui je viens de parler. r
Ainfi n’y ayant rien d’écrit parmy les Grecs pour infimité de la

verité ceux qui defireroient de l’ap rendre , 8e convaincre de men-
fonge ceux qui voudroient la dégui et , il ne faut as s’étonner des
contradiétions qui fe rencontrent entre ces divers ecrivains , puifque
leur bu: n’elloit pas de rechercher la verite’ , quoy u’ils ne manquent
jamais de témoigner le contraire; mais feulement ’acquerir la repu-
tation de bien écrire. Les vns au lieu de rapporter des chofes verita-
bles ont remply leurs écrits de contes faits à laifir: d’autres n’ont.
penfé qu’à louër des villes ce des Princes .z 8c ’autres n’ont travaillé

qu’a reprendre 8e a blafmer ceux qui av01ent écrit avant eux, pour
Ddd iij
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établir leur reputation fur la ruine de la leur, qui font toutes chofes
contraires à l’hifioire , dont rien ne témoigne tant la VCl’ité’que de

rapporter les chofes d’vne mefme forte; au lieu que ces hilloriens
prétendoient de paroil’tre d’autant plus veritables qu’ils ei’coient moins

conformes aux autres. Nous voulons donc bien ceder aux Grecs en
ce qui regarde le langage 8c l’affectation de paroillre éloquens; mais
non pas en ce qui regarde la verité de l’ancienne hiitoire, ce ce qui
s’eli pal-lé en chaque pais.

CHAPITRE Il.
Que les E gyptienr. (9’ les Babyloniens ont de tout temps ejÎe’ cm;

joignant d’écrire l’histoire. E t que nul: autres ne l’ont fait
fi exaéîement Üje’ rueritablement que les Iuifi.

OMME performe ne doute que les Égyptiens 8e les Babyloniens
l n’ayent de tout temps pris vn tres-grand foin d’écrire leurs auna-
les, dont les premiers donnoient la charge à leurs preilres qui s’en
acquittoient dignement: Q1; les Chaldéens faifoient la mefme chofe
parmy les Baby oniens: QI; les Pheniciens’fe menant parmy les Grecs
les ont infiruits dans les lettres, leur ont donné des regles pour leur
conduite, se leur ont appris a enregiilrer les actes dans les archives

e publics, je n’en diray rien icy; mais me contenteray de faire voir
brévement que nos anceilres ont eu le mefme foin , a: peut-dire
encore plus grand : qu’ils en ont chargé les Pontifes 8c: les Prophetes:
que ’cela a continué avec la mefme exactitude jufques à noflre temps,
8c continuera toûjours comme’je l’efpere,’parce qu’on ne choifir pas

feulement pOur.ce fujet des hommes de grande vertu a: de rande
picté; mais qu’afin que la race de ces perfonnes confacrées au fervice
de Dieu demeure toûjours pure, elle-ne fe ruelle point avec d’autres.
Ainfi ceux ui exercent le facerdoce ne peuvent fe marier qu’a des
femmes de eut mefme tribu, 8c fans regarder ni’au bien ni aux au.
tres avantages temporels , ilfaut avoir vne preuve confiante par nom-
bre de témoins’qu’elles font defcenduës de l’vne de ces anciennes
familles de la tribu de Levy : 8c cet ordre ne s’obferve pas feulement
dans la Iudée , mais aulli’dans tous les lieux où ceux de noilre nation
font répandus , comme en Égypte , en Babylone, 8c par tout ailleurs.
Ils envoyeur à Ierufalem le nom du pere de celle qu’ils veulent épou-
fer avec vn memoire de leur genealogie certifié ar des témoins. (au
s’il furvient quelque guerre comme il en cil ouven’t arrivé foie du
temps d’Antiochus Epiphane , de Pompée le Grand, de wntmus
.Varus , 8e particulierement de noilre temps, les Sacrificateurs dreffent
fur les anciens re iilres de nouveaux regiflres de toutes les femmes de
la race facerdOtale qui relient encore, 6e ils n’en époufent point qui
ayent cité captives , de peut qu’elles n’ay-ent eu quelque commette
avec des étrangers. I Peut-il yavoir rien de plus exaét pour exemter des
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races de tout mélange avec d’autres , puis que nos Sacrificateurspeus
vent par des pieces f1 autentiques prouver leur defcente de pere en
fils depuis deux milleansa (un; fi quel u’vn manque d’obferver cet
ordre on le fepare de l’autel, fans qu’il uy foit plus permis de faire
aucune des fonétions facerdotales. Ils-ne peut au relie y avoir "rien de
plus certain que les écrits autorifez parmynous , puis qu’ils ne fçau-
roient élire fujets à aucune contrarieté, à caufe ne l’on n’approuve

’ que ce que les Prophetes ont écrit il y a plufieurs ficela felon la pure
verité par l’infpirationôe par le mouvement de l’efprit de Dieu. On
n’a donc garde de voir parmy nous vn grand nombre de livres quile
eontrarient. Nous n’en avons que vingt-deux qui comprennent tout
ce qui s’elt pail’é qui nous regarde depuis le commencement du mon;
de jufquesà cette heure , 8e aufquelson’efi obligé d’ajouter foy. Cinq
font de Moïfe qui rapporte tout ce qui cit arrivé jufques à fa mort
durant prés de trois mille ans , se la fuite des Idefcendans d’Adam. Les
Prophetes qui ont fuccedé à cet admirable LegiIlateur ont écrit en
treize autres livres tout ce qui s’efl paillé depuis fa mort jufques au
regne d’Artaxerxes fils de Xerxes Roy des Petits: a: les quatre autres
livres contiennent des hymnes a: des cantiques faits à la loüange de
Dieu, se des préceptes pour le reglement de nos mœurs. On a auflî
écrit tout ce qui s’eil paffé depuis Artaxerxes jufques à noPtre temps:
mais à caufe qu’il n’y a pas eu comme auparavant vne fuite de Pro- p
phetes , on n’y ajoûte as la mefme foy qu’aux livres dont je viens de ’
parler , 8c pour lefque s nous avons vn tel refpeé’t que performe n’a
jamais ellé affez hardy pour entreprendre d’en. opter , d’y ajouter, ou
d’y changer la moindre chofe. Nous les confiderons comme divins:
nous les nommons ainfi: nous faifons profeflion de les obIèrVer invio-
lablement, 8e de mourir avec joye s’il en cil befoin pour les mainte-
nir. C’eft ce qui a fait foull’rir à vn f1 grand nOmbre de captifs de
noilre nation en des fpeâacles donnez au peuple tant de tourmens 8c
de differentes morts , fans qlue l’on ait jamais pû arracher de leur bou-
che vne feule parole contre e refpeét deu à nos loix 8e aux traditions
de nos eres. ui cil celuy des Grecs gui ait jamais enduré rien de
fembla le? eux qui ne voudroient as oufi’rir la moindre chofe pour
foûtenir tous leurs livres , parce qu ils fçavent que ce ne font que des
paroles nées du caprice de ceux qui les ont’écrites : a: comment
pourroient-ils juger autrement de leurs anciens auteurs lors qu’ils
voycnt que les nouveaux ofent écrire hardiment des chofes qu’ils
n’ont point yeuës ou apprifes de ceux qui les ont veu’e’s: ’
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CHAPITRE III.
Que ceux qui ont écrit de la guerre de: contre les Romains

n’en avoient aucune connoifl’ance par eux-mefmes : Üqu’il ne
’ fi peut rien ajouter a celle que j’ofiph en avoit , ni emp»,
l de ne rien rapporter que de rueritable.

VA NT à cette derniere guerre qui nous a cité fi funefie , n’eche
pas vne chofe étrange que quelques-vns l’ayant écrite fur le

rapport de certaines chofes qui leur en ont ei’té dites , fans avoir jam ais
veules lieux où elle s’elt faire ni s’en eflre feulement approchez, ils
ayent neanmoins l’impudence de vouloir palier pour hilloriens à On .
ne peut pas dire la mefmes chofe de moy. le n’ay rien écrit qui ne
foit tres - veritable : je me fuis trouvé prefent ’a tout : je commandois
dans la Galilée durant tout le temps qu’elle s’eil veuë en eflat de
pouvoir refiiler: 6e lors qu’ayant el’té pris par les Romains Vefpaern
&Tite me retenoient prifonnier., ils m’ont fait voir toutes chofes
quoy qu’au commencement je fuffe encore dans les liens; 8c uand
on me les eut ol’tez je fus envoyé avec Tite lors qu’il partit d’Ale-
xandrie pour aller allieger Ierufalem. Il ne s’ei’t rien fait durant tout
ce temps qui ne foit venu à ma connoiffance : je voyois 8e confiderois
avec vn extrême foin tout ce qui fe pafl’oit dans l’armée Romaine: je
l’écrivois tresœxaé’tement 5 8c je m’enquerois juf ues aux moindres

particularitez de ce qui fe faifoit dans Ierufalem e ceux qui fe ve-
noient rendre prifonniers. Ainfi ayant les matieres de mon hiltoire
toutes préparées je travaillay à l’écrire avec l’aide de quelqueswns de

mes amis pour ce qui regardoit’la langue Grecque , 8c je uIs fi. affuré
de n’avoir rapporte que a vente , que je n ay pomt craInt de prendre

out témoins de ce que j’ay écrit Vefpafien a: Tite qui avoient en le
l’ouverain commandement dans cette guerre. Ils fiirent les premiers a
qui je fis voir mon ouvrage : je le montray enfuite à plufieurs Romains
qui avoient combattu fous leurs ordres : 8c lors que je l’eus mis en
lumiere plufieurslde nollre nation qui avoient connoiflance de la
langue Grecque le virent aufii , particulierement Iulius Archelaus ,
Hérode fi recommandable par fa vertu , 8c mefme le Roy Agrippa

. cet excellent Prince. Ils ont tous rendu témoignage du foin que j’ay
pris de rîpporter fidellement la verité: ce qu’i s n’auroient eu garde

de faire 1 j’y avois manqué ou par negligence, ou .ri norance , ou
par flaterie. Œelques-vns neanmoins ont eu la malice e me blafmer
par des reprehenfrons ridicules comme feroient des écholiers dans vne
claire. Ils doivent apprendre que pour écrire fidellement vne billoit: il
faut fçavoir tres-certainement par foy-mefme’les chofes que l’on rap-
porte, ou les avoir apprifes de ceux qui en ont vne parfaite connoif.
fance. C’eit ce que j’ay fait dans mon ouvrage. Car j’ay puifé dans les
livres faints ce que j’ay dit de l’antiquité , comme citant de race

facerdotalc
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facerdotalc &ini’ttuit dans cette fainte fcience. Et uant à cette der-
niere guerre j’ay eu part à vne grande partie des ccl-Iofes que j’enray
écrites: j’en ay veu plufieurs de mes propres yeux, ôtn’ay rien avancé

fur ce fujet dont je ne fuffe tres-affuré. Peut-on donc confiderer que
comme des impolleurs ceux qui m’a’ccufent de n’eflre pas veritable;
8c qui encore qu’ils fe vantent d’avoir veu les commentaires de Vefpa-
fieu a: de Tite n’ont eu nulle connoiffance de ce qui s’ePt paffé du
collé des Iuifs qui ont’foûtenu cette guerre?

le me fuis trouvé obligé à faire cette digteilion pour montrer quel.-
lçs font les connoiffances que doivent avoir ceux qui s’engagent a faire’
vne hii’toire , 8c je penfe avoir clairement fait voir que ceux de noilre
nation font plus capables ni que les Barbares ni que les Grecs d’écri-
re des chofes dont la memoire cil fi éloignée de nollte.frecle.

CHAPITRE’IV. o
Reponfi a ce que, pour montrer que la nation des Iuiflr n’efl’ peut ’

ancienne on a dit que le: H effanent Grec: n’en parlentpoint.

. 4Q

E veux maintenant refuter ceux qui tafchent de faire croire que
Inoflre difcipline 8c la forme de noilre gouvernement n’el’t pas au.
cienne. Ils n’en alleguent autre raifon linon que les auteurs Grecs n’en

»:- parlent point. le rapporteray enfuite dçs preuves de l’antiquité de no-
Iire nation tirées des écrits des auteurs es autres peuples , 8c ferayv
connoillre la malice de ceux qui nous traitent de la forte. ’

Comme le païs que nous habitons dt éloigné de la mer nous ne
nous appliquons point au commerce , 8e n’avons point de communi.
cation avec les autres nations. Nous nous contentons de cultiver nos
terres qui font tres-fertiles , 8c travaillons principalement à bien éle-
ver nos enfans , parce que rien ne nous paroiitfi neceil’aire que de les
infimire dans la connoifl’ance de nos faintes loix 8c dans vne veritable
picté qui leur infpire le defIr de les obferver. Ces raifons ajoûtées à ce
que j’ay dit 8c à cette maniere de vie qui nous eil’particuliete font
voit que dans les ficelés panez nous n’avons point eu de communi-
cation avec les Grecs , comme ont eu les Égyptiens-8; les Pheniciens

ui habitant des provinces maritimes ne ocient avec eux par le delir-
- de s’enrichir; &nos peres n’ont point fît aulli comme d’autres nei-i
’ tions des courfes fur leurs voifIns , ni ne leur ont point faitla guerre

par l’envie d’augmenter leur bien , quoy qu’ils fuirent en tres-grand
nombre 8e tres-vaillans. Il ne faut donc pas troüver étrange que les
Egyptiens , les Pheniciens a: les autres’nations qui trafiquent fur la
mer ayent eilé connus des Grecs , 8c que les Medes 8c les Perfes ’l’ayent
auffi eilé enfuite puis gu’ils regnoient dans l’Aer ’, 8e que les Perfes

ont porté la guerre ju ques dans l’Europe. Les Tliraces ont de mefme
ollé connus d’eux à eau e qu’ils en font proches. Les Scythes OuTar-
tares l’ont eflé par le moyen de ceux qui navigeoient fur la mer de

E e e
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Pont: a: generalement tous ceux qui habitent le long des mers orien.’
tales a: occidentales l’ont eilé de ceux qui ont voulu éCrire quelque
chofe de Ce qui les regarde. (fiant aux peuples qui habitent les ren-es
éloignées de la mer ils leur font demeurez inconnus durant vn long
temps -, a: la mefme chofe cil arrivée dans llî.urope , comme il paroift;
parce u’encore que les Romains fe fuirent Il y avoit déja long-temps
élevez avne fi rande puillanceôc enflent achevé tant de guerres , Hea
rodote, ThuciËide , a: les autres hii’toriens qui ont écrit en ces mef.

I mes rem s n’en font point de mention, parce que les Grecs n’en ont
’eu que ort tard la connoifl’ance. .Leur ignorance des Gaules a: de
l’Efpagne a Ieilé telle que ceux qui pafient out les plus exa’ôts, tel
A u’ef’t Ephore , fe font imaginez que l’E pagne qui occupe dans
loccident vnç fr grande étendue de pais , n’efloit qu’vne ville , se
ne rapportent rien ni des mœurs de ces provinces , ni des chofes qui .
s’y paifent. Leur éloignement leur ena fait ignorer la verité : a: le
defIr de paroifizre mieux informez que les autres leur a fait écrire des

chofes fauil’es. g I - .p Y a-t.il donc fujet de s’étonner que noi’tre nation n’ellant point
voifine de "la mer , .n’ali’eétant point de rien écrire , 8: vivant en la
maniere que je l’a dit, elle ait ei’té peu connuë? Cadi pqur me fer-

p vit du mefme rail’onnement des Grecs j’alleguois pour prouver que
leur nation n’ell pas ancienne , qu’il ne s’en trouve rien d’écrit parmy

nous , ne fe mocqueroient-ils pas de-moy, se ne produiroient-ils pas
pour témoins du contraire les peu les ui leur font voifInsz.Il me doit
donc ef’tre permis de faire la me me chofe , 8c de me fervir entre au-
tres témoignages de celuy des Egy tiens &des Pheniciens que je ne
crains point qui m’accufent de fau eté, quoy que les Égyptiens nous
baillent , que les Pheniciens ne nous aiment pas , 8e que particuliete-
ment ceux de Tyr foient nos ennemis. Ie n’en diray pas de mefme
des Chaldéens : car ils ont regné fur noilre nation , 8c parlent de
nous dans plufieurs endroits de leurs. écrits.

A ’ fi-CHA-PITRE.V.
Témoignage; de: Hifiorims Égyptiens (9’ Plomicien: Mucha»:

’ ’ l’antiquité de la nation de: fut r.

z A 1 s afin de confondre entierement ceux (1111, m’accufént de ’
n’avoir pas rapporté la verité , je feray vert apres l’ayartetabhe

que mefme les hilloriens Grecs ont parlé de nous, 55,11" en 11’ ily alf-
paraVant du témoignage de quelques Égyptiens que 10.? ne fcaurorr
oupçonner de nous ei’tre favorables. Manethon l yn d pu! ne l on ’

fçait avoir efié fçavant dans la langue Grecque Plus qu Il a cent en
cette langue l’hilioire de fon pa’I’s qu’il dit avorr titee des livres faims,

accufe en plufieurs endroits I-Iero ote de faumîœ par lignerance où
il citoit des affaires de l’Egypte: Voic)’ 565. Propres Faro es dans fon
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fecond livre. Sous le regne de Tintait’s l’vn de. nos Rois Dieu irrité contre

nous permit que lors qu’il ne paroiflbit point y avoir fiejet d’apprehender,
vne grande armée d’vn peuple qui n’avait nufle reputation vint du collé de

l’orient , [ë rendit fins peine maifl-re de noflre pais , tua vne partie de nos i
Princes , mit les autres à la chaifne , brûla nos villes , ruina nos temples, (go-
traita fi cruellement les habitons qu’il en fit mourir plufieurs , reduifit les
fimmes en les enfans en fervitude , (’9’ établit pour R13)! vu de jà nation

nommé Salatis. Ce nouveau Prince vint à Memphis, imptfii vn tribut aux
provinces tant fieperieures qu’infirieures , (9’ J établit de flirtes garnifims",

’ principalement du cdié de l’orient , parce qu’il prévqyoit que lors que les
Afijviens [è trouveroient encore plus puiflans qu’ils ne l’ejloient -, l’envie leur

prendroit de conquerir ce ryaume. Ayant trouvé dans la contrée de Suite à
- l’orient du fleuve Bubafle vne ville autrefin’s nommée Avons dont la fitnes-

.tion luy parut tresvavantageufi , il la firtzfia extrêmement , (9* j mit (9’ .
aux environs tant de gens de guerre que leur nombre efloit de deux cens
quarante mille. Il y venoit au temps de la moïm pour faire flirt la recolte
(9’ la reveuè’ de fis troupes , a les maintenir ans vu tel exercice (9* vne et
grande difiipline que les étrangers n’q’aflint entreprendre de le troubler dans la

peyfiflion de fin eflat. Il regna dix-neuf ans. Beau luy fiesteda (’9’ en regna

quarante-quatre. Apachnas jucceda à Bœan (9*. regna trente -jix ans fipt.
mais. Apophis qui luy fiel-cella regna fiixante (a. vn an. Ianias qui vint à

V la couronne aprés luy regna cinquanteans vn mais ; (9’ AflYs qui luy fia
ceda regna quarante-neuf ans deux mais. Il n’y eut rien que ces jix Rois ne.
fiflënt pour tafiher d’exterminer la race des Égyptiens s a on les nommoit.
tous Hjcfis , de]? à dire Rois pafleurs. Car Hjc en la langue fainte fignifie
qu , (’9’ Sas en langue vulgaire jigmfie pafleur. âgelques-vns dirent qu’ils.

’ ejtoient Arabes. ’» l l’a) trouvé en d’autres livres que ce mot Hjtfin ne fignifie pas Rois pal.

fl’eurs; mais Pafieurs captifs. Car Hjc en langue Égyptienne est Hac quand
on le prononce avec q’pirationfignifient ans doute captif: g cela me paroi]!
plus vrqy-jêmblable a plus conforme a l’ancienne hijloire.

Ce mefme auteur dit que lors que ces fix Rois 8e ceux qui vinrent
aprés eux eurent re né en Egypte durant cinq cens onze ans, les Rois
de la Theba’ideôt e ce qui relioit de l’Egypte’ qui n’avoit point eilé

domté , déclarerent la guerre à ces Palleurs : que cette guerre dura
longtemps; mais qu’enfin le Roy Alisfragmoutophis les vainquit: 8e
qu’aprés avoir chaifé d’Egypte la plus grande partie , ceux qui relie-
rent fe retirerent dans vn lieu nommé Avaris qui contenoit ix mille-
mefures de terre , 8c l’enfermerent d’vne tres-forte muraille pour y
el’tre en feureté , 8c y conferver outre. leur bien ce qu’ils pourroient
pIQndre d’ailleurs : (lu; ThemofIs fils d’A’lisfragmoutophis les alla

attaquer avec quatre cens quatre-vingt mille hommes ; mais que.
defelperant de es pouvoir forcer il traita avec eux à condition qu’ils
fortiroient de l’E pte pour fe retirer où ils voudroient fans qu’on
leur fifi aucun mal): Qq’ainfr leur nombre citant de deux cens qua-
rante mille ils s’en allerent avec tout leur bien hors de l’E pteà tra-
vers le, defert deISyrie, 8e que craignant les Affyriens qui ominoient

Eee ij
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alors dans toute .l’Afic ils r": retinrent dans vn païs ue l’on nomme
aujourd’huy la Iudée , où ils bafiirent vne ville capa le de contenir
cette grande multitude de peuple a: la nommerent Ierufalem.

Le mefme Manethon dans vn autre livre où il traire de ce qui te-
: rde l’Egypte , dit ?u’il a trouvé dans les livres qui patient pour
Eau parmy ceux de a nation 3 que l’on nommoit ce peuple les Pa-
fleurs captifs: en quoy il cil: tres-veritable: car nos ancelires s’occu-
pant à nourrir du beüail on leur donnoit le nom de Pafleurs: 6c iln’y
a pas fujet de s’étonner que les Egyptiens y ayent ajouté celuy de
captifs , puis que Iofeph dit- au Roy d’Egyptc qu’il citoit captif, a:
obtint de ce Prince la permiflion de faire venir les freres. Mais je
traiteray plus particulierement ailleurs de ces chofes , arme conten-
teray maintenant de rapporter le témoignage de ces auteurs Egyptiens .
touchant l’antiquité de noflre race. p

Manoehon continuë donc à parler ainfi: Depuis que le R9 Tlæmrfir
en: cheffe les Paflmrs d’Egypte (fi qu’il: allèrent lmflir Ierufalem il r 4
wingtvcinq ans. quatre mais. Chebron [on fils reg" treize ans. Aprërcîy
Amenophis regrat vingt ains fept mais. Amefiis fi fient regret vingt an: neuf
mais. Meplvrës regina zygène douze un: neuf mais. Mepbramutofis vingt-cinq
un: dix mais. Thmojir neuf ains huit mais. Ammopbis trente ans dix mais.
0ms trente-fie ans ’ * mais. luncherais douze ans wn mais. Ratofisfin fret:
neuf ans». dcencbergnjorxe un: mais. V n une flanchais douze ans
mir mais. Arma": quatre une «in mais. Ramefië: «in rinçant" mais. Arme-
tif’midmunfeixante-fix au: Jeux mais; a Amenepbis dix-neuf ans fin mais.
Cethqfis Reniefie’s qui la] ficada «grevilla de grande: amie: de terre (9’ de

mer , laya d’ami: [in et: [on Lieutenant Grand en Eâypte avec m
pouvoir défila , 0’ gy défendit finlement de prendre 14 qualité de Roy , de
rien faire au préjudice de [à femme (9’ de [et enflent, (y d’ulmfer de fer con-

alvines. Il marcha enflure contre [file de Cypre , la Phenicie , les Afijrien:
fi les Medes , main nir le: un: , (9* tfliijettit le! autre: par la feule terreur
de fi: armes. Tant heureuxfure’r hg enflant le cœur il vouloit [ronfler je:
muquejlesiencore plus loin dans l’Orient : mais Arma’is à qui il cuvoit donné

«une fi grande autorité fit tout le contraire de ce qu’il luy. avoit ordonné .- Il

cheffe la Reine , ainfi de: concubine: du qu [on frere , (y’fi laifliznt fer.
. par fer fiaient: mit la conronnefirfà telle. Le Grand Prejlre d’EgPœ
’ en donnai 412i: à Cetblyir. Il revint dufi-tofl , prit [on chemin par Pelufe Ü
fe maintint dam-fin Hymne. On tient que ce]? ce Prince qui a donne’ le un»:
i [Égypte par; qu’il portoit celuy d’Eyptn: clef-bien que de Cetlnyi: , a-
eraï: r’4ppelloit autrement Dandin.

Voilà ’de quelle forte arle Maneihon: a: il cil certain qu’en (up .
tant toutes ces années cl es le rapportent , &que Ceux que l’on no .
moit Pafieurs: c’eft à dire nos ancel’trcs , for-tirent d’Egypte trois cens

quatre-vingt-treixe ans avant que Danaus allait à Argos , quoy que
les Argiens le vantent tant de l’antiquité de ce Prince. Ainfi l’on voir
2m Manethon prouve par l’autorité des hifioires d’Egypte deux chofes
ort importantes fur le fujet dont il s’agit : l’vne que nos anceflres

font venus en Egypte; 8e l’autre qu’ils en font fortis prés de mille ans

î



                                                                     

LIVRE PREMIER,”CHAPITRE v. 407g
«avant la guerre de Troye. Et quant ace qu’il ajoûte 8c qu”il confefl’e l
n’avoir point tiré des hil’toires d’Egypte , mais de quelques auteurs

(ans nom , je feray voir clairement dans la fuite que ce font de pures
fables fans apparence 8e fans fondement. .

Mais je veux rapporter auparavant ce que les Pheniciens ont écrit
de confirmé de naître nation par le témoignage qu’ils en ont rendu.
Les Tyriens confervcnt avec tresugrand foin des regil’tres publics
fort anciens qui rapportent ce qui s’efi pafl’é parmy eux , a: qui di-
lent aulli de nofire nation des c ofes tres-confiderables. Il ya entre
autres , que le Roy Salomon fit baliir vn temple dans Ierufalem cent
quarante-trois ans huit Lmois avant que leurs anccflres bafiiirene
Carthage: ce ils décrivent ce temple : Hiram l’vn de leurs Rois , di-
l’eut-ils , gant eflé extrêmement aimé du R0) David continua à l’tjire du.

Roy Salomon [on fils , dont pour luy donner des preuves dans la conflruëlion
de ce temple il. luy fit vn prefent de fisc-vingt talens (r du bois d’vne tres-belle

fin]: qu’il fit couper fier e mont Lilian pour fervir à [a couverture a. à [es
fuperbes lambris. Salomon de [on collé luy fit plufieurs riches prefins; mais l’a-
mour de la figeflë vnit encore ces deux Princes. Ils s’envqyoient des Énigmes

pour les expliquer, (a. Salomon [ramifioit en cela Hiram. Les Tyriens gar-
dent encore aujourd’huy avec grand foin plufieurs lettres qu’ils s’écri-

virent: 8: pour confirmer la verité de ce que je dis je rapporteray le
, témoignage de Dius ue chacun demeure d’accord avoir écrit tres.
fidellement l’hifloire des. Pheniciens. Voicy (es propres paroles. Le
R0) Âiibal qfl’ant mort Hiram on fils qui la) fiacceda accrut les vides de fin
ro aume qui ejioient du cofie’ de ’orient, augmenta de beaucoup celle defyr, (9’

par le mqyen des grandes chauffes qu’il fit y joignit le temple de Iupiter Olympien
(9’ l’enrichit de plufieurs ouvrages d’or. Il fit couper fur le mont Man des fi..-

refis pour l’ëdification des temples; Ù l’on tient que Salomon qu de Ierufilcm

luy envya quelques énigmes , e’y’ luy manda que s’il ne les pouvoit expliquer

il luy payeroit vne certaine flamme, (’9’ que Hiram confeflant qu’il ne les enten-e

doit pas la luy pqya. Mais qu’Hiram luy ayant depuis envqyë propzfir
d’autres énigmes par vn nommé Abdemon qu’il ne pût non plus expliquer,

Salomon P04 d’à" tour vnegrande fortune.
Voilà quels (ont les témoignages que nous rend cet auteur , a; je

produiray aulli celuy de Menandre qui efioit d’Ephefe. Il écrit les
aérions de plufieurs Rois tant Grecs que Barbares : 8c pour prouver
la vcrité de fou biliaire il le fert des actes publics de tous les eflatss
dont il parle. Aprés avoir rapporté quels ont cité les Princes qui ont
regné dans Tyr jufques au Roy Hiram , voicy ce qu’il en dit. Il firceda
au Roy Abibal fin pere a regna trente-quatre ans. Il joignit à la ville de
Tyr par vne grande chauffée l’ifle d’ Eurycore, a): cozfàcra vne couronne d’or

I à l’honneur de Iupiter. Il fit couper fur le mont an quantité de liois de
cedre pour couvrir des temples , ruina les anciens (9’ en lajiit de nouveaux
à Hercule a" à la De’ejfe Aflarte , dont il dédia le premier dans le mais de
Peritheus , yl l’autre lors qu’il marchoit avec fin armée contre les Tyriens

. pour les obliger comme il fit à s’acquitter du tribut qu’ils la; devoient (yl.
1 qu’ils rtfiifiient’ de payer: V n de [et fiijets nommé Aldemon’ que) qu’il

Bec iij
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fa]? encore jeune, explîquoit les énigmes que le Roy Salomon la] envoyoit. Or
pour connoijlre combien il s’efl pafs’é de temps depuis la conflruélzon de Car-

thage on compte en cette flirte. Le qu Hiram effant mort Beleazarfin fils
luy fiicceda. Il mourut à l’âge de quarante-trois ans aprés en avoir regnéjept.

Abdajlratefin fils luy fucceda , (y ne vefiut que vingt-mu ans dont il en
.regna neuf Les quatre fils de [a nourrice le tuerent en tra ion, (9’ l’ami

, regna douze ans en place. Ajiarte fils de Belearcar régna durant douze
ans aprés en avoir vejêu cinquante- quatre. Acerim on ere lu ucceda,
vefcut cinquante - quatre ans , (y en regna neuf Plielete [on frere l’ajjaji
fina , vfiirpa le rqyaume , vefiut cinquante ans , ne regna que huit mais.
Itolml Sacrificateur de la Défile Àflarte le tua , regna au lieu de la] durant
trente -deux ans , (7 mourut à l’âge de flirtant: -l)uit ans. Badezor fou
fils lu] fucceda , vefiut quarante-cinq ans -, en” en regna fisc. Mad em
fin fili la] flcceda, vefcut trente-deux ans , & en regna neuf. Pigma ion
lu] fucceda , (’9’ vefcut cinquante -jix ans , dont il en regna quarante -fêpt:
(7 ce fiat en la fiptiéme année de [on regne que Didon fa fleur s’enfuit en.
Afrique ou elle baflit Carthage dans la Libie. Ainfi on voit qu’il le alla
cent cinquante-cinq ans huit mois depuis le regne d’Hiram juiâues
a la conflruéiion de cette ville fi celebre , 8c que le Temple de le-
rufalem ayant eflé balty en la douziéme année du regne de ce Prin-
ce l’a conllruéiion n’a précede’ que de cent quarante-trois ans huit

mois celle de Cartha e. ’ .me pennon defirer de lus fort que ce témoignage des Pheniciens?
Ne fait-il pas connoiltre p usclairement que le jour ne nos ancefires
elioient venus dans la Iudée avant la confiruétion u Temple , puis
qu’ils ne l’ont baily qu’aprés le l’cilrc all’uj’e’ttie par les armes comme

je l’ay fait voir dans mon hifloire des Iuifs r

CHAPITRE v1.
e’moignag’es des H giflions Chaldéens touchant l’antiquité de

la nation des fuifs.

E viens maintenant à ce que les Chaldéens ont écrit furtnoflrc
fujet 8: quia tant de con ormité avec mon hilioire. Berofe qui

citoit de cette nation 8c qui cil fi connu 8e fi cliimé de tous les cns
de lettres ar les traitez d’afironomie a: des autres fciences des C al-
déens u’il’a écrits en Grec , ra porte conformément aux lus ancien.
nes hiËoires 8c à ce qüe Moi e en a dit , la defiruétion (fitgenre hu-
main par le deluge à la referve de Noé auteur de nofire race , qui par
le moyen de l’arche fe fauva fur le fommet des montagnes d’Armcnic.
Il parle enfuitc des defcendans de Noé, fupputc les temps jufques à
Nabulazar Roy de Babylone 8e de Chaldée , raconte fes aérions , a: dit
comme il envoya Nabuchodonozor [on fils contre l’E ypte 8c la Iudée
qu’il allujettità l’on empire, brûla le Temple de Ieru alem, emmena
captif à Babylone tout noi’tre peuple , attendit ainfi-Ierulalem déferre
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durant foixante 8c dix ans jufques au regne de Cyrus Roy de Perfe, Il
ajoûre que ce Prince avoit fous’fa domination Babylone,l’Egypte,.la
Syrie,ela Phenicie, l’Arabie, 8c qu’il furpafl’ort par la grandeur de [es

aérions tous les Rois des Chaldéens 8: des Babyloniens qui lavoient C . ,
précede’. Voicy comment cet auteur en . parle. Nabulazar pere de Nafdcf’fi’i’âm

buebodonozor ce grand Prince ayant appris que le Gouverneur qu’il avoit fig:
établi dans l’Egypte , la S ie inferieure, (9* la Phenicie s’ejloit revolté, wifis?
(’7’ ne pouvant à caujè de fin âge prendre luy-mefme la conduite de fonçequi et;
armée , il envoya contre eux avec de grandes rces Nabuchodonozor [on fils Ë’ùfi’l’ï’f

qui fioitrncore dans la vigueur de la jeune e. Ce Prince vainquit ce rebelle fifi;
(15j reduifit toutes ces provinces [ous la puyjance du Roy fin pere. Il apprit Ïnmy
prefque en mefme temps qu’il efloit mort à Babylone aprés avoir régné vingt- Ï
neuf ans, (li lors qu’il eut donné ordre à toutes les qui": de l’Egypte Ü
des autres provinces , (’9’ commandé à ceux à qui il fi fioit le plus de remener

. fin armée en Babylone avec les prifinniers tant Iuif? que Pheniciens , Syriens
(y E yptiens , il partit avec vn petit nombre des ficus , (y prenant [on che; . .
min a travers les defirtsfi rendit ri Babylone. Il trouva les chtyês en l’eliat
qu’il le pouvoit" dtfirer, n:y ayant rien que les Chaldéens (9’ les plus Grands
du royaume n’eujfint fait pour luy témoigner leur fidélité. Se vqyant ainfi
dans vn z haut degré de puijfante, a” tous ces captifs filant arrivez , il leur
donna d excellentes terres dans la province de Babylone (’9’ leur commanda
dy bajiir pour s’y établir. Il enrichit les temples de Bel (y de fis autres
Dieux des dé oüilles qu’il avoit remportées dans la guerre, joignit vne nou-f

velle ville à l’ancienne ville de Babylone ; (9* aprés avoir pourveu à ce que
ceux qui entreprendroient de l’aflieger ne püflënt détourner le cours du fleuve-
fitr le. uel elle ejioit aflifi: , il l’en erma au dedans d’vne triple enceinte de.
murailles , 0’ d’vne jèmblable au dehors dont les murs ejioient baflis de bri ne

enduite avec du bithume. Aprés l’avoir ainfi fortifiée il y fit des portes
fitperbes qu’on les auroit prijes pour. les portes ’d’vn temple. Il ”fit aufli

auprés du palais du qu fin pere vn autre palais beaucoup plus grand
lus magnifique dont je firois trop long fi je voulois rapporter quels en efloient j

les ornemens (9* l’incrqyable beauté : (y ce qui firpaflè toute créance il fin -
achevé en quinze jours. Comme la Reine fi fimme qui avoit ejié nourrie dans
la Medie aimoit la veuè’ des montagnes, il fit aufli avec des pierres d’vne
grandeur fi prodigieujê qu’ejlant entajîées les vnes fiir les autres elles avinent

la rfiËmblance d’vne montagne, vn jardin fifpendu en l’air ou il y avoit de

toutesfirtes de plantes. l h eOeil ainfi ue Berofe arle de ce Prince, se il en dit encore plu;
lieurs autres chofes dans (bu livre des Antiquitez Chalda’iques , ou il
blafme les auteurs Grecs d’avoir écrit faull’ement que Semiramis Reine
d’Afl’yrie avoit baliy Bab lone a: fait tant de merveilleux ouvrages:
8c cette hilioire de B’erol’é cl! d’autant plus digne de foy qu’elle s’ac;

corde avec ce que l’on voit encore dans les archives des Pheniciens
ue ce Roy de Babylone dont j’ay parlé avoit domté toute la Syrieôt

la Phenicie. Philoltrate confirme aulfi la mefme chofe dans [on hifioia
re où il fait mention du fiege de Tyr. vEt Magaflene dans l’on uaa
triéme livreade l’hifioire. des Indes dit , que ce Prince à furpail’é

ëgiaùggn-
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Hercule en courqge 8c par la grandeur de l’es actions , a: qu’il a pouffé ’
les conquelies ju qUes dans l’Afrique &dans l’Eïpagne.

(haut à ce que j’ay dit que le Temple de Ieru alem avoit elle brûlé
par les Babyloniens , 8c recommencé à baliir l’ous le regne de Cyrus

* qui dominoit dans toute l’Afie , cela paroill: clairement par ce que
le mefme Berol’e en rapporte dans l’on troiliéme livre dont voicy
les paroles. Lors que Nabuchodonon eut commencé de baflir ce mur
pour enfermer Babylone il tomba dans vne langueur dont ’il mourut aprés
avoir regné quarantectrois ans. Evilmerodach fin fils luy fucceda r; (9’ fi:
méchancetez y fis vices le rendirent ji odieux , que n’ayant encore regné
que deux tans Neriglifiifir qui avoit épousé fit fæur le tua en trahi on , Ü
regna quatre ans. La orofircoth qui ejloit encore flirt jeune regna feulement
neuf mais : car ceux mefme qui avoient ejlé amis de fin pere reconnoiflant
qu’il avoit de tres-mauvaifis inclinations trouverent mqyen de s’en défaire:

(9*.aprés [a mort choifirent d’vn commun confintement pour regner fur eux

Nabonid qui ejioit de Babylone (7 de la mefme race que luy. Ce fut fins
’ fin regne que l’on baflit le long du fleuve avec de la brique enduite de bithu-

me ces grands murs qui enfirmrnt la ville de Babylone. Et en la dix« eptiéme
année de fin regne Cyrus Roy de Peifi aprés avoir con uis le refle de l’Àfi’e

marcha avec vne grande armée vers Babylone. Nabonid alla à a rencontre,
perdit la bataille, Ü fi fauver avec peu des ficus dans la. ville de Borfype.
Cyrus afliegea enfuite Babylone dans la créance qu’aprés avoir firce’ le pre-i

mier mur il pourroit fi rendre maijlre de cette place: mais l’ayant trouvée
beaucoup plus forte u’il ne penfiit il changea de deflein , (9* alla pour afiieger’

Nabonid dans Bar pe. Ce Prince ne fi voyant pas en eflat de fii’itmir le
fiege eut recours àfi clemence, (y Cyrus le traita fort humainement. Il lu
donna dequqy vivre’a’ [on aifi dans la Carainanie, où il pafl’a le refit défis

jours dans vne condition privée. ’ ’
Ces paroles de Berol’e s’accordent avec l’hil’eoire de nolire nation,

qui porte que Nabuchodonofor en la dix-huitiéme année de l’on re ne
détruifit nollre Temple; qu’il demeura enticrement ruiné durant lept
ans ; que l’on en jetta de nouveau les fondemens en la deuxiéme année
du regne de Cyrus, 8c qu’il fut achevé de rebaliir en la [econde année,

du regnc de Darius. -O

CHAPITRE V11.
Autres témoignages des H ifloriens Pheniciens touchant l’anti-’

I quite’ de la nation des Iuifs.

Nl’uite de tant de témoignages de d’antiquité de nofire race je
veux aulli en rapporter qui font tirez des hiltoires des Pheniciens,

puis que l’on n’en peut avoir trop de preuves, a: que la lupputation
des années s’y rencontre. Voicy donc ce qu’elles portent. Durant le
regne de Thobal , Nabuchodonozor afiegea la ville de Tyr. Baal » fucceda
à Thobal , et? regna dix ans. Aprés jà mort le gouvernement paya des Roit-

4
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à des lu es. Echnibal fils de Balech exerça cette dignité durant deux mais.
Chelbis fils d’Abdée l’exerça dix mois. Le Pontife Abbar trois mais. Margon

a” Gerafire’ fils d’Abderime fix ans ,1 f!) Balator vn an. Aprés on envoya

uerir en Babylone Morbal qui regna quatre ans : a Iran fin fraye qui
’ luy fucceda regna vingt ans. Cyrus Ray; de Perfi regnoit aufi’ alors: Ü tous

ces tem s ajoutez enfimble reviennent à cinquante-quatre ans trois mais. Ce
fut en a fiptiéme année du regne de Nabuchodomyôr que commença le fiege ’
de 713w (9’ en la quatorziéme année du rogne d’Irom que Cyrus Roy de Perfë.

vint à la couronne. Ainli ce que les Chaldéens 8c les Tyriens ont dit

du Temple confirme la verité de nollrc hilloire. i
l

CHAPITRE VIII. . 1
Témoignages des H ifloriens Grecs touchant la nation des

qui en montrent aufii l’antiquité.

L’ANTIQLITE’ de nollre race cll; donc évidente, se ce que j’en ay
dit l’ulfit pour obliger ceux qui n’ont pas vn efprir de contention à

en demeurer d’accord. Mais pour’ convaincre mefme Ceux qui traitent
les autres peuples de barbares 8c veulent que l’on ne s’en rapporte
qu’aux Grecs , je produiray des témoignages de leurs propres auteurs
qui ont eu connoifl’ance 8e. ont écrit de ce qui nous regarde. Pitagore
qui elioit de Samos, qui vivoit ily a fi long-temps, 8c qui a l’arpall’é
tous les autres philofophes par fou admirable fagell’eëc on éminente
vertu , n’a pas feulement eu connoill’ance de nos loix; mais les a fuivies
en plufieurs chofes. Car encore que l’on ne trouve rien écrit de luy
on ne lail’l’e pas d’el’rre informé de l’es fentimens par ce qu’en ont dit

plufieurs hifloriens , dont le plus celebre cil Hermippus , qui citoit
vn excellent 8c tres-exaéthiliorien. Il. rapporte dans l’on premier livre,
touchant Pitagore , qu’vn des amis de ce grand perfonnage nommé
Caliphon qui elloit de Crorone ellant mort -, l’on ame ne l’abandOnhoit
ni jour ni nuit , "se luy donnoit entre autres infiruétions de ne point
palier par vn lieu où vn alne feroit tombé ; de ne boire point d’eau.
qui ne full tres-nerte; 8c de ne médire jamais de performe: en quoy
il elloit conforme aux fentimens des Grecs 8c des Thraces: 8c ce que
cet auteur dit ell tres-vray , citant certain qu’il avoit puifé dans les loix
des Iuifs vne partie de la phildl’ophie.

Nos mœurs ont cl’té aulli fi ellimées 5c fi connues de diverlES na;
rions que plufieurs les ont embral’lées , comme il paroilt par ce ne
Theophralle ena écrit dans l’on livre des loix , où il’dit que celles
des Tyriens défendent de jurer par le nom d’aucun Dieu étranger,
c’ell; à dire des autres nations ; a: il met au nombre de ces fermens
défendus celuy de Corban, c’ell à dire don de Dieu, dont il eli con-
liant qu’il n’y a que les Iuifsfg’ui vl’ent.

Nol’tre nation n’a pas au 1 ellé inconnue à Herodote d’AlicarnalI’e,ï

puis qu’il en fait mention en quelque forte dans le l’econd livre de l’on

Fff
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bifioire, où parlant- de ceux de Colchos il dit: Il n’y aque ce peuplee’y
les Égyptiens 0’ les Etlgyopiens qui obflrvent de tout temps de fi faire circon-
cire. Car les Pbeniciens 0 les Syriens de Palefline demeurent d’accord ue
c’efl des Égyptiens qu’ils l’ont appris. Et quant aux autres Syriens qui la,

bitent le long des fleuves de Thermodon (:7de Partbenie, comme au iles Ma.
crans qui leur finit voifins , ils reconnoijjent que C’Cfi de ceux de Co choaqu’zls

tiennent l’vfage de la .circoncijion. Ces peuples fint donc les feuls qui l’ont
embrajs’e’e à l’imitation des E yptiens. Mais quant aux Égyptiens aux
Ethiopiens je ne [fautois dire lequel de ces deux peuples l’a. apprifi’ de l’autre.

On voit par ce panage Pue cet auteur, dit poirtivement que les Sy-
riens de a Paleflzine le ont circoncire. Or de tous les peuples de la
Palefline il n’y a que les Iuifs qui (e font circoncire : 8e par confe-
quem c’ell d’eux qu’il parle. ’ a

Chœrflius vn ancien Poète compte avili nollre nation entre celles
qui fuivirent Xerxes Roy de Perfe dans la guerre qu’il fit aux Grecs:
car qui peut douter que ce ne fait de nous que ce poëte parle , puis
qu’il dit que cette nation habite les montagnes de Solyme , c’ell: à
dire de Ierufalem , se le long du lac Afphaltide qui efi le plus grand

de tons ceux qui font en Syrie? .le n’auray pas’ peine aufli à faire voir que les plus celebÈes des Grecs

ont non feulement connu nofire nation , mais l’ont extremement
efiimée. Clearque l’vn des difciples d’Arifloce a: qui ne cedoit ànul
autre de tous les philol’ophes peripateticiens , introduit dans vn dia-
logue de [on premier livre du fommeil Arifiote [on mail’tre ui parle
en cette maniere d’vn Iuif qu’il avoit connu. . le ferois tropclong fi je
voulois vous entretenir de tout e rifle : (ne je me contentera); de vous dire
ce qui vous donnera fiijet d’admirer [a figeflè. Vous ne [fautiez , dit. alors
Hyperocbide , nous obliger tous davantage. ile commenceray donc , continua
Ariflote , pour ne as manquer aux preceptes de la rbetorique , par ce qui
regardefi race. I ’efloit Iuif de nation (’9’ nay dans la baflè Syrie, dont ceux
qui l’habitent maintenant fiat defiendus de ces philcfipbes (’9’ [ages des Indes

que l’on nommoit Chalans ,17 que les Syriens nomment Iuifs , a caufi qu’ils
demeurent dans la Iude’e dont le nom de la capitale 4! ajjëz dtflïcile a pronon;
ter: car elle s’appelle Ierufalem. Cet homme recevoit chez luy avec beaucoup
de bonté les étrangers qui venoient des provinces Éloignies de la mer dans les

villes qui en çjioient proches. Il ne;parloit pas fiulement fort bien nojire Inn-
gue s mais il aficiionnoit beaucoup noflre nation. Lors que je voyageois
dans l’Ajie avec quelques-vns de mes ’difiiples il vint nous vifiter ; (9* dans’

p les confirmas que nous eufmes avec lu) nous trouvafmes qu’il] avoit beau-
cou a apprendre en fi converfation. Voilà ce que Çlearque rapporte qu’A- o
rifiote difoit de ce Iuif. A quoy il ajoûte que (a temperance a: la pu;
rete’ de [es mœurs citoient admirables. le renvoye à ce: auteur ceux
qui en voudront (gavoit davantage , parce que je ne veux pas trop

m’étendre fur sec-fujet. IHecate’e Abderite qui n’efloitpas feulement vn grand philofophe;
mais tres-capable des affaires d’efiat , a: quipavoit Cité nourry aupre’s
d’Alexandre le Grand 8c de Ptolemée Roy d’Egypte fils de Lagus , a.
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écrit vn livre entier de ce qui regarde nofire nation. l’en rapporteray
brévement quelque chofe, 8c commenceray par marquer les temps.
Il parle de la bataille donnée par Ptolemée à Demetrius auprés de la
ville de Gaza onze ans depuis la mort d’Alexandre , en la cent dix-
feptie’me Olympiade felon la fupputation de Cafior dans fa chroni-
que , a: dit : En ce mifme-temps Ptolemëe fils de Lagus vainquit Mépris de
Gaza dans vne bataille Demetrius fils d’Antigonefiirnommé Polyorchetes , c’efl

à dire, dejiruëieur de villes. Or tous les hil’toriens demeurent d’accord
qu’Alexandre le Grand mourut en la cent quatorziéme Olympiade:

k8: ainfi on ne peut revoquer’en doute que du temps de ce grand Prince
noflre nation ne fuit floriflante. Hecatée ajoûte qu’a rés cette batail-
le Ptolemée le rendit maiflre de toutes les places Syrie , a: que
la bonté 8: fa douceur luy gagnatellement le cœur des peuples que
lufieurs le fuivirent en.Egypte , 8e particulierement vn Sacrificateur

Iuif nommé Ezechias âgé de foixante-5x ans , tres-efiimé parmy ceux
de fa nation , tres-éloquent , a; fi habile que nul autre ne le fur af.
fait dans la connoifl’ance des aEaires les plus importantes. Ce mel’me
auteur dit enfuite que le nombre des Sacrificateurs- qui recevoient
les decimes 8e qui gouvernoient en commun citoit de quinze cens;
8c revenant encore a parler d’Ezechias il dit. Ce grand perfinnage ac-
compagné de quelques-vns des fiens confèroitjbuvent avec nous ,n a nous ex-
pliquoit les chofes les plus importantes de la difiipline a de la conduite de
ceux de fis nation qui toutes efioient Écrites. Il ajoûte que nous femmes fi
attachez ’a l’obiervation de nos! loix qu’il n’y a rien que nous ne
[oyons prefis de fouffrir plûtoil: que de es violer. Voicy’fes paroles:
Quelques maux qu’ils ayentfiufl’erts des peuples voilins , 0’ particulierement des-

Rois de Perfê (y de leurs Lieutenans generaux , on n’a jamais pu leur faire
eur bien , ni les outrages , ni les blef-IK

ures , ni me me lavmort , n’ont pas efle’ Capables de leur faire renoncer la reli--

. C . "Sion de leurs peres. Ils ont eflëfiins crainte au devant de tous ces maux , (9*

changer de fintimens. Ni la perte de

donné des preuves incrqyables de leur fermeté (y de leur confiance pour l’objêr.’

vation de leurs loix. V n Gouverneur de Babylone nommé Alexandre vou-’
lant aire rétablir le Temple de Bel qui filoit tombé , (9* obligeant mefme tous

fis fildats de porter les materiaux neceflaires pour cet ouvrage, les Iuififierent-
Es feuls qui le rqfieferent. Il les chajlia en diverfi’s manieresfans pourvoir
jamais vaincre leur opiniajlretë ; cd enfin le R9: les déchargea de ce tra-
mail qu’ils ne crqyoiert pas pouvoir faire et! conflience. Lors qu’ils firent
retournez en leur pais ils ruinerent tous les temples orles autels qui Je avoient
die bajlis en l’honneur de ceux qu’ils ne reconnoifloient point pour Dieux, (7’

le Gouverneur de la province leur fit payer pour ce fujet de grandes amen-
des. Cet bifiorien ajoûte qu on ne lçauroit trop admirer vne fi grande
fermeté; 8c témoigne auiIi que noitre nation a ePté tres-puiffante en
nombre d’hommes , que les Perfes en emmenerent vn grand nombre
à Babylone, a: qu’après la mort d’Alexandre le Grand plufieurs furent
auflirtranl’portez en Egypte a: en Pheni’cie à caufe d’vne fedition arri-I’

a vée dans la Syrie. Et pour faire connoiflre l’étenduë, la fertilité ,Ï a:
la beaute’du parque nous. habitons il en parle ainfi. Il contient trois

’ ’ F f f ij
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jmillions d’arpens dont la terre fi excellente "qu’il n’y a point de flairs qu’en.

ne fin capable de produire. Et quant à Ierufalem 8c au Temple il dit:
Les Iuifs ont outre plufieurs bourgs (9" villages quantité de, places flirtes ,1 â

entre autres la ville de Ierufalem qui a cinquante flades de tour a) fiat-vingt
mille habitans. du milieu de cette ville et? vne enceinte de pierres’de a"
cens pieds de long , a? cent de large avec deux grandes portes : (y au (15,14",
de cettê enceinte efi vu autel de forme quadrangulaire fait de pierres jointe;
enfimble’ fans que l’on . y ait donné vn [èul coup de marteau.. 61,40", de,

raflez de cet autel efl de vingt coudées, fifi hauteur e]? de dix. Prés de [à
vn tres-grand Édifice , dans lequel il y a vn autre autel quicfl d’or, (9.0,,
chandelier aufli d’or du poids de deux talens , avec des lampes dont le feu. .

brûle commandement nuit a? jour. Mais il n’y a aucune figure ni aucun
bois alentour comme l’on voit pre’s des autres temples des bois fac-rez. Les sa-

crificateurs y [raflent les jours (9* les nuits dans vne tres-grande continence,
à n’y boivent jamms de vin.

Ce mefme auteur rapporte vne asâionâu’il vit faire à l’vn des Iuifs
qui fervoient dans l’armée d’Vn des fucce eurs d’Alexandre. Voicy fes

propres paroles. Lors que j’allais vers la mer rouge il fi trouva entre les
cavaliers de nqflre efiorte vn Iuifnommë Maufilan , qui pajfiitpour l’vn des
plus courageux Ü des plus adroits archers qui fujjent parmy es Grecs (5*
les étrangers : 0 plufieurs prqjîtnt vn devin de prédire par le vol des oifiaux
quel fixoit le fiecces de noflre vqyage , cet homme leur dit de s’arrefler : ils le
firent , (a. Maufiilan luy en demanda la raifàn. Ayant répondu que e’ejioit
pour confident vu oifiau u’il .vqyoit , parce que fi cet oifeau ne partoit point
ils’nedevoient pas pafl’er p s outre : que s’il fi levoit (9* voloit devant eux

ils devoient continuer leur vqyage : mais que s’il prenoitjôn vol derriere eux
ils feroient obligez de s’en retourner. Maufôlan fins luy rien repliquer banda
fin arc, tira vnefle’che , a tua l’oifiau en l’air. Ce devin (’9’ quelques au-

tres enflèrent fi filenjèz qu’ils luy dirent des injures s (9* il ne leur repartit
autre c (fr fiston : Àve’z-vous perdu l’efprit de plaindre ainfi ce malheureux
giflait que mous tenez entre vos mains? S’il ignoroit ce qui luy in: ortoit de la
vie comment pouvoit»il nous faire connoijire fi nqflre voyage feroit eureux È Et
s’il avoit eu quelque manigance de l’avenir [iroit-il venu i9 pour y recevoir
la mort par l’vne des flécha du IuifMaufilan 5’ .

. C’efi alleu-apporter les témoignages d’Hecate’e , ceux qui en vou-
riront fçavoir davantage n’ont qu’à lire (on livre. Mais j’ajoûteray vne
autre preuve tiréed’Agatharoide , qui encoreq u’il n’ait pas parlé avan-

tageulement de .noltre nation ne l’a pas fans oute fait par malice. Il
raconte de quelle forte la Reine Stratonice aprés avoir abandonné le
Roy Demetrius [on mary vint de Macedoine en Syrie dans l’efperance
d’époufer le Roy Seleucus , 8c dit que ce defl’ein ne luy ayant pas réüfli

elle excita dans Antioche vne revolte contre luy lors qu’il cfloit en
- Babylone avec (on armée : qu’à [on retour il prit Antioche : qu’elle vou-

lut s’enfuir en Silicie 5 mais qu’vn fan e qu’elle eut l’ayant empefchée de

continuer fa navigation elle fiat prife prifonniere 8c mourut. Sur quoy
Agatharcide pour faire voir combien de femblables fuperfiitions (ont
condamnables allegue pour exemple noflre nation , dont il parle en
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ces termes. Ceux ue l’on appelle Iuifs demeurent dans vne ville tresfirte
nommée Ierufiilem. Ils fejlentfi religieufement le fiptiëme jour que non [Eule-
ment ils ne portent point d’armes (’9’ ne labourent point la terre , mais il; n];

fini autre œuvre quelconque. Ils le paflËn’t jufques au par si adorer Dieu dans
le Temple. Ainji lors que Ptolemëe Lagus vint avec vne armée s au lieu de
luy refijier comme ils auroient pu’ , cette folle fupeijiition fit que de peur de
violer ce jour qu’ils nomment Sabath , ils le receurent pour maiflre , æ «in
cruel ’ maiflre. On connut alors combien cette [gr efloit mal fadée : (9’ vn tel
exemple doit apprendre non fiulement à ce peuple , mais si tous les autres que
l’on ne peut [ans extravagance s’attacher si de telles obfervations lors ’qu’vn

grand (7 prejfant peril oblige de s’en départir. C’el’t ainfi qu’Agatharcide

trouve noltre conduite digne de rile’e: mais ceux qui en jugeront plus
fainement avouëront fans doute que l’on ne fçauroit au contraire trop
nous louër de préferer par vn fentiment de religion 8c de pietél’obfer-
vation de nos loix 8c noflre devoir envers Dieu à noflre confervation

se à celle de nofire patrie. 1Q1; f1 d’autres écrivains qui ont vefcu dansle mefme fiecle n’ont
point parlé de nous dans leurs hifloires , il fera facile de connoiflre
par l’exemple ue je vay rapporter que leur envie contre nous ou quels
que autre fern lable raifon en a e é caufe. Ierofme qui a écrit dans
le mefme temps d’Hecate’e l’hiitoire des fuccelfeurs d’Alexandre , 8c

’ , ui citant fort aimé du Roy Antigone efioit Gouverneur de Syriê , ne
dit pas vn feul mot de nous , quoy qu’il cuit prefque cité élevé dans
nofire pais , 8c qu’Hecatée en ait compofé vn livre entier. En quoy il
paroifi: que les a eôtions des hommes lont differentes: l’vn ayant creu

ne nous meritions que l’on parlait tres-particulierement de nous: 8c
lautre n’ayant pas craint pour en obfcurcir la memoire de fupprimer
la verité. Mais les bifton-es des Egyptiens , des Chaldéens , a: des Phe-
niciens fuflîfent pour faire connoiltre l’antiquité de nollre race , quand
on n’y ajbûteroit point celles des Grecs , entre lefquels outre ceux
dont j’ay parlé on peut mettre Theophile , Theodote, Mnazeas , Ati-
fiophane , HermOgene , Eumerus , Conan , Zopyrion , se peut-eût:
d’autres , car je n’ay pas leu tous leurs livres , qui ont fait vne men-
tian particuliere de nous. La plufpart d’eux ont ignoré la verité de
ce qui s’ei’t pafl’é dans les premiers fiecles parce qu’ils n’ont pas leu

nos livres faims: mais tous rendent témoigna e de l’antiquité de nos
lire nation qui cit le fujet que je me fuis propo é de traiter. Phalereus,
Demetrius , Philon l’ancien , 8e Eupoleme ne fe, font pas beaucoup
éloignez de la verité: 8c lors qu’ils y ont manqué on doit le leur par.
donner, parce qu’ils n’avoient pû voir aufli exaétement tous nos livre:
qu’il auroit elle’ à defrter pour en dire pleinement informez.

ses iij
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fiCHAPITRE 1x.

Caufis de la haine des Égyptiens contre les Iuifs. Preuves pour
’montrer que Manethon hijiorien E gy tien a dit vray en ce
qui regarde l’antiquité de la nation . es Iuifs , ct) n’a fait

’ que des fables dans tout ce qu’il a dit contre eux.

L me relie à faire connoiltre la faull’ete’ de ce qui a ellé dit contre
. noltre nation 8c à confondre de li grandes impoltures. Ceux qui
ont le plus de connoilfance de l’hilloire fçavent allez les effets que la
haine cil: capable de produire en de femblables fujets, 8e qu’il y ena

ui le font efforcez de ternir l’éclat a: de blâmer la conduite des na-
rions 8c des villes les plus illullres. C’el’t ainfi que Theopompcaagy
au regard des Atheniens , Polycrate au regard des Lacedemoniens ,’&
.celuy qui aécrit le Trypolitique , dont Theopompe n’eli pas l’auteur
comme quelqueswns le croyent , au regard des Thebains. Timéc aaulli
dans fon biliaire blafmé fort injul’tement ces peuples 8c encore d’au!
tres: à quoy tous ces auteurs fe l’ont portez 8c ont particulierement at.-
taqué les nations qui meritoient le p us de -loüanpes, les vns par envie,
les autres par haine , 8c d’autres par le delir de e rendre celebres par

a des difcours extravagans : ce qui leur a réülli parmy les foux, 8c les a

fait condamner par les fages. ’ ALes Égyptiens ont efié les premiers qui nous ont calomniez , 86
d’autres pour leur plaire ont déguifé la verité. Ils n’ont point voulu dire

de quelle forte nos anceflres palI’erent en Egypte , ni comment ils en
fortirent , parce qu’ils n’ont pû voir fans haine se fans envie qu’aprés

dire entrez dans eut pais ils s’y font rendus li puillans , 8c ont elié
liheure ux depuis en el’tre fortis. La diverfrté des religions y a aulli
beaucoup contribué ar la jaloulie qu’a excité dans leur cœur ce qu’il
n’y a pas moins de différence entre la pureté toute celelte de l’vne , a;
la brutalité toute terreltre de l’autre , qu’entre la nature de Dieu 6e
celle des animaux irraifonnables. Car c’elt vne chofe ordinaire parmy
eux de prendre des belles pour leurs Dieux , ôtde les adorer ar vne
folle fuperllition qu’on leur infpire dés leur enfance; Ainli il: n’ont
’amais pû comprendre 8e encore moins fe’lail’fer perfuader de l’excel-

lence de noltre divine theobgie , a: ont fupporté li impatiemment
que plufieurs l’approuvoient , qu’ils ont palfé jufquesà cette extrava-
gance de contredire leurs anciens auteurs. Vn feul quielt fort confiî.

ere’ entre eux 8c dont j’ay déja rapporté le témoignage pour prouver.
l’antiquité de nolIre nation l’uflira pour verifier ce que je dis. C’efl Ma-
nethon , qui aprés avoir protelte’ qu’il tireroitdes livres feints l’hifioire
d’Egypte qu’il vouloit écrire , dit que nos ancel’tres y ellant venus en

grandnombre s’en efloient rendus les maillres : mais que que] ne
temps aprés ils en furent chalfez , s’établirent dans la Iudée , a: y â-
tirent vn temple. En quoy il s’accorde avec les anciens hif’toriens.
Mais aprés il fe lailfe aller à rapporter fur nollre fujet des fables fi
ridicules qu’elles n’ont pas feulement la moindre apparence de verité,
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en nous Confondant avec ce menu peuple d’Egypte qu’il dit que la
lepre de d’autres fafcheufes maladies obligea de s’enfuir. Il parle enfui-
te du Roy Amenophis qui ell: vn nom imaginaire 8e dont pour cette
raifon il n’a ofé cotret les années du rogne , quoy qu’il les ait marquées

particulierement lors qu’il a parlé des autres Rois. Il ajoûte à ces fables
d’autres fables , fans fe fouvenir qu’il avoit dit auparavant qu’il yavoit

cinq cens dix-huit ans que les palleurs citoient fortis d’Egypte pour
aller vers Ierufalem. Car ce fut en la quatriéme année du regne de
Therrriolis qu’ils en for’tirent , 8c fes fucceffeurs regnerent trois cens

narre-vingt treize ans jufques aux deux freres Sethon 8e Hermeus’,
dont il dit que le remier citoit furnommé Egyptien , 8e l’autre Danaus
que Sethon cha a, 8c regna cinquante-neuf ans : que Rampfés fils aifne’
de Sethon luy fucceda’ôe regna foixante-lix ans. Ainli aprés avoir re-
connu qu’il y avoit f1 long-temps que nos anceltres eltoient fortis
d’Egypte il met au nombre de ces autres Rois ce fabuleux Ameno-
phis, dit que ce Prince de mefme qu’Orus l’vn de fes predecell’eurs
avoit extremement deliré de Voir les Dieux , 8e qu’vn profite de fa loy
nommé Amenophis comme luy fils de Papius dont la fagelfe 8e la
fcience de prédire efioient fi admirables qu’il fembloit participer à la
nature divine , luy avoit dit qu’il pourroit accomplir fon delir s’ilchaf-
fait de fon royaume tous les lepreux 8c ceux qui eltoient infeétez de
femblables maux: que ce Prince fuivant fon confeil en fit alfembler
jufques à quatre-vingt mille qu’il envoya avec des Égyptiens travailler
dans des carrieres vers le collé du Nil qui regarde l’orient, &qu’il y
avoit parmy eux des preflres infeâez au ide lepre. Manethon ajoûte ’ ’
que ce prel’tre Amenophis ellant entré dans el’apprehe’nlion que les «
Dieux ne le punilfent d’avoir donné au Roy vn confeil fi violent, se
ce Prince de l’avoir execute’ , 8c qu’ayant connu en efprir que pour
recompenfer ces pauvres gens de leurs foufl’rances ils les rendroient
mailtres de l’Egypte durant treize ans , il n’ofa le dire au Roy; mais
laill’a cette revelation par écrit, 8c fe fit enfuite mourir luy-mefme: ce
qui donna vne extrême frayeur àce.Prince. Voicy les propres paroles
que cet auteur dit enfuite. A rës que ces pauvres gens eurent pafs? qui
me: long temps dans vn travai fi penible , is firent flipplier le R9 de le;
vouloir fiulager de leurs [ouflrances , (9* de leur donner pour retraite la ville
d’Avaris nommée autrefois Tiphon (9* qui avoit (fie, habitée ar les Pafleurs:

ce ue ce Prince leur accorda. Q4; lorsqu’ils y furent êta [Ils ils trouverem
ce lieu propre pour fi révolter , choifirent. pour chef vn pralin d’HclioPoli:
nommé Ojàrjip on (9’ s’obligerent par ferment a luy obe’ir : qu’il commença

par leur ordonner entre autres chofis de ne point faire dificultë de manger
des animaux qui paflEnt pour fanez parmy es Égyptiens , Ù de ne fauté". .

u’avec ceux qui efloient dans leurs mefmes fintimens : Qu’il fit en uite en-

fermer de murailles 0’ extremementfirtifier cette ville (973 prëpara a faire la
guerre au R13)» Amenophis : » Q4; d’autres prejires s’eflant joints dluy il enraya

des Ambajfadeurs il Ierufalem vers, les Pajieurs que le Roy 71mm; muai:
chafliz pour les informer de ce qui s’çlloif pafië , (’9’ les exhorter de s’vnir à

luy pour faire tous enfimble la guerre a l’Egypte; qu’il les retevron dans,
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’Âwaris qui avoit autrefois qui pojfedëe par leurs ancijlres , leur [fourniroit-
toutes les chofis nectflaires pour leur fidgflflance , (y que prenant eur ternps
à propos ils pourroient faci ement conquerir [Égypte : ,ÉQte ces. habitant de
Ierufilem avoient receu ces propofitions avec joye (9* s’ejioient rendus à Amati:

avec deux cens mille :hommes : Quidam le Roy Amenophis fi fiuwenant de
ce que le preflre Amenophis acuoit prédit fut d”une telle crainte , qu’a-
prës avoir tenu confeil avec les principaux de fin ejlat il envoya devant les
animaux qui pajfent pour ficrez en Égypte, commanda aux prefires de ca-
cher leurs fimulachres , mit entre les mains d”un de [ès amis Setlwn fin
fils âgé fiulement de cinq ans autrement nommé Ramefs’e’s du nom de fin

ayeul , (1j alla enfuite avec sont armée de trois cens mille hommes au devant
des ennemis 5 mais que dans la crëance que les Dieux luy efioient contraires
il n’ofa en «unirai fun combat, retourna fier fis pas , (9’ vint à’Memphis,
ou aprÉs avoir pris le jimulachre du bœufÀpis a!) les autres animaux qu’il

refileroit comme des Dieux il pajfi en Éthiopie avec lune grande partie de
[on peuple: Q6 le Roy de ce pais pui luy (fioit extremement fifiionnë le
receut tres-bien avec tous les liens , eur ajfigna des cailles 0’ des bourgs la!)
ils ne manquerent de rien durant treize ans que dura cet exil, (9" tint toti-
jours des troupes fur les fiontieres de [on royaume pour la fêuretë d’Ameno-
phis : Qe cependant ces Pafieurs menus de Ierufalem firent encore beaucoup
Plus de mal que ceux ui les muoient appellez en Égypte , qu’il 7131417101) ’
point de cruautez (9’ ’impietez qu’ils ne commiflent , que ne fi contentant
pas de metrre le feu dans les milles Ü dans les bourgs ils y ajoûtoient des facri-.
legs , mettoient en pieces les fimulachres des Dieux , tuoient mefme les ani-
maux fierez que ces fimulachrês reprefi’ntoient , contraignoient les preflres (a!
les prophetes Egyptiens d’en (fin les meurtriers , (2* les renvoyoient enfieite tout
nuds. A quoy c’et auteur ajoûte qu’ils eurent pour legiflateur vn prcflrc
d’Heliopolis nommé Ofarfiph à caufe d’Ofiris qui elioit le Dieu que
l’on adoroit en cette ville , 8c que ce prellre ayant changé de religion
changea aulli de nom 8c prit celuy de Moyfe. ’ - .

Voilà ce que les Égyptiens dirent des Iuifs &plufieurs autres cho-
fes femblables que je palle fous filience de crainte d’efire ennuyeux.
Manethon dit aufli qu’Am-enophis accompagné de Rampfés (on fils
pafra de l’Ethiopie dans l’Egypte avec vne tres.grande armée , vainquit
les Ierofolymitains se ceux d’Avaris, 8c pourfuivit le relie jufques fur

les frontieres de Syrie. v ’ ile fera voir clairement que tous ces difcours de Manethon ne font
que des gifles 85 de pures refveries. Sur quoy il faut premier-ement
remarquer que cet auteur tell: demeuré d’accord au commencement.
que nos ancei’tres n’el’eoient point originaires d’Egyptè; qu’ils y el’coienr

venus d’vn autre pais , 8c qu’apre’s s’en efire rendus es maifires ils
selloient trouvez obligez d’en lortir. (&antàceiqu’ildit enfuite qu’ils
le font depuis menez avec ces Égyptiens infectez de lepre 8c d’autres
maladies , a: que Molle conducteur de ce peuple &c qui l’a. emmené
d’Egypte efioit parmy eux, jeferay connoiflre par cet auteur mefme
que cela s’efl palle tres-longtemps auparavant. La premiere caul’e
qu’il rapporte de cet evemment cil ridicule. Le Roy Amenophis, dit-il,

defira
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defira de voir les Dieux. Or quels Dieux pouvoit-il defirer de voirie Si
c’elioient ceux qu’il adoroit 8c qu’adoroient les Egyptiens tels qu’e-

fioient vn bœuf, vn bouc, vn crocodile , vn cynocephale -, ne pouvoit;
il pas les voir uandille vouloit? (lie fi c’efioient des Dieux celelles
8e qu’il ne dezrafi: de les voir qu’à caufe qu’vn de l’es prédecelfeurs les

avoit veus, il pouvoit donc fçavoir quels ils ei’coient 8c comment ils
citoient faits , fans avoir befoin de (e donner tant de peine. Mais ce
prophete , dit-on , par le moyen duquel ce Prince efperoit de voir les
Dieux efloit tres-l’âge a: tres-habile. Sicela cil je demande comment
il n’a pas connu qu’il luy eüoit impollible de fatisfaire au defir de ce
Prince , 8c fur quoy il le fondoit pour croire ne ces lepreux a: ces au.
tres malades empefchoient que les Dieux ne il: rendifi’ent vifibles. Ne
fçainon pas que ce ne (ont point les defauts corporels qui les ofl’ena
leur , mais les impietez a: les crimes qui (ont des vices de l’ame? Et
comment auroit-il pû ail’embler prefque en vn moment quatre-vingt
mille hommes infectez de ces cruelles maladies ë comment le Roy au
lieu de le contenter de les envoyer en exil felon l’ordre de ce retendu
prophete pour en purger l’on pais , les auroit.il employez a tirer 8c
tailler des pierres a me li ce prophete , comme le dit cet auteur , pré-
voyant quelle feroit la colere des Dieux 8e les maux dont l’Egypte feroit
affligée , refolut de le faire mourir 8: laiil’a au Roy cette revelation par
écrit , je demande pourquoy il ne relifta pas au defir’qu’avoit ce Prince

de voir les Dieux -, a: comment des maux ui ne lejregardoient point
puis qu’il ne feroit plus au monde lors qu’as arriveroient , pouvoient
uy eitre plus redoutables que la mort qu’il le donna volontairement:

Mais voicy encore la plus grande 8c la us ridicule de toutes les folies;
Car s’il avoit la connoiflance des chofes futures &qu’elle luy donnait t
tant d’apprehenfion; comment au lieu de faire chailer d’Egypte tous

. les lepreux leur auroit-il fait accorder la ville d’Avaris qui avoit autre. ’
fois elle’ habitée par les Pafieurs; &oû s’eitant ail’emblez ils avoient

choifi pour Prince ce prellre d’Heliopolis qui leur défendit d’adorer
les Dieux’des Égyptiens , de faire difficulté e manger de la chair des
animaux qu’ils reveroient comme des divinitez , de contracter alliance
avec ceux qui ne feroient asde leurs mefmes fentimens, 8e qui les
obligea par ferment à ob erver inviolablement ces loix? A quoy cet
auteur ajoûte; qu’aprés avoir fortifié cette ville ils firent la guerre au
Roy Amenophis, envoyerent-à Ierufalem exhorter ceux qui l’habi-
toient de le joindre à eux dans cette entreprife , Gode le rendre pour
ce fujet). Avaris qui avoit autrefois efié pofl’ede’e parleurs ancefires,
d’où attaquant tous enfemble l’Egypte ils pourroient s’en rendre maïa

(ires: Que-ces defcendans des Pafieurs efiant venus enfuite avec deux
cens mille hommes ails avoient’f’ait la uerre à’Amenophis : (la; ce
Prince n’ofant en venir à vn combat âe peut de. refifler à Dieu s’en,
venoit fiiy en Ethyopiefaprés avoir donné en garde à l’es profites le bœuf
nommé Apis ôt les autres animaux l’acrez qu’il reveroit Comme l’es
Dieux : Qg’alors les lerol’olymitains l’acca’gerent les villes d’Egypte, -
brûlerent les temples , 6e. pafl’ergnt au fil de l’épée toute la nobleil’e avec

.. G85
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vne cruauté inimaginable: me ce prefire d’Heliopolis qui les com.

t mandoit nommé Ol’arfiph à caufe du Dieu Orifeus adoré en cette ville,
changea de nom a: le fit appeller Mo’ife : QuLAmenophis retiré en
Ethyopie en forcit avec de randes forces , vainquit les Pafleurs 8:
ceux qu’ils avoientappellez. a leur (ecours, en tua vn grand nombre,
6c pourfuivit le relie jufques fur les frontieres de Syrie.

EILil oilible que Manethon n’ait pas veu qu’il n’y a rien de vray-
femblab e dans toute cette belle hifioire? Car quand ces lepreux se les
autres malades auroient efié les plus animez du monde contre le Roy
de les avoir li maltraitez à la perfuafion de ce prophete , n’auroient-ils
pas changé de fentiment lors qu’il les avoit déchargez d’vn travail anili
rude que celuy de ces carrieres , 8c leur avoit donné’vne ville pour s’y

retirer? Mais quand ils auroient continué dans leur haine pour luy,
o n’auroiennils pû tafcher à le venger fecretement fans faire la uerre à

toute l’Egypte ou ils avoient tant de parens? Et quand me me rien
n’auroit pûlesretenir de faire la guerre aux hommes , auroient-ils pû
le refondre à la faire a leurs Dieux 8c travailler à renverfer les, loix
de leurs peltes? Il faut donc fçavoir gré à Manethon de ce qu’il n’attri-
buë pas vn fi grand crime à ceux’ qui efioient venus. de Ierufalem , mais

aux Égyptiens mefme se particu ierement à leurs prefires qui les y
avoient oblige-z par ferment. qu’y a-t-il de lus extravagant que de
dire que nul des proches 8c des amis de ces lem-eux n’ayant voulu le
joindre aeux dans cette guerre ils avoient envoyé àIerulalem deman-
der du fecours à ceux ui ne leur efioient ny amis ny alliez , mais qu’ils
devoient plûtoll: con iderer comme leurs ennemis , tant leurs mœurs
’86 leurs coûtumes ellbient difl’erentese Neanmoins cet auteur dit que
ceux de Ierufalem le porterent fans peine à faire ce qu’ils defiroient
dans l’cfperance de le rendre mailires de l’Egypte , comme s’ils n’eur-
l’eut pas connu par eux-mefmes ce pais d’où ils-avoient cité chailez..
Q1; s’ils enflent ellé alors dans vne rande mifere , peut-eflre feroient-
ils entrez dans ce deil’ein; mais haEitant vnefi grande se fi belle ville
6C vn pais abondant en toutes fortes de biens se plus fertile que l’Egy-
pre, quelle apparenta: qu’ils enflent voulu s’engager dans vn fi grand
peril pour contenterleurs anciensennemis, avec ui, quand mefme
ils. auroient cité leurs compatriotes, ils auroient eu craindre de le

’ méfier el’tanc infeâez d’vne telle maladie. Car pouvoient-ils prévoir
que le Roy s’enfuiroit , puis que cet auteur dit qu’il vint avec trois cens
mille hommes jufques à Pelufe à la rencontre de ces revoltez a ’annt à
ce qu’il accufe les lerol’olymitains d’avoir pristous les blez dél’Egypte
w8e d’avoir ainfifait extremement fouil’rir le peuple: a-t»-riloublie’ qu’-

rayant fuppofé..qu’ils efioient entrez comme ennemis ce n’efi pas vn
reproche qu’on leur faire" ;. qu’iladit’qifavant leur arrivée les
lepreux avoient fait la. mefme chofe 8e-s’y .elloitnt mefme’obligez par
ferment , a: ’ilgafl’ureque quelques années aprés Amenophis vain-
qui: les Ierofo ymitains:& les lepreux , ensila-plufieurs 8e les pourfuivit

- jufques aux frontieres de Syrie, comme s’il citoitfi facile de le rendre
maifire de l’Egypte ,. &- quc ceux .quila pofl’edçicnt alors par le droit
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de la guerre l’eachant qu’Amenophis marchoit contre eux n’eullent pas
pu luy fermer le pall’age du collé de l’Éthyopie ainfi qu’ils le pouVOient,

acilement , 8: allembler des forces pour luy refifier 2 Y a-t-il aulli plus
d’apparence à ce que cet auteur ajoûte que ce Prince n’en fit pasl’eule-

ment vn grand carnage, mais les pourfuivit avec toute l’on armée à
travers lejdelert jufques aux frontieres de Syrie , puis que l’on lçait que
ce defert cil fi aride ,lque ne s’y trouvant prelque point d’eau il cil:
comme impollible que’toute vne armée le traverfe quand la marche

feroit la plus pailible du monde? . -
Il paroiil par ce que je viens de dire que l’elon Manethon mefme

nous ne tirons point noltre origine d’Égypte , ny n’avons point cité
- mellezhavec les Égyptiens. Et pour le regard de ces lepreux , il y a

grande apparence ue plufieurs feroient morts dans ces carrieres, plus
fleurs dans les com ars , 8e plufieurs autres dans leur fuite.

.CHAPITRE x.’
Refutation de ce que Manethon dit de M o’if .

L ne me relie donc à refuter que ce que cet hifiorien a dit de Moïle.
- Les É ptiens demeurent d’accord que c’elioit vn homme admira-
.ble , a: ont perfuadez qu’il avoit quelque chofe de divin. Mais ils ne
peuvent que par vne grande impollure s’eli’orccr de faire croire qu’il
efioit de leur nation , comme ils font en difant que c’elloit vn prefire
d’Heliopolis qui avoit cité chalré avec les autres à caule de la lepre.’
La chronologie fait voir’qu’il vivoit cinq cens dix-huit ans aupara.’
vaut , a: du temps que nos peres aprés avoir cité challez d’Égypte
s’établirent dans le pais que nous polledons maintenant. Pour mon-
trer qu’il el’toit tres-exemt de cette fafcheul’e maladie il luflit de dire

u’il défendit aux lepreux de demeurer dans les villes , dans les bourgs,
et dans les villages ; leur ordonna de vivre à part avec des habits dill’e-
ren’s des autres ; déclara que l’on devoit reputer im ’urs. ceux ui les

avoient touchez ou logé avec eux;voulut que ceux me mes qui cigoient
gueris de cette maladie ne pûll’ent entrer dans Ierufalem qu’enfuite de
certaines purifications,& aprés s’ellre lavez dans des fontaines, s’ellre
fait ral’er tout le poil, 8eavoir offert plufieurs l’actifices. Si cet admit a
rable Legillateureull: elle’ luy-mefme infeété de cette. maladie auroit-
il vle’ d’vne li grande l’everité envers ceux qui en auroient comme l).1y
ellé aflligez? mais ce n’ell as feulement fur le l’ujet des lépreux qu’il

a fait de telles loix: ila 8115i défendu à ceux qui auroient le moindre
defaut corporel d’entrer dans le minillere des chofes faintes , se privé
de l’honneur du facerdoce ceux qui contreviendroient à cet ordre.
Comment donc auroit-il voulu faire vne loy qui luy auroit el’té li préju.
diciable,8t li honteul’e î Quant à ce que Manethon dit qu’il avoit ahan.
gé le nom d’Ofarfiph en celuy de Moyl’e, ya-tuil plus d’apparence, puis

ne ces deux noms n’ont nul rapport; au lieu que celuy de Moyfe
fignifie qu’il a elle’ prél’ervé de l’eau : car les Égyptiens nomment l’eau

moi. le peule aVOir allez clairement fait voir que lors que Manethon
Ggg ü

orage-v 54m ne-w’
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fait les écrits des anciensil ne s’éloigne pas beaucoup de,la verité z mais
que hors de là il ne raconte que des fa les ou qu’il invente ridicule-
ment , ou aufquelles la haine pour nolire nation luya fait ajoûter foy.

CHAPIT’RE XI.
Refutation de C heremon autre hiflorien E gyptien.

E viens maintenant à Cheremon qui a aulli entrepris d’écrire l’hi-

Illoire d’Egypte. Il luppofe comme Manethon ce Roy Amenophis
8e Ramelfés fon fils : rapporte que la DéelIe Ilis apparut en longe à
Amenophis , 8c luy reprocha que fon rem le avoit el’té ruiné par la
guerre: vn de ces faims doéteurs nomme Phritiphante luy avoit dit
flue. pour le délivrer des frayeurs qui le troubloient durant’la’ nuit il
aloit qu’il challali d’Égypte tous ceux qui elioient infeétez de lepre

de d’autres méchantes maladies: Œil en chall’a enluite deux cens cin-
Puante mille,entre lefquels elloient M oyfe,8t Iofeph qu’il dit avoir aul’.
1 el’té vn facré doéteur; que le premier le nommoit en Égyptien Tien

the , 8c l’autre Petel’e ’ h z 03e ces deux cens cinquante mille hommes

citant-arrivez à Pelufé) y trouverent trois cens quatre-vingt mille horn-
mes à qui Amenophis avoit refufé l’entrée de l’Egypte; qu’ils fe joi-

guis-eut enfemble 8e marcherent contre luy: Q1; ce Princen’ofant les
attendre s’enfuit en Éthyopie 8e lailla la femme grolle: Que cette
Pri’ncel’fe accoucha dans vne caverne d’vn fils nommé Meil’enez , qui

.ellant devenu grand chalI’a les luifs dont le nombre elioit de deux
cens mille hommes , les pourfuivit jufques aux frontieres de Syrie , a;
jfit revenir d’Éthyopie Amenophis fou pere. - . -

Q1) peut mieux faire voir l’impol’ture de ces deux auteurs qu’vne
aulfi grande contrarieté que celle qui le trouve en ce qu’ils rappor-
tente car s’il y avoit la moindre verite’, comment Pourroit-ils’y ren-
contrer vne li extrême dilference 2 mais ceux qui ne dil’ent que des
menteries n’ont garde de convenir de ce qu’ils écrivent. Manethon
attribué le bannill’ement de ces lepreux au delir qu’eut Amenophis de
Voir les Dieux: 8: Cheremon l’attribuë à vn longe dans lequel il feint
que la DéelI’e Ilis luy apparut. L’vn dit qu’vn prellre nommé Ameno-

phis comme ce Prince luy ordonna de es chalI’er pour en purger, l’on

el’cat: 8c l’autre. dit que ce fut Phritiphante. -
(krefi le nom de ces deux prel’tres s’accorde fi peu, le nombre de

ces exilez ne s’accorde pas mieux , puis que l’vn le fait monter feule-
. mentît quatre-vingt mille hommes, 8c l’autre a deux cens cinquante

mille. Manethon dit que ces lepreux furent premierement envoyer
dans les carrieres tailler des pierres, 8c qu’on leur donna enfuite pour
retraite la ville d’Avaris , d’où ayant commencé la guerre ils appelle-
rent à-leur fecours les lerol’olymitair’is. Et Cheremon dit au contraire
que lors qu’ils furent contraints de fe retirer d’Egypte ils trouverent à
Pelufe trois cens quatre-vingt mille hommes abandonnez par le Roy
Amenophis-,qu’ils s’el’roient joints à eux,elloient rentrez dans l’Égy p te,

l a: avoient contraint ce Prince. de s’enfuir en Éthyopie. Mais ce qu’il y
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a de rare , c’ell que cet auteur qui a inventé ce beau longe de la Déell’e ”
lfis a oublié de dire d’où citoit venuë cette grande armée de trois cens
quatre-vingt mille hommes , s’ils elloient Égyptiens ou étrangers ; 8c
pourquoy Amenophis leur avoit refufé l’entrée de (on eflat.

Il n’y a pas moins fujet d’admirer ce qu’il ajoûte que Moyfe 5c Iofeph

furent chalfezlen mefme temps, quoy que Moyl’e l’oit mort cent foi..
xante 8c dix ans avant Iofe h , 8c qu’ily ait eu quatre generations entrez
l’vn &l’autre. Ramell’és fils d’Amenophis , lil’on en croit Manethon,

fit avec le Roy l’on pere la guerre aux lepreux 8c aux Ierofolymitains,
8c s’enfuit avec luy en Éthyopie : 8c felon Cheremon il nal’ uit dans vne
caverne aprés la mort de l’on pere , vainquit l’es fujets revoltez se les
Iuifs venus à leur fecours au nombre de deux cens mille, 8c les ppur.
fuivit jufques aux frontieres de Syrie. Il faut élire bien credule pour ne
le pas mocquer de ces beaux contes.ll a dit auparavant que cette armée
arreliée à Pelufe citoit de trois cens quatre-vingt mille hommes : il ne

. parle plus maintenant que de deux cens mille , 8c ne dit point ce que
les cent quatre virjgt mille autres l’ont deVenus, s’ils font peris dans des

I combats , ou s’ils ont pallez du collé de Ramell’és. Et ce quiellencore
plus admirable , on ne fçauroit connoil’rrc li ceux qu’il appelle Iuifs
[ont ces deux cens cinquante mille lepreux , ou fi ce l’ont ces trois cens
quatre-vingt mille hommes qui elloient arreltez à Pelufe.Mais je crains
que l’on ne m’accul’e de folie de m’amufer à convaincre de faull’ete’ ceux

qui s’cn’convain irent eux-mefmes,8c quine pailleroient pas fi évidem-g
ment pour impo ergs s’ils n’en avoiët el’cé convaincus que par d’autres,1

CHAPITRE XII.Refutati on d’ron autre H gloria: nomme’ L yfimaque.
’A I o V T E R me à ceux;cy Ly maque qui ne fait pas feulement la
mefme rofelfion qu’eux de bien mentir; mais les furpalI’e de telle

fortedansl extravagance de les fichons qu’iln’e faut point d’autre’pteu-
ve de l’excés de fa haine cotre nollre nation.Il dit que lors que Bo’cchor
regnoit en Égypte les Iuifs infectez de lepre 8e d’antres fâcheul’es mala-

dies allant aux temples demander l’aumône communiquerent ces maux
aux Égyptiens: l’ur quoy Bocchor confulta l’oracle de Iupiter Ammon,
&qu’il luy répondit: Œil faloit purifier les temples , 8c envoyer dans et
le defert ces hommes impurs que le foleil ne pouvoit plus qu’à regret w
éclairer de l’es rayons,& qu’ainli la terre recouvreroit l’a premiere fecon- a.

dité: m’enfuite de cet oracle ce Prince par le confeil de l’es prelires fit
rall’embler toutes ces perfonnes impurespour les mettre entre les mains

’ de les gens de guerre , fit jetter dans la mer tous les lepreux .8: les teiz.
gueux aprés les avoir fait envelopper de lames de plomb,8c fit conduire
le relie dans le defert poury ellre confumez ar la faim: O41’alors ces .
pa’uvresvgens tinrent confeil , allumerent des l’éux , firent garde la nuit,

jeufnerent pour le rendre les Dieux favorables,ôe que le lendemain vn
nommé Mo’ife leur confeilla de marcher toûjours jufques a ce qu’ils
trouvall’ent des lieux cultivez , de ne l’e fier a performe , de ne donner
que de mauvais confeils à’ceux qui les confulteroient, 8c de’ruiner tous

Ggg iij
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les; temples 6c les autels qu’ils rencontreroient :ce’que tous ayant ap.
prouvé ils traverferent le defert , &aprésavoir fouflert de grands tra-
vaux. arriverent en vn pais cultivé:Q1’ils traiterenteruellement les bai
bitans, dépoüillerentles temples , 8: fe rendirent enfin dans la provim
ce que l’on nomme Iudée , ou ils.baliirentvne ville qu’ils nommerent
l’erofula , c’ellà dire dépouille des chofes faintes, 6: que sellant depuis

encore accrus en puillance ils changerent ce nom qui leur faifoit hon-
te en celüy de lerofolyme , a: fe firent appeller Ierofolymitains. a h
4 .Il paroil’r par ce queje viens de rapporter que :Lyfimaque n’a .pas
fuppofé comme Manethon Be Cheremon qu’il y ait eu vnRoy d’Egypte
nommé Amenophis , mais ena nommé vn autre , 8e que fans parler
ny de ce longe dans lequel la Déelfe [lis apparut ,’ ny de ce prophete
Égyptien , il allegue vn oracle rendu par Iupiter Ammon , 8c dit qu’vn
tres-grand nombre de Iuifs s’all’embloit aupre’s des temples : mais on
ne l’çait fi ce l’ont les lepreux qu’il nomme Iuifs à caufe qu’il n’y avoit

qu’eux qlilll fuirent affligez de cette maladie , ou s’il entend parler des
naturels abitans du pais , ou des étrangers. Q1; li c’elioient des Égy-
ptiens , pourquoy les nomme-t-il Iuifs! Et li c’ellzoient des étrangers:
pourquoy ne dit-il pas d’où ils venoient? D’ailleursfile Roy en avoit
tant fait noyer , 8c envoyé les autres dans le defert: comment en relioit- .
il vn li grand nombre! comment auroient-ils pû traverfer ce defert,
conquerir le pais que nous polfedons bafiir, la ville que nous habitons,
a: conflruire ce Templeli celebre dans toute la terre? Devoir-il aulli
le contenter de nommer nofire Legillateurfans p 1er de fa nailI’ance,
de l’es parens , a: du fujet qui l’avoir porté a entreprendre d’établir des

loix li injurieufes aux Dieux , 8c li injulies àl’égard des hommes? Que
fi ces exilez citoient des Égyptiens , auroient-ils fi facilement renon-
cé à celles de leurs pais : a: s’ils citoient d’vne autre nation-quelle
qu’elle fufi,pouvoient.ils n’en pas avoir qu’ils citoient dés leur enfance

accoutumez d’obferver? (Ele- s’ils eulI’ent feulement juré de n’avoir
jamais d’afi’eétion pourcent qui les avoient chall’ez , on ne pourroit les

en blafmer: mais ellant aufli miferables que cet auteur les reprefente,
l’e déclarer ennemis de tous les hommes comme il dit qu’ils s’y obli-
gerent par ferment , auroit el’ré vne li grande folie qu’il cil: évident
qu’il l’a inventé. Ne pennon pas dire la mefme chofe de ce premier
nom qu’il allure avoir elié donné ’a Ierufalem pour marque du pillage

des temples, a: avoir depuis cité changé! 8c quand cela ferort vray
.n’auroit-on pas eu raifon de le faire , Iris qu’encore que les fuccelfeurs
de c’eux qui avoient bafiy cette gran e ville trouvafl’ent ce nom odieux,
il paroilfoit honorable à ceux qui l’avoient fondéezmais la ham; que cet ’
auteur nous portoit l’a tellement aveuglé qu’il n’a pas cqnflderé que

le mot de Ierufalemne lignifie pas en Hebreu ce qu’il lignifie en Grec.
Il feroit inutile de m’étendre davanta e fur des impofiures li éviden-
tes 8e li honteul’es: a: ce livre citant dâa allez long il le faut finir pour
en commencer vn autre dans lequel je tafcheray de m’acquitter de .

ce. que j’ay entrepris. t c
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l’antiquité de leur race; ’ ’

LIVRE sneoan’

CHAPITRE PREMIER;
Commencement de la Reponj’e’ à Appion. Reponfi à ce qu’il dit? t

que Mo’ifi efloit Egyptien, (’9’ a la maniere dont il parle j

de la’fortie des hors de l’Egypte. I

’ j ’Ax fait voir dans le premier livre , ô vertueux
Épaphrodite , l’antiquité de. nol’cre nation, par

A les témoignages des Pheniciens , des Chal-
ï ,déens , des Égyptiens , 8e mefme des Grecs en
répondant à ce fque Manethon, Cheremon ,. 8c
ï Il d’autres ont liguaull’eme’nt écrit; Il ne me telle

d maintenant qu a convaincre ceux qui m ont
V t ” jattaqué en particulier, 8c a répondre à Ap ion,

quoy que je doute s il le merite. Vne partie de ce qu’il dit rell’em le à
- ces fables dont j’ay parlé , a: le relie cil: li malicieux 8c li froid que l’on
n’a pas befoin d’vn grand difcernement pour connoil’cre que c’el’t l’on-

:vrage d’vn homme également ignorant, médifant,8c fans honneur.
Neanmoins comme il fe rencontre allez de ens qui ont fi peu d’efprit
qu’ils fe laill’ent plûtoli toucher par de fembla les difcours que par ceux
qui partent d’vne grande étude,ôe à qui lesmédifances font auflî agrea-

bles que les louanges que [on donne à la vertu leur l’ont importunes,
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je me fuis creu obligé d’examiner cet écrivain qui me cenfure aulli
hardiment que fi j’el’tois foûmis à fa jurifdiétion à outre que je ne doute

point que fplufieurs. ne foient bien ailes de Voir la malice’des impo-
fleurs con onduë par ceux qu’ils déchirent li injul’eement. p

. Le difcours de cet écrivain ell tellement embarralfé u’il-cfi (fifi-I.
cile de comprendre ce qu’il veut dire. Car dans le troub e où le met
la contrarieté de fes menfonges; tantofi il parle "de la fortie de nos
ancel’eres de l’Égypte conformément à ceux dont j’ay fait .connoillre

l’extravagance; tantoli il calomnie les Iuifs qui demeurent à Alexan-
drie; 8e tantoll il blafmé nos faintes ceremonies 8c les autres chofes
qui regardent nofire religion. ’ . .

le penfe avoir plus que fuflifamment fait vair dans mon premier
livre ne nos ancelires n’elioient point originaires d’Égypte , nyinfe-
au d’aucunes maladies qui ayent donne fujet à leur fortle de ce
royaume ç 8e je répondray e plus brévement que je pourray à ce qu’a-
joûte encore Appion. Voicy l’es paroles dans fou troiliéme livre de
l’hilloire d’Égypte. Mo’ifi , comme je l’ay entendu rapporter a des plus

anciens d’entre les Égyptiens, elloit d’Heliopolis , (a. il fut caufi que pour
je conformer à la religion dans laquelle il avoit ejie’ élevé on commença ri faire

dans la eville en des lieux fermez les prières que l’on faifiit auparavant a
découvert hors de la mille , (9* que l’on «il cm de]: tourner .toüjours du cofle’

dufileil levant; comme aufli de ce u’au ieu de p ramides on fir- des colomnes
au defl’us de certaines formes de lamas dans efquels l’ombre tombant elle

’ tournoit comme le oleil.
C’ell: ainfi que parle ce rare grammairien : en quoy les aétions dé

Mq’ife le convainquent de menfonge beaucoup mieux que mes paro-
les ne le pourroient faire. Car lors que cet homme admirable drelI’a
,vn tabernacle en l’honneur de Dieu il ne luy donna point cette forme,
ny n’ordonna oint qu’on la luy donnalià l’avenir ; de Salomon qui t
baltit depuis e Temple de Ierufalem ne fit aulli rien de femblable à
cette imagination fantal’tique d’Appion.

Quant a ce qu’il ajoûte qu’il avoit a pris des anciens que Mo’ife ’
el’toit d’Heliopolis , et u’il ajoûtoit ny a leurs paroles comme le fça-

. chant tres-bien: y eut-i jamais vn menl’onge plus manifel’eee Car com-
ment ces vieillards qu’il alleguefpouvoiennils parler fiaifurément de
Mo’ife qui elloit mort plufieurs recles auparavant a,Æuis que luy-mél;
me quoy qu’il le croye li habile, n’oferoit parler rmativement de
la patrie d’Homere 8c de Pithagore , bien qu’il y ait peu qu’ils vi...

vorent encore? - ’Mais quel rapporta le temps auquel il dit que Mo’ife emmena les
lépreux, es aveugles, ,8: les boiteux avec celuy dont parlent les au-
tres a Car. Manethon dit que ce fut fous le regne de Themolis que les
Iuifs fortirent d’Égypte trois cens quatre-vingt treize ans auparavant
que Danaus full: exilé en Argos. Lylimaque au contraire affure que
ce fut fous le regne de Bocchor , c’elia dire dix-fept cens ans aupara-
vant: a: Molon 8c d’autres en parlent chacun felon leur fantailie. Mais
Appion qui l’e croit plus digne de foy qu’eux tous enfemble avance

hardiment
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hardiment 8c précife’ment que’cette fortie d’Égypte arriva en la pre-

miere année de la feptiéme olympiade lorsque les Pheniciens fonde-
rent Carthage :’ce qui cil vne circonl’tance u’il remarque pour faire
ajoûter foy à ce qu’il dit, fans confiderer qu’i donne parla vn moyen
facile de le convaincre de faull’eté. Car s’i faut l’e rapporter touchant

cette colonie a ce que les auteurs Phéniciens en écrivent , on fe trou. ,
vera obligé de croire que le Roy Hiram a vefcu plus de cent cinquan-
te ans avant la fondation de Carthage : 8e. néanmoins j’ay fait voir

ar les écrits mefme des Pheniciens u’il elloit amy de Salomon qui
bailli le Temple de Ierufalem , 8e l’a Il’ca dans cette entreprife lix cens

douze ans depuis la fortie des Iuifs hors de l’Egypte. .
quint au nombre de ceux qui furent chalfez, A p ion dit aullî faulÏk

fement que Lyfimaque qu’ils el’coient cent dix mi le , 8c rend vne
plaifante raifon 6c fort croyable du nom que l’on a donné au jour du
Sabath. Aprës avoir marché, dit-il , durantfix jours il leur vint des wlceres
dans les haynes 5 mais le feptiéme jour ayant recouvré lËur fauté (’9’ ejiant

arrisiez dans la Iudée ils le nommerent Sabath, a caufi Que les Égyptiens.
donnenta cette maladie le nom de Sabbat’cfim. Peut-on voir fans s en mo-
quer, ou plûtoll fans en concevoir de l’indignation , qu’vn auteur ait
l’impudence d’écrire de telles refveries 3 (nielle apparence y a-t-il que
cent dix mille hommes fiJlI’ent tous frappez de ce mal? Et s’ils el’roient
aveugles , boiteux , a: atcablez d’autres maladies comme il l’a affuré
auparavant , comment aurOientÀlspû marcher feulement durant vn
jour dans vn defert , ce comment auroient-ils û vaincre les peu les
qui selloient oppofez a eux! Eli-il vray.l’emb able que tous fu eut
tombez dans cette maladie? Cela eutail arriver naturellement à vne
fi grande multitude? a: peut-on!”

mille
fur la montagne de Sina qui cil: entre l’Égypte ac l’Arabie , il demeura

Caché durant quarante jours; 8c aprés en dire defcendu donna aux
Iuifs les loix qu’ils obfervent a Sur quoy je demande comment il cil
pollible ’qu’vn li grand, nombre de gens ait traverfé en fix jours vn li
grand del’ert,’8e qu’ils en ayent paifé quarante dans vn lieuli’l’cerile

5c fi l’auva e ne l’on n’y trouve pas feu ement de l’eau?

QIantâ limpertinente’ raifon qu’il rapporte touchant le nom de
Sabath elle ne peut proceder que d’ignorance ou de folie. Car il a
vne tres-grande dill’erence entre ces mots Sabbo a: Sabbaton. Sabl’)’ -.

ton en Hebreu lignifierepos , &Sabbo felon que cet auteur le dit luy-;
mefme , fignifie’en Égyptien douleur des haynes; .

Telles l’ont les nouvelles fables qu’A pion a aj’oûtées a celles des

auteurs Égyptiens touchant Moïfe 8c la ortie des Iuifs hors de l’Égye.’
pre. Mais doit-on s’étonner qu’il ait parlé lifaull’ement de nos ancea’

lires en difant qu’ils tiroient leur origine d’Egypte , puis u’il n’a point»

Craint de mentir dansles chofes mefme qui le regardent, ors qu’eliant
nay à Oalis en Égypte il renonce fa patrie 8c veut palier pour Alexana
drin. Ainfi il a raifon de donner le nom d’É-gyptiens a ceux.qui? hait,

. , H

ans abfurdité l’attribuer au bazardé.

. Appjon n’efLil pas aulli admirable lors qu’il dit que ces cent dix
ommes arriverent dans la Iudée , 8e que Moi e citant monté -

a j
x4

ham-11:3 m "La; a v a
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puis que s’il n’el’coit perfuadé que les Égyptiens font les plus méchans

de tous les hommes il n’apprehenderoit pas qu’on le creul’t élire de
cette nation; ceux qui ont de l’ellime pour leur pais tenant a honneur
d’en avoir tiré leur nailfance,8e ne s’élevant que Contre ceux qui veulent

injuliement en diiminuer la reputation. Mais en quelque maniere que
"l’on confidere ce qu’ont dit roustes hilioriens , les Égyptiens feroient
obligez d’avoir de l’affeétion pour nous , foit à caufe que nous aurions
Vne mefme origine qu’eux , ou parce que ce qu’on’leur reproche leur
feroit commun avec nous : mais Appion qui fçait la haine que ceux
d’Alexandrie portent aux Iuifs qui demeurent dans leur ville avoulu
reconnoil’rre l’obligation qu’il leur a de luy avoir donné droit de bout-
geoilie , en chargeant de tant de calomnies ceux qu’ils regardent com-
me leurs ennemis , fans confiderer qu’il n’oll’enfe pas feulement ceux
qui font l’objet de leur animofité, mais generalement tous les Iuifs

répandus dans tout le monde. ’ ’

CHAPITRE 11.
Reponje’ a ce qu’æAppion dit au defavantage des Iuifs touchant

la villed’Alexandrie , comme aufii de? qu’il «veut faire croire
qu’il en efl originaire, (9’ a ce qu’iltafcbe de jujiifier la Reine

.Cleopatre. - ’ -OYoNsmaintenaiit quels font ces torts infuppbrtables que ceux
t ’ d’Alexandrie accufent les Iuifs de leur avoir faits. Lors , dit

Appion, que les Iuifi vinrent de Syrie ils s’établirent le long du ripage de
la mer dans!!!» lieu fin: ports (d battu des flots. Ne fait-il pas en parlant

.de la forte vn grand tort à cette ’villc qu’il dit faulI’ement elire fa pa-
trie, uis ’ ne chacun fçait qu’elle cil allife furle riva e de la mer , 6c

ue (En ha itation el’c tres-commode? (En li les Iui s l’ont occupée
de force l’ans avoir pû depuis en ell:re chalfez , c’ell; vne preuve de leur
valeur. Mais [averité ell: u’Àlexandre le Grand les y établit, &voulut
qu’ils joüifl’entde’s me mes honneurs que les Macedoniens. (En)-
toit donc dit Appion li au lieu d’avoir eilé établis dans cette ville
royale on les cuit mis à Necropolis ; 8c fi on ne les nommoit point
encore aujourd’huy Macedoniensï Ou il a leu fur cela, les lettres d’A-
lexandre le Grand , de Ptolemée Lagus, ac des Rois d’Egypte fes fuc-
celfeurs : 8c ce que le grand Cefar a fait graver à Alexandrie fur vne
colomne pour conferver la mémoire des privileges qu’il accordoit aux
Iuifs: 8e en ce cas ne peut fans vne malice noire avoir écrit le con-
traire. ’Ou s’il ne l’a point veu , il faut qu’il avouë qu’il n’y eut jamais

’vne plus grande ignorance que la lienne. Ce n’en cil pas vne moindre
de dire» qu’il s’étonne de ce que les Iuifs prennent le nom d’Alexandrins.

Car qui ne fçaitque tous ceux qui s’établill’ent dans-quelque colonie
prennent le nom des anciens habitans , quoy qu’ils foient dill’erens
d’eux en beaucoup de chofes? miels exemples ne pourrois-je point en
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allegucr à N’appelle-t -on pas Antiochéens les Iuifs qui demeurent
a Antioche ; parce que le Roy Seleucus’ leur y a donné droit de
bourgeoifie! Ne nomme-non pas Éphefiens ceux qui demeurent a
Ephel’e , 6c Yoniens ceux qui demeurent en Yonie , comme tenant
ce privilege des autres Rois ’2 La bonté des Romains n’a-t-elle pas
accordé la mefme grace non feulement a des particuliers , mais a
des provinces cnticrcs: ce qui fait que les anciens Éfpagnols , les
Tofcans , 8c les Sabins portent le nom de Romains 2 Que fi Appion
leur veut faire perdre ce priyilege , qu’il celle donc de le nommer
Alexandrin : car eliant nay dans le fond de l’Égypte comment pour-
roit-il le prétendre fi on le privoit de ce droit comme il veut que!
l’on nous en prive, n’y ayant que les feuls Égyptiens a. qui les R0-
mains qui font aujourd’huy les mpailires du monde refufent de l’ac-
corder? Ainli ce rare perfonnage l’e trouvant hors d’efiat de pouvoir
efperer cette race il s’efforce de calomnier ceux qui l’ont li juliement
obtenue. le dgis li juflement, puis que ce ne fut pas par la difficulté de
peupler cette ville qu’Alexandre baliilfoit avec tant d’affection u’il y
alfembla vn grand nombre de Iuifs; mais ce fut par la connoill’ance

u’il avoit de leur valeur 6c de leur fidelité qu’il voulut’lçs honorer

de cette grace. Car ilavoit tant d’ellime pour nollre nation que nous
lifons dans Hecatée que ce grand Prince elloit fi fatisfait de l’all’eétion
ô: de la fidelité des Iuifs , qu’il. ajoûtaSamariea la Iudée 8c l’exemta
de tribut: (DE; Ptolemée Lagus l’vn de fes fuccelfeurs ne témoigna pas
moins d’ellime a: de bonne volonté pour les Iuifs qui demeuroient a
Alexandrie-qu’il confia a leur courage 8c à leur fidélité la garde des plus
fortes places de l’Égypte , 8c que pour conferver Cyrené a: les autres
villes de la Lybie dont il s’elloit rendu le mailtre il y envoya des colo-
nies de Iuifs : (lue Ptoleme’e Philadelphe l’vn de fes fuccelfeurs ne mit
pas feulement en liberté tous ceux de nolirei nation qui el’roient ea-
prifs en fon pais , mais leur donna a diverfes fois de grandes fommet:
8e. ce. qui cil plus confiderable, il eut vn tel délit d’élire informé de
nos loix 8e de nos faintes écritures qu’il envoya querir des perfonnes
capables de les luy interpréter a: de les traduire , &ne commit pas le
loin de les luy amener a des gens du commun, mais a Demetrius Pha-
lereus. qui palI’oit pour le . plus fçavan’t homme de fon temps , ce à
André ce a Aril’tée capitaines de fes gardes. Or ce Prince auroit-il pû
,defirer avec tant d’ardeur d’élire infimit de nos loix& detnos Coûtu-
tnes s’il euli méptifé ceux qui les obfervoient , 8c s’il ne les cuit pas
au contraire beaucoup elliméesè

Appion a-t-il donc ignoré ou voulu ignorer que ces fuccell’eurs des
Rois de Macedoine nous ont toujours aulli extremement affectionnez?
Ptolemée llI. furnommé Evergetés, c’ell: a dire’bienfaiéteur, aprés

avoir alfujetti toute la Syrie ne rendfi pas des aâions de graces de fa
viâoire aux Dieux des. Phéniciens; mais vint a Ierufalem offrira Dieu
vn grand nombre de vié’times en la maniere quenous en vfons, se fit
de riches prefens a fon Temple. Ptolemée Philometor 8c la’ Reine
Cleopatre fa femme confierentaux Iuifs la conduite de leur royaume,

Hhhü
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se donnerent a Dolitée aulfi Iuif de nation celle de leurs armées , dôme

citoyen d’Alexandrie il devroit admirer leurs mitions , 8c leur fçavoir
gré d’avoir confervé cette grande Ville uand fa révolte contre la Rei-
ne Cleopatre luy fit courir fortune d’el te enticrement ruinée. Il s’ell
contenté de dire qu’Onias y amena quelques troupes lors que Ther-
mus Amball’adeur des Romains y elloit déja. Mais pourquoy n’ajoute-
tfil pas au moins qu’Onias avoit en cela tres-grande raifon. Car Pto-
lemée Phifcon apre’s la mort du Roy Ptolemee Philometor fon frere
eliant venu de Cyrené dans le delfein d’vfurper le royaume fur la Reine

zelçgufïeCleopatre l’a veuve * ô: fur fes fils , [Onias marcha contre luy ce donna
qui cm,- dans ce befoin des preuves de fon inviolable fidélité pour les Princes
’c’Ëi’œ’ŒË le itimes. Les armées s’avancerent pour en’venir a vn combat , se

ïïï’àgfi: Dieu fit alors connoilire manifeltemennqu’il foûtenoit la jul’tice de

nefs me la caufe que défendoit Onias. Car Phifcon ayant fait expofer liez 8e
ve plus: 8:
cela a qué nuds à fesélephans tous les Iuifs qui’demeuroient dans Alexandrie
enduit ui-me M. avec leurs femmes ce leurs enfans afin qu’ils les foulall’ent aux pieds,
513:: se mefme fait enyvrer ces animaux pour augmenter leur fureur , il
par arriva tout le contraire. Ces elephans fe detournerent des Iuifs , fe

jetterent fur les amis de luy-mefme , &en tuerent plufieurs. En ce mef-
me temps ce Prince vit vu fpeâre terrible qui luy défendit de faire du
mal aux Iuifs; 8c celle de fes concubines qu’il aimoit le plus nommée
Itaque ou felon d’autres I-Iirene, le fupplia de ne pas traiter ce peuple
f1 cruellement. Il ne le luy accorda as feulement; mais témoigna du.
regret d’en avoir vfé avec tant d’inhumanité : ce qui eli fi veritable
que performe n’ignore que les Iuifs d’Alexandrie celebrent tous les ans
le jour auquel Dieu leur fit’vne grace li vilible. Ainli Appion montre.
qu’il n’y eut jamais vn plus grandcalomniateur que lu , puis qu’il ol’e

blafmer les Iuifs fur le fujet d’vne guerre qui leur a ait mériter tant
de loüanges. ’

Lors qu’il parle aulli de la derniere Cleopatre qui a regné dans Ale-
xandrie il nous donne tout le tort , au lieu de condamner foningrati-
rude envers nous , 8c de reconnoilire qu’il n’y a point de maux que
cette Princell’e n’ait faits à les maris dont elle avoit ellé tant aimée,

a fes proches , a tous les Romains en general, 8c en particulier aux
Empereurs a ui elle avoit de li grandes obligations. Son impieté a;
fa cruauté pagerent jufques a faire tuer dans vn temple At inoé fa.
propre fœur de qui elle n’avoir jamais receu la moindre oiI’enfe , 6: à
aire all’alliner fonfrere. Son horrible avarice la porta a piller les rem-
les de fes Dieux , 8: les fepulchres de fes ancellres. Son ingratitude

l’a rendit ennemie d’Augulle fuccell’eur ce fils par adoption du grand
Cefar a ui elle elloit redevable de fa couronne. Elle corrompit telle-

, ment l’él’prit d’Antoine par roll? les artifices qui peuvent donner de
a. l’amour qu’elle le rendit ennemi de fa patrie. Ét elle fut f1 infidelle a

fes amis qu’elledépoüilla les vns de ce qui appartenoit a leur nailI’ance

royale, a: rendit les autres complices de les crimes. QICfi fon ingra-
timide , fon impieté, fa cruauté, l’on avarice ont cité à vn tel excés,

. ppion ne craint point de l’e mocquer; au lieu que voulant palfer pour ’
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que diray-je de [a lafcheté , qui dans cette celebre bataille navale luy
fit abandonner Antoine dont elle vouloit palier pour la femme 6c de

ui elle avoit des enfans , le contraignit à quitter (on armée pour la
aine dans la fuite, &luy fit perdre cette fortune qui l’élevant au deflùs
des Rois luy faifoit partager avec Augufle l’empire du monde 3 Enfin
la haine 8c fonînhumanité pour les Iuifs efloient fi grandes qu’elle fe
feroit confole’e de la prife d’Alexandrie par Cefar fi elle cuit pû. tuer
de la pro re. main tous ceux quiy demeuroient. N’avons-nous donc
pas fujet de nous glorifier de ce qu’Appion nous reproChe que durant
vne grande famine elle refufa de vendre du blé aux Iuifsi Mais elle
en fut punie comme elle le meritoit: 6c le grand Cefar luy-mefmea
voulu rendre témoignage de nofire fidelite’ 8c du fecours que. nous
luy donnafmes dans la guerre qu’il fit en Egypte. Nous pouvons auffi
fairevoir par des arrefis du Senat 6c par des lettres d’AâJgulie quelle
’efloit leur eliime pournous 8: leur fatisfaôtion de nôs fervices.

Ce fontlà les pieces a: les titres qu’Acppion devoit examiner. lldevoit
voir tout ce qui s’el’t paire fous Alexari re le Grand , fous les Ptolemées
(es fucceffeurs; les decrets du Senat 5c ceux de ces grands Empereurs
Romains. Q1; fi Germanicus ne pût faire donner du blé à tous ceux
quidemeuroient dans Alexandrie , c’efi vne marque de la fierilité qui
efloit alors , 8c: non pas vn fujet d’accufer les Iuifs , puis qu’ils ne u-.
rent pas traitez en cela diEeremment de tous les autres habitans ,
8c qu’il paroil’t que les Rois d’Egypte non feulement ne les ont point
diflinguez d’eux , mais ont eu vne telle confiance en leur fidelité qu’ils Î

leur ont confié la garde du fleuve a: des principales places. p
Mais , dit Appion, fi les Iuifs (ont citoyens d’Alexandrie pourquoy

i n’adorent-ils pas les mefmes Dieux que les Aldxandrins adorent? le
répons : Si vous clics tous Égyptiens pourquoy difputez-vous donc
continuellement entre vous de vol’tre religion 2 Ne pourrois-je pas
pour me fervirde vos armes contre vous , dire que vous n’elies pas tous
Égyptiens, a; mefme ajoûter que vous n’efles pas des hommes tels
que les autres , puis que vous reverez a: nourriflèz avec tant de foin

es animaux ennemis des hommes; au lieu qu’iln’ya oint entre les
Iuifs comme entre vous d’opinions diiïerenteS? (bel ujet avez-vous.
donc de vous étonner que les Iuifs qui (ont demeurez dans Alexandrie
continuent à obferver les mefmes loix qu’ils ont de tout temps 0b.

ferve’es L ’
CHAPIT.RE III.

. Reponf à ce qu’Appion ruent faire croire quela diroeifite’ des"
Re igiom’ et efle nafé des [éditions arrivées dans Alexandrie,’
(9’ 1214p»: le: Iuif: de n’avoir point comme le: autres peuple:
deflatuë: (9’ d’image: de: Empereurs.

. Pipion veut aulli faire croire que cette diverfité de religions qui
’ e entre nons 8: les anciens habitans d’Alexandrie aefle’ la caufe

H11 h iij
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des feditions que l’on y a veües. Mais fi cela citoit VCritablc il en feroit
arrivé de femblables dans tous les autres lieux ou les Iuifs [ont établis,
puis que chacun demeure d’accord qu’ils ne (ont point divifez de ien.
timens dans leur foy , a: que fi l’on veut faire Vne exaé’te recherche
des auteurs des (éditions arrivées dans Alexandrie on trouvera que ce
n’el’toient pas des Iuifs , mais des citoyens tels-qu’Appion. Tandis qu’il

n’y a.eu dans cette ville que des Grecs a: des Macedoniens on n’y a
point veu de (éditions: ils ne fe (ont point élevez contre nous , a: ne
ne nous ont point troublez dans l’exercice de nol’tre religion. Mais la
confufion des temps y ayant introduit vn grand nombre d’Égyptiens,
ces troubles font arrivez , fans que l’on s’en puifl’e prendre aux Iuifs
qui n’ont point changé de créance 8c de conduite. C’efi: donc à ces
Égyptiens qui n’ont ny la fermeté des Macedoniens , ny. la prudence
des Grecs, mais’dont les mœurs [ont corrompuësôc ui nous baillent
de tout temps, u’il faut attribuer ces funefies diviigions; a: q’eli: fur
eux ue’doittom et le reproche qu’Appion nous fait lors qu’il nous
appélle étrangers , quoy que nous joiiillions à jufle titre du droit de
bourgeoifie dans Alex andrie; au lieu que plufieurs d’entre eux ne l’ont
obtenu que par furprife , ne paroifl’ant pas qu’aucun Roy ny aucun
Em ’ereur le leur ait accordé.Mais Alexandre le Grand luy-mefme nous
lÎa onné : les Rois d’Égypte fes fuccefleurs nous l’ont confirmé; 6c

les Romains nous y ont maintenus.
Appion prend aufli fujet de nous blafmer de ce que nous n’avons

point de fiatuës 6c d’imagès des Empereurs , comme fi ces Princes
pouvoient l’ignorer a: enflent befoin qu’il les en avertii’t. Ne devroit-
il pas plûtofi admirer leur bonté a: leur moderation’de ne vouloir point
contraindre ceux qui leurfont alrujettis ’a violer les loix de leurs peres;
mais le contenter de recevoir d’eux les honneurs qu’ils croyent pou-
voir leur rendre en confciencc , parce qu’ils [gavent u’il n’y en a point

de veritables que ceux qui font volontaires. Ya-t-il ujet de s’étonner
que les Grecs 8c les autres peu les qui gardent avec plaifir les portraits
eleurs proches , 8c mefme es perfonnes quine les touchent point

de parenté, a: de leurs ferviteurs , rendent ce refpeâ à leurs Princes;
Lors que Mo’ife nofire admirable Legillateur défendit de faire des iman
ges non feulement des animaux , mais des chofes inanimées, fans avoir
pu alors avoir en veüe l’empire Romain , il n’avoir garde de permettre
gu’on en fifi: de Dieu qui ei’t purement fpirituel ,fparce qu’il connoiill

oitnle mal qui en pourroit arriver: mais il ne dé endit pas de rendre
d’autres honneurs’a ceux qui meritent aprés Dieu d’en recevoir, ainfi
que nous en rendons aux Empere s 8c au peqple Romain. C’efi pour-

V quoy il ne le paire point de jour que nous n’o rions des facrificespour
eux aux dépens du public: ce que nous ne faifo’ns que pour eux culs;
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C H A P I T R E I V.
Re’ponfe à ee’q.u’Àppion dit fifi le rapport de ’PojÏidOnim

d’1 allantes: Molon , que les Iuifs envoient dans leur fieri!
trefor «me refie d’afize qui rifloit d’or, (’9’ à runefezble qu’il et

inventée que’l’on engrazfoit tous les me: run Grec dans le
Temple pour efire fiterifie’;i à quoy il en ojozlre r(me autre 415w:
Sacrzfimteur d’Apollon.

E penfe avoir fuflifamment répondu à ce qu’Appion dit contre nous
touchant Alexandrie; &je ne fçaurois trop admirer l’extravagance

de Rolfidonius, 8c d’Apollonius Molon qui luy enont fourny la matiere.
Ces deux Philofophes nous accufent de ne pas adorer les Dieux que
les autres nationsadorent , difent mille menibnges fur ce fujet, 8c ne
font point de confciencc de parler d’vne maniere ridicule de noflre
Temple, quoy que rien n’eliant plus honteuxà des perfonnes libres
que de mentir pour quelque caufe que ce (oit , il l’efi: encore beaucoup
davantage lors qu’i s’agit d’vn lieu confacré à Dieu 8c que (a fainteté

rend celebre ar toute a terre. . ’Appion a d’onc ofé dire fur leur rapport , que les Iuifs avoient dans
leur facré trelor vne relie d’afne qui el’toit d’or a: de grand prix laquel. ,

le ils adoroient , a: qu’on la trouva lors qu’Antiochus pilla le Temple.
le réponds premieremcnt,que quand cette accufation feroit aulli verital
blc qu’elle cil faui’l’e , il ne luy appartiendroit pas efiant É yptienocom.
me il l’efl; de nous en blafmer , puis qu’vn aine n’efl pas p us méprifable

que des-fiJrOns, des boucs , 8c ces autres animaux que les Égyptiens
mettent au nombre de leurs Dieux. Éi’t-jl pollible qu’il foitfi aveu le
que de ne voir pas qu’il n’y eut jamais de’menfonge dont l’abf’urdité gril:

plus évidente à. Car chacun fçait que nous avons toûjours obfervé les
mefmes loix fans y apporter le moindre changement; a: neanmoins
lors que Ierufalem cil". tombée dans les malheurs aufquels toutes les
villes du monde [ont fujettes , qu’ellea elle rife par Theos , par Pom-’
pée , par CraiTus, 8e. enfin par Tite , 8; qu’i s font demeurez mailires

’ du Temple a» quiy ont-ils trouvé finon vne tres-grande pieté , fur le fujet

de laquelle Ce n’efl pas icy le lieu de m’étendre? l ’
uand Antiochus en violant le droit des gens pilla le Temple dont

il ne s’eitoit point rendu maiPtre ar les loix de la guerre puis qu’il
faifoit profellion d’élire noPtre al ié 85 nolire ami, mais par vne fur-
prife 6c pour fatisfaire [on avarice , il n’y trouva rien qui ne fait digne
de refpeét , comme il paroifi par la maniere dont en parlent plufieurs
auteurs dignes de foy , tels que font Polybe Megapolitain, Strabon
de Cappadoce , Nicolas de Damas , Calior le Chronographe , a; Apol-

’ lodore , qui difent tous qu’Antiochus ayant befoin d’argent il viola
l’alliance qu’il avoit avec les Iuifs , &pilla le Temple qui citoit plein I
d’or 8c d’argent;
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Appion auroit deu confiderer- ceschofes s’il n’avoit vne flupidite’

d’afne , a: vne impudence de chien , qui cil: l’vn des Dieux de fa nation.

Nous ne rendons aucun honneur aux aines , nY ne leur animons
aucun pouvoir comme font les Égyptiens aux crocodiles a: aux afpics,
qu’ils revercm jufques à croire que ceux qui fontdévorez par leslvns,

apiquez par les autres doivent dire mis au rang des bienheureux.
t Les aines ne fervent army nous comme par tout ailleurs où l’on agit

raifonnablemen t, qu’a porter des fardeaux a: à d’autres vfages de l’agri-
culture g 8c on les charge de coups lors qu’ils font parefl’eux , ou qu’ils

I
mangent le blé dans l’aire. ,

il faut qu’Appion ait cite bien pe’uingenieux à. inventer des fables,
ou bien incapable de les écrire , puis que de tout ce qu’il dit fi fauile-
ment contre nous il n’y a rien qui nous puiffe nuire. Il ne [ê contente
pas detant d’extravagances, il y ajoûte .vne autre fable la plus ridicule
que l’on’fe fçauroit imaginer 8c qu’il a empruntée des Grecs , quoy

que ceux qui le meflent eparler de picté ne doivent pas ignorer que
quelque grand que (oit le peché de profaner vn temple , c’en cit en-
core vn, lus grand de fuppofer a des Sacrificateurs des impietez auf-

uelles i s n’ont jamais penfé. Ainfi il ne craint point pour défendre.
vn Roy facrilege d’écrire des chofes tres-faunes de nous a: de nome
Temple. Car pour jufiifier la perfidie que le befoin d’argent fit com-a.
mettre à AntiOCh’us contrer nofire nation il dit , que ce PrinCe trouva
dans le Temple vn homme dans vn lit avec vne table auprés de luy
couverte de viandes exquifes tant de chair que de poifl’oin: que cet
homme fort furpris le jetta à genoux devant luy 8c le conjurade le
délivrer. Sur quoy Antiochus luy commanda de s’all’eoirac de luy dire
qui il efioit , qui l’avoir amené en ce lieu-là, 8: pourquoy on l’y traie
toit avec tant de delicatefi’e a: de fom tuofité : ne cet homme foû-
pirant 8c fondant en pleurs luy aVoit repondu qu”il elloit Grec de na-
tion, 6c que panant dans la Iudée on l’avoir pris , amené , enfermé
dans ce Temple , a: traité de la forte fans dire veu de qui que ce
full i qu’il en avoit au commencement eu de lajoye; mais qu’il efioit
enfuite entré en foupçon, a: enfin dans vne afiiiâion étrange , lors
que s’ellant. enquis de ceux qui le fervoient il avoit ap, ris qu’on le
nourriffoit ainfi pour obferver vne loy inviolable parmy es Iuifs , qui
les obligeoit de prendre tous les ans vn Grec , ôtaprés l’avoir engraiifé
durant vn an le mener dans vne forel’t , le tuer , offrir [on corps en farci-i.
fice avec certaines ceremonies’, manger de fa chair , jetter le telle dans
vne foire , a: protefler avec ferment de conferver vne haine immor-
telle pour les Grecs : CE’ainfi il ne luy relioit plus que peu de jours à
vivre , 8c qu’il le conjuroit par l’on refpeôi: pour les Dieux des Grecs de
le vouloir délivrer du peril où le mettoit vne fi horrible inhumanité.

Ce conte quoy que fait à plaifir avec vne effronterie infupportablc
pourroit-il excufer Antiochus de facrilege comme l’ont prétendu ceux
qui l’ont inventé en fa faveur , puis que ce n’elloit pas felon eux-

r mefmes le defl’ein de délivrer ce. Grec qui l’avoir fait entrer dans le
Temple , mais qu’il l’y rencontra fans y penfer , 8: qu’ainfi ce menfongç

’ a ’ ne
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ne jufiifie pas fon impieté. Car ce n’ell pas feulement avec les loix
des Grecs ue les nolires ne s’accordent point: elles font encore plus
contraires a celles des Égyptiens 8c des autres peuples. Y a-t.ilqucl-
que pais d’où il n’arrive quelquefois que des habitans viennent voya-
ger dans le noflre? 8c pourquoy les Grecs feroient-ils les feuls de qui
nous ’voulullions en chaque année répandre le fang pour renouveller
sin tel ferment? D’ailleurs feroit-il pollible que tous les Iuifs s’afl’em-

blairent pour facrifier cette viéiime , 8c que la chair d’vn feul homme
fuffifl: pourleur en faire manger à tous comme le dit Appion 2 Com-
ment Antiochus n’auroit-il point renvoyé dans la Grece en grand apa
parat cet homme que l’on ne nomme point, afin de .s’acquerir outre vne
reputation de picté l’affeétion des Grecs, 8c animer en fa faveur les

autres peuples contre les Iuifs? . ’ ’
Mais en voilà trop fur ce fujet , puis que c’efl par des chofes évi-

dentes , 8c non pas par des paroles qu’il faut confondre les foux. Tous
ceux qui ont veu nofire Temple (gavent que l’on obfervoit inviola.
blement les loix qui en confervoient la ureté.ll avoit quatre portiques
dans chacun defquels on faifoit garde elon que la loy l’ordonne. L’en-
tre’e du premier elioit permife à tout le monde, mefme aux étrangers
à l’exception des femmes travaillées de leur incommodité ordinaire.
Les feuls Iuifs entroient dans le fecond , a: leurs femmes aulli lors
qu’elles disaient purifiées. Les hommes entroigt de mefme dans le A
troifiéme pourveu qu’ils fuirent purifiez. Les Sacrificateurs revel’tus de
leurs habits facerdotaux entroient dans le quatriéme. Et il n’y avoit
que le feul Grand Sacrificateur à qui il full: permis d’entrer dans le

.8anétuaireavec cet habit fi faint a: fi venera le qui luy efioit parti-
culier. Toutes ces chofes ei’toient ordonnées avec tant de picté que les
Sacrificateurs n’entroieng qu’à certaines heures. Le matin lors que le
Temple efioit ouvert ceux qui devoient facrifier les viétimes y eue,
troient -, a: ils efloient obligez de s’y trouver à midy lors u’on le fer-
moit. ll n’ef’toit permis d’y porter aucunvafe: il n’y avoitcdedans que
l’autel , la table , l’encenfoir , 6c le chandelier qui font toutes chofes
ordonnées par la loy: Ilne s’.y pail’oit aucunsmylleres fecrets; 8c l’or»

n’y mangeoit jamais. Sur quoy je ne dis rien dont les yeux de tout le
peuple n’ayent efié des témoins irreprochables. (boy qu’il y cul]: qua-

tre races de Sacrificateurs dont chacune elioit de plus de cinq mille
hommes , ils s’acquittoient tous en certains jours a: tout à tout des "radant,
foné’tions de leur miniflere. A midy ils s’affembloient dans le Temple, ’e””””°”’

le Grec ne
dont les vns remettoient les clefs entre les mains des autres 8c leur E "°"°

. plusmà’ql.donnoient par compte tous les vafes , fans qu’il y en cuit aucun dont on "de.
le fervili pour boire &pour manger; &il efioit mefme défendu d’en
mettre fur l’autel, excepté cemt qui fervoient pour les facrifices.

- me dirons-nous donc d’Appion linon qu’il a avancé des chofes
incroyables a: ridicules fans en rien examiner i Et qu’y a-t-il de plus .
honteux à vn homme ui fe veut mefler d’écrire l’hifloire que de ne
rien rapporter de verita le? Œoy qu’il fçache quelle elloit la fainteté
de nollre Temple il n’a pas voulu en dire vn feul mot. Il n’a point eu

lii.
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de honte de feindre cette belleavanture d’vn Grec pris , mené, a;
traité fomptueufement dans vn lieu ou il n’efloit pas permis d’entrer V
mefme aux plus qualifiez des Iuifs s’ils n’efloient Sacrificateurs. Com-
menticela le peut-il nommer , futon vne tres-grande im’pieté, ôtvn,
menfonge volontaire fait à delfein de tromper ceux qui ne veulent pas
fe donner la peine d’approfondir la verité? C’efl ainfi que l’on s’efforce

de nous noircir par des calomnies; a: Appion qui contrefait l’homme
de bien ne craint point pour nous rendre encore plus odieux d’ajoûter
à cette ridicule fable , que ce Grec avoit aufli dit, que durant qu’il

I efloit retenu prifonnier dans le Temple 6c traité magnifiquement , les
Iuifs citant engagez dans vne longue guerre contre les Iduméens, vn
nommé Zabide vint d’vne ville d’ldumée ou il elioit Sacrificateur
d’Apollon Dieu des Doriens, trouver les luifs , a: leur promit de te-
mettre entre leurs mains la fiatuë de cette divinité, 8c de venir dans
le Temple de Ierufalem pourveu que tous les Iuifs s’y rendilfent : me
cet homme s’enferma enfuite dans vne machine de bois alentour de
laquelle’i-l avoit trois rangs de flambeaux, qui à’mefure qu’il mat-

a lcy finit choit le faif’dient paroillre comme vn alite qui rouloit dell’us la terre: *

l ne r . . . . . .fulmine,” qune v1fion fi furprenante étonna les Iuifs qui le voyorentvenir de
flgfœtgf loin, a; que lors que fans faire bruit il fut arrivé dans le Tem le il
gpiââeclneu- prit cette tefle d’alne qui efioit d’or , ôt s’en retourna auliitolià Dora.

Grec cadi Ne puis-je pas di. avec verité qu’Appion n’a pû faire vn conte fi
"à impertinent fans montrer qu’il cil: luy-mefme.le plus grand afne a: le

lus effronté menteur qui fut jamais , puis gue ces lieux dont il parle
l’ont imaginaires, asque fon ignorance cil 1 grande qu’il ne fçait pas
que l’ldumée confine à nolire pais auprés de Gaza , 8c n’a point de ville

qui fe nomme Dora. Il y ena bien vne en Phenicie auprés du mont
Carmel :91 porte ce nom: mais elle n’a poipt de rapporta ce qu’Ap-
pion dit 1 mal à propos,eltant éloignée de quatre journées de l’Idumée.

Surquoy fe fonder-il aufli our nous accufer des ne reconnoillre
point pour Dieux ceux que les etrangers adorent , puis qu’il veut nous
.perfuader que nos peres avoient creu fi facilement qu’Apollon venoit

«vers eux, 8: qu’il marchoit fur la terre tout environné d’étoileS? N’a:

voient-ils jamais veu de lampes 8c de flambeaux, eux qui en avoient
en fi grande uantité a Ce prétendu Apollon pouvoit-il marcher à tra-
vers vn païs Ë extremement peuplé fans rencontrer quelqu’vn qui cuti
découvert fa fourbe? 8e auroit-il dans vn temps de guerre trouvé les
bourgs a: les villes fans corps de garde? le ne parle point des autres
abfurditez qui fe rencontrent dans cette ridicule hifioire. Mais je ne
fçaurois ne pas demander comment il fe peut faire que les portes du

2m Temple qui ayant coudées de haut, vingt de large, ôt citant
buteur de toutes couvertes de.-l-ames d’or el’toient fi pefantes qu’il ne faloit pas
ËuPÏj’Ëi moins de deux cens hommes pour les fermer chaque jour , a: que
m ç’auroit ei’té vn crime de laifl’er louviertes, l’euffent elié fi facilement

3:31:1ch par cetimpof’teur tout reveliu de lumiere , acqu’il eufi pû-feul empor-
ne faute ter cette pefante telle d’afne d’or mailif. le demande aufli s Il la ra -
fifi? porta , ou s’il la donna à quelque Appionlpour la rapporter , a n
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qu’Antiochus l’y trouvait pour donner fujet à ce fecond Appion d’in-

venter vne telle fable. . -
p C H A P I T R E V. I

Reponfi a’. ce qu’Appign dit que les Iuif: font firment de ne faire
jamais de lien aux mangers, (9’ particulieremcnt aux Grecs:
que leur: loix ne font pas bonnes [nir qu’ils [ont aflujettist
qu’ils n’ont point eu de ces grands ommer qui excellent dans

- les arts. et] les fcience: ,- 0 qu’il les. Mafia: de .ce quilla-ne
mangent point de chair de pourceau ny ne je font point tir-g
conczre.

’ Ppion n’efl pas plus veritable lors qu’il affure fr hardiment que
Anous jurons par le Dieu createur du ciel, de la mer, 8c de la terre de
ne faire jamais de bien à aucuns étrangers , ,8: particulierement aux
Grecs. Il devoit plûtofl dire aux Égyptiens, afin d’accorder cette mente-
rie avec celle u’il avoit faite auparavant touchant ce ferment , 8c en at-
tribuer la caul1
ptiens les avoi’entchafl’ez de leur pais fans qu’ils leur en enflent donné

fujet, mais feulement parce qu’ils citoient tombez en des infirmitez
corporelles. Qqant aux Grecs , citant beaucoup plus éloignez d’eux par

A la diliance des lieux que par nofire maniere de vivre nous n’avons our
eux ny haine ny jaloufie. Au contraire on en.a veu plufieurs em taf.
fer nos loix , dont les vns ont continué à les obferver , &les autres les
ont uitte’es’ arec qu’ils les trouvoient trop feveres. Mais y a-t-il.vn
feul e ceux-l’a qui puifl’e dire qu’on l’ait obligé à faire quelque fer-.3

ment 3 C’elt à Appion à reveler ce myfiere. Il doit enavoir la connoilÎ,

fance puis que c’eli luy ui l’a inventé. p a ..
Voicy vne chofe qui era encore mieux co’nnoiflre fon admirable

vie,’n’y agît

en l’vn 8e

en l’autre

que 7. cou-
dées z ce qui

en fans ap-
Pll’êce g
que la lar-
geur de ces
putes. étoit ’

de ao. cou-
dées,& qu’il

faloit deux
cens hom-
mes pour
les fermer.

e au teil’entiment qu’avoient nos peres de ce que les Égy- p

jugement. lldit qu’il paroil’t bien que nos loix ne font pas jufies , ny 1
nol’tre culte envers Dieu tel u’il devroit cil-te , veu qu’au lieu de
commander nous femmes aifujettis à diverfes nations se maltraitez
en plufieurs lieux , a: que mefme noi’tre capitale autrefois fi libre 8c fi
puillante cit afi’ervie aux Romains. Sur quoyje demande quelle cil la
nation qui a û foûtenir l’effort de leurs armes, a: quel autre qu’Ap-
pion cit capa le de parler de la forte a quine fçait que c’eli vn bon-

eut qui n’elt prefque arrivé à aucun peuple de pouvoir fe maintenir
dans vne confiante domination , a: n’eflre pas contraints d’obeïr aptes
avoir commandé? Les É y ptiens font les feuls , fi on les veut croire, qui
n’ont point éprouvé ce c angement , à’caufe , difent-ils , que les Dieux
chaffez des-autres: pais fe font refugiez dansle leur , 8c s’y font cachez
en fe transformant en des animaux ; 8c que pour les en recompenfer
ils les ont garantis de la fujettion’ des conquerans de l’Afre Gode l’Éu.

tope. Y eut-il jamais vne vanité plus extravagante 2 Ne fçait-on pas que
de tous temps ils n’ont point elle libres , non pas mefme fou’s le regne

Iii ij ’
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, de leurs propres Rois a que les Perfes ont plufieurs fois faccagé leurs
- villes , ruiné leurs temples, 8c tué ces animaux qu’ils mettent au nom- p

bre des Dieux? le ne prétens pas néanmoins leur en faire des repro-
ches 8: imiter la folie d’Appion, qui lors qu’il a trempé fa plume dans
du fiel a: du venin pour écrire contre nous, n’a pas confideré les mal- fi
heurs arrivez aux Atheniens étaux Lacedemoniens, dont les vns paf.

A fent fans contredit pour les plus vaillans, cules autres pour les plus
religieux de tous les Grecs. le ne diray point auffi combien de Rois
celebres par leur picté , 8c Crefus entre autres , ont éprouvé l’incen- r
fiance de la fortune. le nerapporterayv point non plus de quelle forte
cette puifl’ante ville d’Athenes , ce fuperbe temple d’Ephe e, 8c celuy
de Delphes ont efié reduits en cendre fans que performe l’ait repro-
ché qu’aux auteurs de ces déplorables embrazemens.Il n’y avoit qu’A -

pion qui fuit capable de former. contre nous de femblables accu a-
tians , fans fe fouvenir de tant de maux ue l’E pte fa patriea endu-
rez , parce que ce Sefoflris qu’il fuppo e fau ement avoir eflé Roy
d’Égypte , l’a fans doute aveuglé. Et je ne diray point auffi combien
de eu les ont cité ail’ervis à nos Rois David 8c Salomon. Mais pour
par cr eulement des Égyptiens: cit-il poflible qu’Appion ignore ce
que tout le monde fçait, qu’ils ont eflé ail’ujettis aux Perfes , aux
autres dominateurs de l’Afie , seaux Macedoniens qui les ont traitez
comme des efclaves! Nous fommes au contraire demeurez libres, 8c
avons durant l’a-vingts ans eu les villes voifines fous nollre puiffance
jufques-à Pompée le Grand : &les Romains ayant domté les autres
Rois, nos ancei’tres ont cité les feuls qu’ils ont traitez comme amis 8e
comme’alliez , à caufe de leur valeur arde leur fidelité. .

Appion dit aufli que nous n’avons point parmy nous de ces grands
hommes qui ont excellé dans les arts a: les fciences, tels que font
Socrate , Cleante , &autres , au nombre defquels on ne peut tro ad-
mirer u’il ait la vanité de fe mettre , 8c de dire qu’Alexandrie cil lieu-
reufe d avoir vn citoyen tel que luy. Il faloit neanmoins que voulant

airer pour vn homme fi confiderable il rendift ce témoigna e de
’ fuy-mefme , puis qu’eiiant connu de tout le monde pour vn mée ant,
8: aufli corrompu dans fes mœurs u’extrava anti dans fes difcours,
ondoit plaindre Alexandrie fi elle (le vante avoir vu tel cito en.
(fiant aux hommes de nofire nation qui ontexcellé dans les arts se
dans les fciences onne fçauroit lire nos anciennes hifioires fans con-
noiftre qu’elle en a porté qui n’ont point ef’té inferieurs aux Grecs.

Les autres reproches de ce ridicule auteur font fi méprifables , puis
qu’ils retombent fur luy-mefme a: furies Égy tiens , qu’il feroit peut-
efire plus à propos de n’y point répondre. Il e plaint de ce que acri-
fiant des animaux nous ne voulons point manger de la chair de pour-
ceau, a; fe moque de noi’tre circoncifion. A quoy je répons , que
quant à tuer des animaux cela nous cit commun avec tous les autres
peuples: a: que apource qui cit de nos facrifices , l’averfion qu’il en
témoi ne fai a ez connoifire qu’il efi Égyptien. Car les Grecs 8: les
’Maceîoniens n’ont garde d’y trouver à redire puis qu’ils offrent à leurs
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Dieux des *.hecatombes, a: mangent avec leurs preflres la chair des ° Varices-
belles facrifiées , fans qu’il y ait fujet de craindre que cela dépeuple la Ë’Âmii’m’a’ie

. terre de ces efpeces d’animaux comme Appion témoigne de l’appre- fifi?
hender; au lieu que fi tous les autres pais e conformoient aux coûtu-
mes de celuy d’où il a tiré fa naiffance, il ne relieroit bien-toit plus

. d’hommes au monde, tant il feroit remply de ces cruels animaux ne
les Égyptiens reverent comme des Divinitez , se qu’ils nourriffient

avec tant de foin. ’
(&e fi on luy demande qui font ceux de tous les Égyptiens qu’il

fieroit élire les plus fages 8c les plus religieux, il répondra fans doute
que ce font les prefires, puis qu’il a dit que ce fut àeux ue les pre-
miers’ Rois d’Egypte ordonnerent de reverer les Dieuxôc efaire vne
profeflion particuliere de fageITe. Or tous ces preflres fe font circon-
cire , s’abfiiennent de manger de la chair de pourceau , 8c nuls autres

des Égyptiens ne facrifient avec eux. ’ ’
Ap ion n’avoir-il donc pas perdu l’efprit lors qu’en nous calomniant

pour avorifer les Égyptiens il ne s’ef’t point apperceu que c’en: fur eux-

mefmes que tombent les reproches qu’il nous fait , puis qu’ils ne pta-
tiquent pas feulement ce qu’il condamne, mais ont appris aux autres
peuples à fe faire circoncire , comme Herodote le temoigne. Aprés
cela s’étonnera-non qu’Appion n’ayant oint craint de parler fi outra-

geufement contre les loix de fon pais ifen a cité puny comme il le
mentoit , lors que n’ayant û éviter de fe faire circoncire , fa pla e s’efi
tellement envenimée qu’i a rendu l’ame avec des douleurs in uppor;
tables , pour faire connoifireà tout le monde avec uelle picté sa quel
refpeét on doit obferver les loix u’on ei’t obligé decl’uivre , 8c ne point

reprendre celles des autres. Tel e a ef’té la nd’îA’ppion pour avoir.
fait toutle contraire: 8c ce devroit ef’tre aufli la fin de: ce livre que je,
n’ay entrepris d’écrire que pour luy répondre.

CHAPITRE Vl.
Reponfi à ce que Lyjz’maq’ue, Apoflonius Mofon , en quelque: .

autres ont dit contre M qyfi. Iofiplo fait voir comèien cet ad-
mirable Legijlateur afirpajîe’ tous les autres , (’9’ que nufles loix
n’ont jamais ejte’ft’fiintes n) fi religieufiment obfe’rve’es. que.

. celle: qu’il a établies. ’
’ A r s parce que Lyfimaque , Apollonius Molon , a: quelques

autres ont rpar ignorance 8c par malice voulu faire croire que
Moire noi’tre Legi ateur n’efioit qu’vn feduéteurôc vn enchanteur ,- ce

que les loix qu’il nous a données n’ont rien que de méchant a: de
angereux, je me croy obligé de faire voir quelle cit nofizre conduite

en general, 6c noi’cre maniere de vivre enparticulier; a: ’j’efpere que
l’on connoiflzra qu’il ne fc peut rien ajoûter a l’excellence de nos loix,

tant pour Ce qui regarde la picté , que la focieté civile, la charité, la
jufiiCe , la patience dans les maux , orle mépris de la mort. le prie ceux
qui le liront de ne fe laitier pas prévenir par vn defir d’y trouver à

Iii iij
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redire: 8c cette demande efl: d’autant plus raifonnable que. mon déficit:
n’ef’t pas de m’étendre fur les loüanges de noi’tre nation, mais feule-

ment de la jufiifier des chofes dont on l’accufe fifauffement.
Ce n’ef’t pas par vn dichurs continu comme celuy. d’Appion que’

Molon parle contre nous: il a répandu fes calomnies en divers endroits
de fou ouvrage. Tantofl il nous traite d’athées 8c d’ennemis de tous les
hommes,tantofi il nous reproche noftre timidité,8c tantolt il nous accu.
fe d’efire audacieux.ll dit ailleurs que nous fommes plus brutaux que les
Barbares , 8c qu’ainfi l’on ne doit pas s’étonner que nous n’ayons rien

inventé d’vrile à la vie. Rien n’efi plus facile que de le confOndre de
tant d’impofiures , puis qu’il n’y a qu’à lire nos loix pour connoilire
qu’elles commandent le contraire de ce qu’il blafme, a; que chacun
fçait que nous les obfervons tres-religieufement. (ne fi pour jufiifierla
pureté de nos ceremonies je fuis contraint de parlerde celles des autres
nations , il s’en faut prendre à ceux qui s’efforcent de faire croire que
les noflres leur font de beaucoup inférieures.

. Tout ce que cet aureurôc les autres difent’contre nous fe reduit à
deux points z L’vn que nos loix ne font pas bonnes , dont le feul abregé
quej’en rapporteray fera voir le contraire: a: l’autre, que nous ne les
obfervons pas. Pour répondre à ces objections il faut reprendre les
chofes d’vn peu plus haut. le dis donc que ceux qui parleur amour

ourle bien public ont étably des loix pour le reglement des mœurs
(Pour beaucoup plus efiimables que ceux qui vivent fans ordre se
fansdifci line. Ainfi chacun doit fe conformer à eux fans affaîter
de faire e nouvelles loix par la vanité" de paffer pour inventeurs
6c non pas pour imitateurs. Le devoir d’vn Legillateur confii’te à
n’ordonner rien qui ne foit fr jufie que l’vfage en oit vrile à ceux qui
le pratiquent: Et le deVoir des peuples confifie à ne s’en’ départir
jamais ny dans leur bonne ny dans leur mauvaife fortune. ,

Or je dis que noftre Legiflateur précede en antiquité Licurgue,
Salon , Zaleucus de Locres , a: tous les autres tant anciens que moder-
nes ue les Grecs’ventent fi fort , a: que le nom de loix n’efloit pas

’ autrélfois feulement connu parmy eux , comme il patoifl: parce qu’I-Io-

mere n’en a point vfé. Les peuples citoient gouvernez par certaines
maximes 8c uelqu’es ordres des Rois dont on vfo’nt felon les rencon-
tres fans qu’i yen euft rien d’écrit. Mais nofire Legiflateur , que ceux
mefme ’ui parlent contre nous ne peuvent-defavoüer eftre tres-an-
cien , afait voir qu’il’eftoit vn admirable cendué’teur de tout vn grand
peüple , puis qu’aprés luy avoir donné d’excellentes loix il luy a pet-

fuadé de les recevoir 8c de les obferver inviolablement. Voyons par la
grandeur de fes aétions quel il aef’té. Nos ancef’rres quis’efloient ex-

tremement multipliez dans l’Egypte gemmant fous le joug d’vne in-
fupportable-fervitude, il ne leur fervit pasfeulement de chef pour en
fortirêc les conduire dans la terre que Dieu leur avoit romife; mais il
les garantit ar fou extrême prudence d’infinis perils.l leur falut page;
des defetts faim eau 8c foûtenir divers combats pour défendre leurs fein-

- mes ,-leurs enfans , 8c leur bien. Ils l’éprouverent dans tant de difiicultez
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vn excellent capitaine, vn tres-fage conduéteur , 8c vn proteéît’eur in-
comparable. Quoy qu’il perfuadait tout ce qu’il vouloit àcCtte grande
multitude 8c qu’elle luy fuit extremement ioûmife , il ne fut jamais
tenté du defIr de dominer : mais dans le temps que les autres affeétent
la tyrannie 8c lafchent la bride au peuple pour vivre dans le defordre;
au lieu d’abufer de fon autorité il ne penfa qu’a matcher dans la crainte
de Dieu , qu’à exciter ce peuple à embraffer’la picté a; lajuftice, qu’à

l’y fortifier par fon exemple, a: qu’à affermir fon repos. Vne conduite
f1 fainte 8c tant de grandes aérions ne donnent-elles pas fujet de croire
que Dieu efloit l’oracle qu’il confultoit, 8c qu’e’fiant perfuadé qu’il

devoit en toutes chofes fe conformer à fa volonté il n’y avoit rien qu’il

ne fifi pour infpirer ce mefme fentiment au peuple dont il avoit la
conduite; rien n’efiant fi capable d’empefcher les hommes de tomber
dans le peché que la créance qu’ils ont que Dieu a les yeux ouverts fur
toutes leurs aétionsa Voilà quel aeiié nol’tre Legiflateur , 8c non pas
vn fedué’teur tel que ces auteurs le reprefentent ; mais femblable à
Minos , 8c a ces autres Legiflateurs dont les Grecs fe glorifient. Car
Minos difoit qu’il avoit receu ces loix d’Apollon dont il avoit confulté
l’oracle à Delphes; 8c les autres difoient les tenir d’autres Divinitez;
foit qu’ils le creuffent en effet , ou qu’ils voulufient le perfuader au

r peuple. Mais il cil: facile de juger par la comparaifbn de ces loix .lef.
quelles font les plus faintes, , «St qui font ceux de ces Legiflateurs ui
ont eu vne connoifl’ance plus particuliere de Dieu. C’eft donc ce qu il
faut maintenant examiner.

Les diverfes nations qui font dans le monde fe conduifent en des -
’manieres difierentes. Les vnes embraffent la Monarchie: leszautres
l’Arif’tocratie; 8c les autres la Democratie. Mais nofire divin Legifla:
teur n’a ef’tably aucune de ces fortes de gouvernement. Celuy qu’il a
choifr a elle vne republique ’a qui l’on peut donner le nom de Theos
cratie , puis qu’il l’a renduë enticrement dépendante de Dieu; que nous
n’y regardons que luy feul comme l’auteur de tous les biens 8c qui
pourvoit aux befoins generalement de tous les hommes; que nous
n’avons recours qu’à luy dans nos afflictions , a: que nous fommes
perfuadez que non feulement toutes nos mitions luy font connues,
mais qu’il penetre nos penfées, ,
l Les aui-res Legiflateurs ont bien enfeigné qu’il y avn Dieu qui cil vn
Monarque tout-puiffant : mais ils meflent à cette verité diverfes fables,
en reconnoiffant d’autres divinitez qui font incapables d’entendre leurs
prieres a; de connoif’rre leurs befoins , leurs penfées , ac leurs aérions.
Moyfe au contraire declare qu’il n’y a qu’vn feul Dieu parfaiçement
bon 8c toûjours prel’c à nous écouter , incree’ , erernel , immortel,
immuable , qui furpafl’e infiniment en beauté toutes les créatures , qui
ne nous efi connu ue par fa puiffance , a: dont l’effence nous cil:
inconnue. Les plus ages 8c les plus fcavans des Grecs paroiil’ent avoir
eu cette opinion de Dieu ayant ainfi que je l’ay dû parlé de luy .comme’

d’vn Monarque, ce qui rejettoit la pluralité de Dieux , de d’vne ma-
niere convenable a a fuprême majefté en le nommant vn principe

O
O
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fans principes; élevé au deffus de toutes chofes. Car PithagOte, Ana.
xagore, Platon 8c autres Sto’iciens , 8c prefque toutes les autres feéies
ont eu cette créance de Dieu : mais ils n’ont ofé la profefferouvertc-
ment à cau’fe des fuperfiitions dont le peuple citoit prévenu. Nofiré’
Legiflateur a ef’té le feul dont les aéiions 8c les paroles ont cité con-
formes. Il n’a pas feulement infiruit ceux de fon temps de ces faintes
veritez: il afait que leurs defcendans en ont confervé religieufemcnt
la créance, 8c que rien n’a cité capable de les ébranler dans leur foy,
parce qu’il n’a point étably de loix qui ne fuifent vtilesà ceux ui les.
ont receuës , à: que ne fe contentant pas de leur faire connoiflrecl’ado-
ration qu’ils devoient à Dieu , il leur a appris qu’vne partie de fon ,
culte confifie à pratiquer les vertus ,- telles que font la juflice -, la force,
la temperance , 6c a vivre dans vne étroite vnion les vns avec les au tres.
Ainfi il ne leur arien ordonné qui ne fe refere à Dieu de ui ne tende
à vne veritable picté. 11 les a initrgits de tout ce qui regarde la religion
8c les mœurs , a: ajoint la pratique à la thCOI’lc; au lieu que les autres
Legiflateurs en prenant celuy de ces deux chemins qu’ils ont le plus
approuvé ont quitté l’autre. Les Lacedemoniens 8: les Candiots ne fe
fervoient point de paroles, mais feulement d’exempleszôt les Atheniens
a: prefque tous les autres Grecs fe contentoient de faire des loix a: de
donner des préceptes , fans fe mettre en peine de les faire pratiquer.
Nof’tre Legiflateur au contraire ne fepare jamais’ ces deux chofes. Il
n’a rien omis de ce qui peut fervir àformer les mœurs , mais a pourveu
à tout ar les loix qu’il a données. Il a réglé jufques aux moindres
chofes (l’ont il nous ci permis de manger, a: avec quinous les pouvons
manger. Il a vfé de la mefme forte en ce qui regarde les ouvrages , le
travail, a: le repos, afin que vivant fous la loy comme fous vn pere de
famille ou fous vn maifire , nous ne puifiions faillir ar ignorance. Ét

out nous rendre inexcufables fi nous manquions à obferver ces faintes
loix il ne s’efl: pas contenté de nous obliger à les entendre lire vne fois,
deux fois, ou diverfes fois; mais il nous a ordonné de nous abfienir
dans l’vn des jours de la femaine de toute forte d’ouvrages pour nous
appliquer fans difiraé’tion ales entendre , 8c mefme à les apprendre 2 ce
que nuls autres Legillateurs n’ont jamais fait. Aufli voit-on parmy les
autres nations que la plufpart non feulement ne vivent pas felon .les
loix établies entre eux , mais les ignorent prefque enticrement, 8c ne
connoiffent qu’ils ont manqué que luts qu’on les en avertit: ce qui t
fait que les perfonnes les plus élevées en dignité tiennent auprés d’eux

des gens quifont profefiIOn d’en avoir vne particuliere intelligen-
ce : au lieu Pu: fi l’on interroge quel u’vn de nous fur ce fujet, on
le trouvera l inflruit de nos loix que cion propre nom ne luy eft pas

plus connu. Nous les apprenons tous dés noIlre enfance : nous les
gravonsdans nofite efprit, y contrevenons ainfi plus rarement, 8c ne
pouvons y contrevenir fans en foui-frit la punition. Cette connoiffance

’ produitlaufii parmy nous vne admirable conformité , parce que rien
n’efl fi. capable de la faire naifizre a: de l’entretenir que d’avoir les mef.

mes fentimens de la grandeur de Dieu, 8c d’efire élevez dans vne mefme

. manierel

. C
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inaniere de vivre 85 dans les mefmes coûtumes ’: car on n’entend point

parmy nous parler diverfement de Dieu comme il arrive parmy les
autres peuples , non feulement entre les perfonnes du commun qui
difent chacun au hazard ce qui leur vient dans l’efprit, mais entreles
philofophes. Car les vns veulent faire croire qu’il n’y a point de Dieu:
D’autres foûtiennent que fa providence ne veille pas fur les hommes,
ny ne me: entre eux nulle difference , 8c que toutes chofes leur font
communes. Nous croyons au contraire que Dieu voit tOut ce qui fe
paffe dans le monde. Nos femmes 85 nos erviteurs en font perfuadez
comme nous : on peut apprendre de leur bouche les regles de la
conduite de noiire vie, 85que toutes nos aéiions doivent avoir pour
objet de plaire à Dieu.

(liant ace que l’on nous reproche comme vn grand ,defaut de ne-
nous point étudier à inventer des chofes nouvelles, foit dans les arts,
ou dans le langage, au lieu que les autres peuples meritent beaucoup
de loüange d’y apporter de continuels changemens, nous attribuons
aulcontraire à vertu 85 à prudence de demeurer confiamment dans
l’obfervatiOn des loix 85 des coûtumes de nos ancefires , parce que
c’efi vne preuve qu’elles ont efié parfaitement bienétablies , puis qu’il
n’y a que celles qui n’ont pas cet avantage que l’on foit obligé de chan-

ger lors que l’experience fait connoifire e befoin d’en corriger les
L defauts. Ainfi comme nous ne doutons point que ce ne foit Dieu qui

nous a donné ces loix par l’entremife de Mo’ife, pourrions-nous fans im-

picté ne nous pas efforcer de les obferver tres-religieufement? 8c. quelle
conduite peut ’efizre plus jufize , plus excellente 85 plus fainte que celle
dont ce fouverain Monarque de l’vnivers efi l’auteur, que cette con-
duite admirable qui attribue à tous les Sacrificateurs en commun l’ad-
miniflzration des chofes faintes , 85au Grand Sacrificateur l’autorité fur
les autres pour s’acquitter tous avec tant de defintereffemept 85’de
pureté d’vn fi divin minifiere , qu’ils méprifent les richeffes 85 s éleveur:

par leur vertu au deffus des affeétions qui corrompent l’efprit des hom-
mes. Ce font eux qui veillent avec vn foin continuel à faire obferver
la loy’85 à maintenir la difcipline : ils font juges des dilferends 85 ordon-

nent de la punition des coupables. Quelle forme de gouvernement
peut donc efire plus parfaiteLque la noflre , 85quels plus grands hon-
neurs peut-on rendre a Dieu , puis que nous fommes toûjours preparez
a nous acquitter du culte que nous uy devons; que nos Sacrificateurs
font établis pour veiller fans ceffe à ce qu’il ne fe fafl’e rien qui y foit
Contraire , 85 que toutes chofes ne font pas mieux reglées le jour d’vne
fei’te folemnelle qu’elles le font toûjours parmy nous. A peine les
autres nations obfervent durant quelquesqjours leurs ceremonies à
qui elles donnent le nom de mypfieres: 85 nous au contraire, ne man-
quqns jamais depuis tant de fiecles de pratiquer avec joye toutes les
no res.

Kkk
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CHAPITRE VII.
Suite du chapiire pre’cedent ou il e[t aufi’i parle’ de: fintimen: que"
A le: Iuifs ont de la grandeur de Œieu, (’9’ de ce qu’ils ont fanfan:

pour ne point manquera l’affirmation de leur: loix. .
NTRE les autres préceptes de nofire religion 85 qu’aucun de nous

I n’ignore , elle nous oblige de croire que Dieu comprend tout en
foy; qu’il ne manque rien àfa perfeé’tion ny à ’fa felicité; qu’il fufiit à

luy-mefme 85 a toutes les creatures; u’il cil le commencement , le
milieu , 85 la fin de toutes chofes; qu”il opere dans toutes nos aérions
85 nos bonnes œuvres; que rien n’efi fi vifible que fa puiffance , mais
que fa forme85 fa grandeur font incomprehenfibles; que tout ce qu’il

’ ya de plus riche 85 de plus excellent dans le monde efi incapable de
le reprefen-ter , 85 méprifable en comparaifon de fa gloire; que non
feulement nos yeux ne peuvent rien voir qui luy reffemble, mais que
nolire efprir ne peut rien s’imaginer qui en approche , 85 que nous ne
le Connoiffons ne par fes œuvres lors que nous confiderons la lumie-
te , le ciel, le foleil, la lune , la terre , lamer, les fleuves, les animaux,
851es plantes qui fon’t des ouvrages de fes mains, fans qu’il ait eu be;
foin pour les créer ny de travailler ny d’elire affilié de qui que ce foit,
fa feule volonté ayant fufli pour leur donner l’efire dans le moment
qu’il l’a voulu. C’efi donc luy que tous les hommes font obligez d’ado.-

ter 85 de fervir , en pratiquant la vertu qui eftle feul mo en de luy plaire;
’ Comme il n’y a qu’vn Dieu 85qu’vn monde qui l’ont communs à

tous les hommes, nous n’avons aufli qu’vn Temple: 85 cette confer-
mité luy efi agreable. C’ef’t dans ce Temple que nos Sacrificateurs ado.-

rent fon eternelle majefié. Celuy ui tient entre eux le lpremier rang
luy offre avant tous les autres des acrifices , veille àl’o fervation de
fes loix , punit ceux qui font convaincus de les avoir violées , juge des
différends , 85 quiconque luy defobe’it efi chaille comme s’il avoit defo-

bey à Dieu mefme. ’ i VCe-que nous mangeons la chair des hoflies que nous immolons n’en: ’
pas pour faire bonne chere 85 nous enyvrer: ce qui attireroit fur nous
la colere de Dieu qui aime la fobrieté 85 la tempérance.

Nous commençons dans nos facrifices par prier pour le bien general
du monde , 85 enfuite pour nous-mefmes comme faifant vne partie de
ce tout 85 fçachant que rien ne plaifi: davantage à Dieu que ce lien
d’vne afl’eétion mutuelle qui nous vnit tous enfemble.

Les vœux 85 les prieres que nous luy offrons n’ont pas pour but de
luy demander du bien : il en fait volontairement à tous , 85 la terre efi:
pleine de fes bienfaits : mais c’efi pour le fupplier de nous faire la

grace d’en bien vfer. .Avant que d’ofl’rirdes facrifices la loy nous oblige de nous purifier
en nous feparant pour quelques jours de la compagnie de nos femmes,
85en obfervant d’autres chofes qui feroient trop longues à rapporter.

C’ef’t ainfi que Mo’ife nous a ordonné de vivre pour nous rendre
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agréables à Dieu" qui cit luy-mefme nofire luy. Et quant ace qui re-
’garde le mariage , il nous efi permis d’en vfer pour avoir des enfans:
mais tout commerce qui viole les loix de la nature nous efi défendu

fur peine de mort. . aLa loy v’eut auifi que dans le mariage nofire intention fuit fi pure
que nous n’y confiderions point le bien, 85 que bien loin d’enlever des
femmes, nous n’vrons pas du moindre arti ce pour leur perfuader de
nous époufer. Il faut que nous les recevidns de la main de ceux qui ont
le pouvoir de nous les donner, 85 avec le confentement des parens. La
femme doit élire ailujettie en toutes chofes à fon mary, quoy qu’elle
fou-plus vertueufe que luy, parce que Dieu luy a donné ce pouvoir fur

’ elle; mais il ne doit pas en abufer. La femme ne doit avoir connoif. pigera:-
fance ue de fon mary , 85 fi elle y manque elle cil: irremifliblement déliait
unie de mort. La loy défend aufli fur peine de la vie de faire violence 3,"; :1;

avne fille promifeà vn autre , de commettre adultere aVec vne femme 98° en «-
tribunat. à

mariée , 85 avec celle qui nourrit des enfans , 85 défend aux femmes fur l’hçmmedcg
la mefme peine de fupprimer les enfans qu’elles mettent au monde, Ï’h’flçcnlî

ou de les faire mourir dans leur fein, parce que c’en tuer vne aine en "à
étouffant vn corps , 85 diminuer le nombre des hommes.

Pour peu que l’on foit tombé dans quelque impureté on ne fçau;
toit offrir le facrifice 2 851es femmes font mefme obli ées de felavet
aptes avoir eu la compagnie de leurs maris à caufe de la communia;

tion que l’amea avec le corps. h .
La oy ne permet pas mefme dans les jours que l’on folemnife la

naiii’ance des enfans de faire des fef’tins , de peut de donner fujet à s’en-
’ vrer , 85 afin de leur ap rendre dés lors a efire fobres. Élie veut qu’on

les infiruife de bonne cure dans les lettres 85 la connoiii’anee de nos
loix, 85qu’on leur apprenne les grandes aéiions de nos préde’ceffeurs
afin de les animer ’a les imiter, 85 leur ofier tout, prétexte de finir

par i norance; . t ’ q r vLa fageffe de cette loy fi fainte a peurveu jufques aux fitnerailles des"
morts: elle en retranche la fomptuofité , comme aufii celle des fepul-
chres : mais elle ordonne aux domef’tiques de prendre foin des obfe ces
de leurs maintes , avec ordre de fe purifier aprés s’eflre ainfi ’approghcz’

de ces cdrps morts, 85 permet aux parens des défunts de les pleurer
85 de les plaindre, , parce que c’eft Vn devoir de picté qu’on ne fçau;
toit avec jufiice refufet à la nature.

’Que fi quelqu’vn à commis vn meurtre fait volontairement , ou
fans deffein , la mefme IOy en ordonne la punition. I

Élie commande de rendre aprés Dieu toute forte d’honneur afon
pere 85 àfa mere ; veut que ceux qui y manquent foient la idez , 85 que
es jeunes refpeâent leurs anciens, parce gue rien n’eft t ancien que

Dieu; Elle veut aufli que les amis vivent en emblc avec vne en’tiere ou";
verture de cœur , parce qu’il ne peut y avoir d’amitié ou il n’y a point de

Confiance: Mais s’il arrive que leur amitié fe rompe; elle leur défend
expreffément de revelet les lecrets qu’ils s’efioient confiez lors qu’elle ’

duroit encore.Si vn arbitre reçoit des prefens elle le condamne à moira.
’ tir parce qu’ila foulé aux pieds’ la jufiice. K kl: ij
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Elle traite comme coupables ceux qui pouvant affaiter leur prochain

ne le font pas : défend de rien prendre de ce qui e11 aautruy,’ 85 de

piefier a vfure. ,La fagefl’e qui reluit dans toutes ces loix 85 autres femblables confer.
ve l’vnion entre nous: 85 je croy devoir aufii rapporter avec quelle pru-
dence nofire excellent Le i-Ilateur nous ordonne de nous conduire
envers les étrangers, afin deêaire connoifire qu’il ne fe peut rien ajoûter
à fa conduite pour nous empefcher de nous relafcher dans l’obfervation
de nos’loix par nofire communication avec eux, ou de manquer à la
charité en leur enviant le bonheurde les fuivre s’ils le defirent. Il nous
ordonne donc qu’en cas qu’ils veüillentles embrafl’er nous les recevions

à bras ouvert, parce que l’vnion entre les hommes ne confiiie pas tant ’
à efire d’vne mefme nation cqu’à fe rencontrer dans les mefmes fenti-
mens 85 la mefme maniere e vivre. Et quant accru de ces étrangers

ui ne font que paffer il ne nous permet pas de leur rien commuai uer
de nos coûtumes; mais veut que nous nous contentions de les a ne;
de ce qui leur cil: neceffaire. A quoy il ajoute qu’il ne faut refuferà
performe le feu , l’eau , la nourriture , la fe ulture , 85 la connoiifance du
chemin qu’il doit tenir. Sa bonté s’éten jufques aux ennemis: car il
nous défend de mettre le feu dans leur pais , de couper leurs arbres
fruitiers , de dépouiller ceux ui font tuez dans le combat , 85 de mal-
traiter les prifonniers , particr’ilierement les femmes.

Il a pris tant de foin de nous infpirer l’humanité 851a douceur qu’il
[veut mefme que’nous lafpratiquions envers les animaux irraifonnables.
Il n’e nous permet d’en aire qu’vn vfage legitime, nous défend de tuer

ceux qui citant domefiiques naiII’ent dedans nos maifons, 85 de faire
mourir les petits avec les meres de ceux qp’il nous cil: permis de man-
ger. Il veut aqui que l’on épargne les be es qui nous font ennemies,
85 fend de tuer celles qui nous aident dans nos travaux..

fi on voit qu’il n’y a rien de tout ce qui peut nous rendre bons
à quoy la fâgeife ne s’étende: 85 il a ordonné des peines contre ceux

qui violeroient ces loix; mais des peines qui en plufieurs cas ne font
pas moindres que la mort. Il y condamne celuy qui commet vn adul-
tere , qui viole vne fille , ou ui tombe avec vne performe de fon mefme
fexe dans Vu crime qui fait onte à la nature , fans aucune exception

fois qu’il fait libre ou efclave. -
Il a aufli étably des eines contre ceux qui vendent à faux poids 85

à fauiI’e mefure , qui vf’e’nt de tromperie en quelque autre maniere’ que

ce foit; 85 ces peines font beaucoup plus grandes que parmy les autres
nations.

Oqgnt iceux qui commettent quelque impieté envers Dieu , ou qui
offen ent leurs pures 85 leurs meres , on les fait mourir aqui-tofi. Mais
ceux qui obfervent religieufement toutes ces loix reçoivent pour te-
compenfe de leur vertu non pas de l’or, de l’argent , ou des couronnes
enrichies de pierreries , mais ce qui efi incomparablement plus elli-
mable le témoignage. de leur propre confciencc, 8c le bonheur d’efirc

t aimez de Dieu, qui confirme ce que Mo’ife fon ferviteur apre’dit ne
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- pouvoir manquer d’arriver , a: affermit tellement leur foy qu’ils s’expo.

fent avec joye àlaomort pour la défenfe de ces faintes loir, avec vne -
ferme efperance de joüir. d’vn bonheur éternel dans vne autre’vie.

le n’aurais pas rapporté ce que je viens de direfi chacun ne (gavoit
que plufieurs de noflre nation ont foufert dans tant de rencontres

’avcc, vn courage invincible tontes fortes de tourmens , a; mefme la
" mort lûtofi: que de proferer la moindre parole contre nofire loy; Mais
quan ce ne leroit pas vne chofc connuë de tout le monde , a: que l’on
n’eui’t jamais entendu parler de nous : fi quelqu’vn racontoit. qu’il
auroit leu dans vnc hifloire ,ou veu dans vn aïs éloigné de tout com.
merce vn peuple qui auroit des fentimens l religieux pour Dieu, a;
qui oblerveroit depuis tant de fiecles de telles loix ans s’en ellre jamais
départy : pourroit .il n’en eflre point touché d’admiration 2 8: ne feroit-

elle pas d’autant plus grande qu’il verroit continuellement arriver en
fon pafs des changemcns dans a religion ce dans les mœurs a Ne (gain
on pas que ceux des Grecs quinont depuis peu entrepris d’écrire tou-
chant le gouvernement des re ubliques ont cité traitez de ridicules,

a parce qu’ils ont ropofé des cllofes dont la pratique cil: impollîble.
Car fans parler d’es philofophes de cette nation qui ont écrit fur ce
fu jet avant Platon qu’ils admirent tant, comme furpafl’ant tous les au-
tres par la pureté de les mœurs, par fon éloquence , 8c par la force de
l’es raifonnemens : n’avt-il pas cité raillé , mefme dans des comedies,
par ceux qui foûtenoient que ce qu’il avoit écrit de la politique ne fe
pouvoit pratiquer a Neanmoins fi l’on confidere Tes ouvrages on trou;
vera qu’il y a plufieurs chofcs qui le rapportent aux coûtumes des
autres peuples : a: luy-mefme confefl’e qu’à caufe de l’ignorance du
vulgaire il n’a ofé écrire tout ce qu’il connoifl’oit de la grandeur 6c de
la gloire de Dieu , parce qu’il ne l’auroit pû faire fans péril; Mais plu-;
fleurs fe moquent de ces loix propofées par Platon comme eflant nou-
velles a: faites à plaifir , a: efiiment tellement celles de Licurgue qu’ils
croyent les Lacedemoniens heureux de les obferver depuis fi long.
temps. C’efi donc ar leur propre témoignage vne marque de vertu
de continuer dans a prati ne des mefmes loir: se s’ils admirent en
cela les L’acedemo’niens ne cdoivent-ils pas beaucoup plus nous admirer
en comparant le peu de temps que ce peuple a continué ales obferver
avec plus de deux mille ans qu’i y a que nous obl’ervons les noi’tresa

’ A quoy l’on peut ajoûter qu’ilsne les ont ardées que lors qu’ils font

demeurez libres, a; les ont prefque toutes a andonnées quand ils ont
cité abandonnez de la fortune. Mais nous au contraire , quoy qu’elle
nous ait tellement perfecutez dans les divers changemens des domi-
nateurs de l’Afie , a: quoy qu’accablez de maux , nous ne nous en fom-
mes jamais départis , fans que l’on nous puiiTe acculer d’avoir confi-
deré en cela nofire repos 8c noi’tre plaifir , 8: quoy que les travaux que
l’on nous a impofez ayent cité beaucoup plus grands que ceux des
Lacedemoniens : car on ne les employoit qu’à travailler à la terre a:
à diverfes fortes de mefiiers , 8c ils demeuroient’a leur aile dans les villes
bien nourris a: bien vefius , fans que l’on demandait autre choie

’ ’ K k k iija. 4.-.4-H-.m . l-..--A......fv ..- fluer A



                                                                     

44.3 RESPONS’E A APPION’.
d’eux (mon d’aller-5. la guerre contreles ennemis de ceux qui les avoient
aiiujettis. Sur quoy je ne m’arreiie point à remarquer qu’ils ne [ont pas
demeurez fidelles comme leurs loix les yobligeoient , plufieurs eflant
allez en armes le rendreà leurs ennemis. Peut-on dire la mefme chol’e
de nous? le ne (çay’que deux ou trois perfonnes qui ayent renoncéà
nos loix par l’apprehcnfion de la mort: le ne dis pas vne’mort telle
que celle fquiarrive dans la guerre 8c. qu’il cil facile de fupporter; mais
vue mort 1 cruelle que l’on ei’tpirc dans les tourmcns 8c qui cil fi horri.

bic que je ne [gantois croire que ce foi: par vn mouvement de haine
I ne ceux à qui nous nous fommcs trouvez.ail’ujettisl’ayent fait fouf.
au à plufieurs de nofire nation.- le fuis perfuadé qu’ils n’y’ ont elle’

cuirez que out voir s’il (e trouveroit des hommes fi attachez a l’ob.
l’enration de. eurs loix, qu’ils confiderafl’ent’cOmme le plus grand de

tous les maux de faire ou de dire feulement la moindre choie qui y

fuit contraire. AIl n’y a pas neanmoins fujet d’admirer que nuls autres peuples ne
s’expofent fi courageufement que nousà la mort pour la défenfe de
leurs loix , puis qu’ils ne peuvent le refoudre d’obletver feulement des
choies qui nous paroiiTent le eres, telles que (ont la fim licité dans
le boire , le man et, &les hagits , la continence, 8c l’ob ervation du
jour de repos. Il eur faut demander fi dans la chaleur de la guerre .
lors qu’ils mettent en fuite leurs ennemis ils pourroient le refondre à
pratiquer cette abi’tinence de certaines viandes que la loy ordonne:
mais nous prenons laifir de rendre cette obeïirance à nos loi: avec

yne fermeté invinci le, -
Q1: Lyfimaquc , Melon , &ces autres fophifies qui n’écrivent que

des calomnies a: abufent la jeunefl’e , cefl’ent donc de nous vouloit faire
palier pour les plus médians de tous les hommes.

CHAPITRE ’VIII.
Que rien n’efilflu: ridicule que cette pluralitc’ de Dieux des Pujenr,

ny fi barri le que les vice: dont il: demeurent d’accord que ce:
. pretenduë: Divinitez. effarent capables. fla le: poële: , le:

orateurs, (’9’ les excellent unifiez; ont principalement contribué
’ à établir cette fieu ecre’unce dans l’efprit des peuple: ; mais que

le: pluefàges d’entre les philofôphe: ne l’avaient par.

1E ne Veux pas examiner quelles [ont les loix des autres peuples :’ Nous
nous contentons d’obferver les noiircsfans blafmer celles d’au truy,

&nous ne nous moquons pas mefi’ne ny ne donnons point de maledi-
étions à ceux que les nations confiderent comme des Dieux , Parce
que noilre Legiilateur nous l’a défendu à taule du refpeél: deu à tout
ce qui porte le nom de Dieu. Mais je ne. [gantois ne point répondre
aux choies dont on nous accule fi faufi’ement , quoy qu’il femble que
cet écrit ne fait pas neceil’aire pour les refuter puis u’clles l’ont déja

cité par tant d’autres. Car qui font ceux des plus e une: d’entre les
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Grecsàcaufe de leur fageiÏe qui n’aycnt pas repris les pO’étes les plus
celebres 8c particulierement les Legiilateur’s d’avoir fait croire aux peu-
pies cette pluralité de Dieux nais les vns des autres en tant de manie- -
res différentes, 8c qu’ils faifoient monter à tel nombre que bon leur
fembloit a: leur donnoient comme aux belles divers lieux pour leur
demeure aux vns fous la terre, aux autres dans la mer , 8c vouloient
que les plus anciens fuil’ent’enchaifnez dans les enfers. (En: ’a ceux
qu’ils difoient habiter le ciel ils ’établiffoient fur eux vn pere de nom,
mais vn tyran en effet, contre lequel fa femme , l’on frere , est la fille
née de (on cerveau avoient confpiré pour le chalet de fon trône com-
me il en avoit chai’fe’ (on pere. Ainii ceux des Grecs qui furpail’oient
les autres en fageiÏe ne pouvoient ne fe . oint’moquer de ces extrava-
gances , &de ce que ceux qui en les puElia’nt fi hardiment vouloient
aire croire que de ces Dieux les vns citoient jeunes -, les autres dans

la fleur de l’âge, 6c les autres vieux; qu’il y en avoit de toutes fortes de
profeffions 8c de mefiiers , l’vn forgeron , l’autre tillerany, l’autre guer-
rier qui combattoit contre les hommes , l’autre joueur de harpe , l’au-
tre qui prenoit plaifir à tirer de l’arc , 8c que s’intereil’ant dans lesque-

relles des hommes ils en venoient aux mains avec eux , 8c en rece-
voient des blefl’ur’es dont ils fupportoient impatiemment la douleur.
Mais ce qui cil encore plus horrible ils attribuent à ’ces prétendus
Dieux 8c DéeiTes des amours a: desimpudicitez dont il ePt ridicule de
s’imaginer que "des Divinitez ’foient capables. Ils veulent mefme que
ce Dieu qu’i s reyp’refentcnt fi puiil’a’n’t &comme le maif’tre de ’tOus les

autres, aprés avoir abufé des femmes ’n’e’u’il: pas le pouvoir d’empef-L

cher qu’on ne les retinft prifonnieres 8c qu’on ne les noyait avec les
enfans qu’il avoit d’elles , quoy que leur mort luy fifi répandre des lar;
mes , parce qu’il citoit centraint de céder aUX Ordonnances du deflin’.
Voila certes des aérions fort louables pour des Dieux que de crim-
mettre avec tant d’impudence des adulter’es dans le ciel qu’ils témoi;

gnoient envier ceux qui ’eiloient furpris dans des a6tions fi infames:
ô: que ne pouvoient donc point faire les moindres Dieux en» voyant
que ce Iupite’r qu’ils reveroient comme leur Roy efioit il tranfporté
de cette brutale paillon? Q1; diray-je aui’fi de ce qu’ils témoignoient
de Croire que quelques-vns de ces Dieux conduifoient les troupeaux
des hommes 8c les fervoient à d’autres vfages-pour en tirer recom-
penfe, 8c que d’autres citoient renfermez en prifon comme des cri-
minels a: attachez avec des chaifnes de fer? d’autres n’ont point craint
de reprefenter ces prétendues Divinitez comme capables de crainte;
de fureur , de tromperie, a; de toutes les autres pallions les plus blaf-
mables: 8c quoy qu’en les reprefentant fi imparfaits ils ayent perfuadé
aux peuples de leur ofl’rir des facrifices -, ils croyoient les vns bienfai;
fans , les autres malfaifans , a: fie conduifoient. envers eux comme ils
fe feroient conduits envers les hommes : car ils nichoient de fe les
rendre favorables par des prefens , dans la créance qu’autrement ili

leur auroient fait beaucoup de mal. -
Peutaon eilre [age a: ne point concevoir de l’indignation contre;

A. . A - A; ----...-.«.-.-..........--u
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ceux qui ont empoifonné les. efprits par de il grandes impietez , a;
ne point admirer la folie de ceux qui ont ciié i1 ilmples que de s’en
laiiier perfuaderè le n’en puis attri uer la caufe qu’à ce que les Legifs

lateurs citoient dans vne il grande ignorance de la nature a: de la
grandeur de Dieu , que ne pouvant en tirer aucune lumiere pour la
conduite des republiques,ils permettoient aux poëtes de faire palier
pour des Dieux fujets aux paillons des hommes tous ceux qu’ils vou-
loient , ôc aux orateurs d’écrire des traitez touchant le gouvernement
des republiques , a: d’appuyerleurs fentimens par l’autorité des Dieux
étrangers. Les peintres a: les fculpteurs y ont auill beaucoup contribué
parmy les Grecs,en reprei’entant ces Divinitez félon leur caprice,& par-
ticulierement ceux des plus excellens de ces artifans qui cm loyoient
pour ce fujetl’orôc l’yvoire. Il arriva mefme que l’on ceil’a e reverer

les plus anciennes de ces Divinitez pour en adorer de nouvelles : on
rétablit en leur honneur les anciens temples , 8c l’on en bailit de nou-
veaux felon que l’inclination des hommes lesy portoit ; au lieu que le
culte deu au vray Dieu doit eilre perpetuel a; immuable. ’

On peut hardiment mettre Molon au nombre de ces infenfez qui
le perdent par leur orgueil dans l’égarement de leurs penfécs. Mais
les Véritables philofophes Grecs n’ont as ignoré ce que j’ay dit de
l’eiI’Cnce &de la nature de Dieu. Ils en ont d’accord avec nous , 8c il:
font mocquez de ces ridicules flânons. C’eil: pourquoy Platon n’admet
point de poète dans fa republique , 8c en exclud mefme Homere qu’il
renvoye avec honneur couronné de laurier 8c tout parfiimé , de peur
qu’il ne détruife par fes fables l’opinion que l’on doit avoir de Dieu,

8c ne luy raviiie la gloire qui luy cil deuë. Ce grand perlonnage aauili
imité Mo’ife, en ordonnant expreil’ément aux citoyens de la republi;
que dont il a forme’l’image d’apprendre avec vn extrême foin les loir
qu’il leur donne , de crainte qu’il ne s’y meile quelque chofe d’étranger

qui en corrompe la pureté à: en empefche la durée.
Molon ne confidere aucune de ces raifons. Il nous accufe hardi-

ment de ce que nous ne recevons pas ceux qui font dans des opinions
a: dans vne maniere de vivre entierement oppofées aux. noi’tres , qouy
que nous ne faillons rien en cela que les Grecs ne fail’ent auili , ô: plus
que nuls autres ceux qui paifent entre eux pour les plus rudens. Car les
Lacedemoniens ne recevoient point d’étrangers, a: dé endoient à leurs
citoyens de voyager , de peur que leur commerce avec les autres peu-
ples n’ail’oiblii’t dans leur efprit la vigueur de leur difcipline. En quoy
l’on pourroit avec juilice les accufer d’eilre trop feveres , &nous de-
vous palier ce me femble pour avoir plus de onté 6: d’humanité,
puis qu’encore que nous n’ayons pas i’ujet d’envier les loix a: les coû-

tumes des autres nations ,nous ne faifons point de diflîculté de rece-
voir ceux qui veulent s’inilruiie des noilres.

Mais fans parler davantage des Lacedemoniens , Molon fait bien
voir qu’il ignore les fentimens des Atheniens, qui au contraire des
Lacedemoniens fe glorifient de ce que l’entrée de leur ville cil ouverte
à tout le monde , a: puniil’ent de mort ceux qui oient dire touchant

les
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les Dieux la moindre parole de plus que ces qui cit porté par leurs loix.
Ne fut-ce pas pour cette raifon qu’ils firent mourir Socrate? Car avoit-
il confpiré avec les ennemis contre fa patrie , ou voulu profaner les
temples; Son feul crime citoit d’avoir vfé d’vn nouveau ferment , a:
dit ferieufement ou par maniere de jeu qu’vne Divinité luy avoit revelé’

u’il le devoit faire. On croit qu’on ’accufa auili d’avoir corrompu
l’ef prit de la jeuneil’e en luy infpirant le mépris des loix se des coûtumes

de ion pais; 8c tout citoyen d’Athenes qu’il-citoit, l’vne de ces deux
choies , ou toutes deux enfemble , luy coûterent la vie en l’obligeant
à prendre de la dîne.

Ces mefmes At eniens ne condamnerent-ils pas auiIi à la more
Anaxagore de Clozomene , parce qu’il croyoit que le foleil ei’toit
vn Dieu dont la forme ei’toit vne pierre ronde 8c toute enflâmée qui
tournoit toûjours a Ils promirent auiii vn talent àqui leur apporte-
roit la tei’te de Dia ore Melien, parce qu’il citoit accufé de s’efire
moqué de leurs myi eres; 8c ils auroient fait mourir Pithagore s’il ne
s’en fait enfiiy , à caufe qu’on le croyoit auteur d’vn écrit qui parloit
douteufement de leurs Dieux. Mais s’étonnera-non qu’ils ayent traité
ii cruellement les hommes quand on (catira qu’ils firent mourir vne
preiireil’e acculée de reverer des Dieux étrangers, a: qu’ils ordonne-

rent par vn édit la mei’me peine contre ceux qui entre rendroient
d’introduire vne nouvelle créance? N’eiLil donc pas vifiËle qu’ils ne

reconnoiil’ent point pour Dieux ceux que les autres nations adorent,
puis qu’autrement ils n’auroient pas voulu i’e priver du fecours qu’ils

auroient pû attendre d’eux. I - v ’-
Les Scythes mefme qui font ii cruels qu’ils n’ont point de plus grand

plaifir que de répandre le fang humain 8c ne diffèrent 1prei’que en rien
des beites les p us farouches ,r ne laiifent pas d’eitre i jaloux de l’obs-
fervation de leurs myiieres Pu’ils tuerent Anacharcis fi admiré des
Grecs à caufe de fon extrême ageil’e, parce qu’à ion retour de la Grece ’

il paroiil’oit plein de refpeét pour les Dieux que l’on adore.
Ne voit-on pas auili que parmy les Perfcs Eluiieurs ont fouifert de

grands tourmens pour le mefme fujet? Or c acun fçait que Molon
eiiime extrêmement les loix des Perfes, ô: admire comme les Grecs
’l’vniformité de leurs fentimens touchant leurs Dieuxat la Confiance
invincible qu’ils témoi nerent lors que l’on brûla leurs temples. Mais

. il ne les eiiime pas feu ement : il les imite en outrageant les femmes
des autres a: en mettant leurs enfans en pieccs , qui font des crimes
que l’on puniroit de mort parmy nOus quand nous ne les commet-
trions qu’envers des animaux irraifonnables.

, CHAP’I’T.RE 1X.
C ourlien les fuifiv [ont obligez) de pre’ferer leur: loix à toutes le;
t autres. Et que diverspeuple: ne les ont pas feulement auto-

. . ri [En parleur approbation , mais imitées. I
. L n’y a point eu de,puiiTance quelque grande qu’elle ait ei’té, ny

lautre confideration quelconque qui ayent jamais pû nous faire
Lll
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départir de l’obfervation de nos loix. Le fcul deiir de les conferver a;
non pas l’envie de nous agrandir nous a fait entreprendre genereuf’e-
ment de grandes guerresiNous avons fouifert avec patience tous les au-
tres maux : mais quand on a voulu toucher à ces faintes loix nous avons
fait «pour les foûtenir des aâions de valeur qui fembloient aller au-
delà de nos forces , fans que les extremitez où nous nous femmes vous
reduits ayent pû ralentir noi’tre ardeur 8c ailloiblir noilre courage.
Comment donc pourrionssnous préferer ànos loix celles des autres

euples voyant qu’elles n’ont pas cité obiervées par ceux mefmes ni
l’es ont établies? Comment pourrions-nous ne pas blafmer les Laced
moulens de leur peu d’humanité envers les étrangers , 6c de leur negli-

gente touchant les mariages a Comment pourrions-nous n’avoir pas
en.horreur l’abomination.des Elidiens , des Thebains , 8c d’autres
peuples de la Grece qui fe glorifient de commettre des pechez ui
font honte à la nature , qui les ont rutilez parmy leurs loix, quilles:
ont mefme attribuez a leurs Dieux , a: qui-lafchant la bride à leurs
brutales paillons ne font point de confeienc e d’époufer leurs pro res
fœurs?Que diray-je des moyens que pluileurs de ces Legiilateurs «l’ont
ils le vantent ont donnez aux méchans d’éviter le chafiùnent de leurs
crimes ,en ordonnant pour toute punition d’vn adultere vne amende
pécuniaire , se ’qu’aprés’ avoir violé vne vierge on en i’o’it quitte pour

’épouferzlen’aurois jamais fait il je. voulois examiner particulieremene
toutes les occailons qu’ils donnent derenoncer à la vertu se à la ieré,
6: combien d’inwntions pluiieurs d’entre eux ont trouvées pour (Euler?
aux pieds toutes les loix. C’eit ce qui ne le voit point parmy nous:
nous obiervons’inviolablemcnt’les noilres iniques à la mort : c’eft
pour ne les vouloir pas abandonner que nous fommqs chail’ez de
nos villes se dépoiiillcz de nos biens :8: il ne fe trouvera point de
Juifs , qui ’ uel ne éloignez qu’ils i’oient de leur pais , ac quelque
rudes a: redouta les que foient les Princes fous la domination dei:-
quels ils vivent , fail’cnt par crainte rien de contraire à leurs loix.
Q1; il c’eil: la pureté de ces loix ui nous rend il affectionnez à les
confewer: il faut donc demeurer ’accord qu’elles font tres-bonnes.
Et il l’on dit qu’elles font mauvaii’es,& que ce n’eii que par opiniaiircté

que nous nous y attachonszquel chafiiment ne méritent point ceux qui
croyant les leurs il parfaites manquent à les obferver.

Or comme vne longue fuite e ilecles cilla meilleure de toutes les
preuves , jem’en ièrviray pour montrer quelles citoient les’vertus de
aoûte admirable Legiilateur , 8c u’il ne fe peut rienajoûter à la fain-
teté des ini’truétions qu’il nous a années touchant le culte que nous

femmes ’ de rendreà Dieu. Il ne faut que fupputer les temps
pour connoi e queMo’ife a précedé d’vn tres-gran nombre d’an-
nées tous les autres Legiilateurs. C’ei’t donc de nous que font venues
les-loix que- tant d’autresont embraii’ées: &quoy que les. lus fanges
des Grecs obiervent en apparence celles de leurs pais , ils uive-nt en
effet les noi’tres , ils ont les meilnes fentimens de Dieu, &ils’ caféi-

guérit à vivre de’la mefiue forte-- l

A.-..-..4--. .
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Pluileurs autres peuples ont auill dés long-temps eilé fi’touchez de

noilre piété, que l’on ne voit point de villes Grecques ni prefque de
Barbares ou l’on ne cei’fe de travailler le feptiéme jour , où l’on n’allu-

me des lampes, 8c ou l’on ne celebre des jeufnes. Plufieurs mefme
s’abitiennen-t comme nous de manger de certaines viandes, a: taf-ï
chent d’imiter l’vnion dans laquelle nous vivons , la communication
que nous faifons de nos biens , noilre induilrie’ dans les arts , 8c noiltc
confiance a fouffrir pour l’obfervation de nos loi-x. ’ 1

Mais ce qui Cil: encore plus admirable cil: qu’ainil que Dieu gou.’ .
verne le monde par fa fageil’e de par fa puiifance, noiire lo a it ar
elle-mefme dans les efprits 8c dans les cœurs, fans qu’il (bit îeiEin
pour la faire obferver que l’on y contraigne performe: de Ceux qui,
feront reflexion fur ce qui fe paffe dans eut pais «se dans leurs maie
fons n’auront point de eine d’ajoûter foy a ce que je dis. w ,

Peut-on donc trop a mirer la malice de ceux qui veulent que nous .
abandonnions des loix il faintes pour en prendre de mauvaiies? Que.
s’ils ne le veulent pas: u’ils ceifent donc de nous déchirer par des
calomnies. le preteile innrement que je ne me fuis engagé par au-
cune haine à défendre cetË’caufe. Mon feul deifeineil de foûtenir
l’honneur de noiire Legiilateur, 8c ce qu’il nous a commandé par
l’ordre de Dieu. (Æand nous ne comprendrions point par nous-mef-
mes quelle cil la pureté de ces loix, le grand nombre de ceux qui les
profei’fent a: qui les admirent nous devroit donner du refpeé’t pour
elles. l’en ay parlé nos-amplement, comme aufil de l’anti uitéde
noiire nation 8c de la forme de noilre republique , dans mon iitoire’
des .Iuifs t de ce n’eil que par neceillté qué j’en aylparlé icy , fans dei:- »

fein de blafmer les autres ni de nous lotier; mais eulement pour faire
, connoiiire la malice de ceux qui avancent contre nous tant de chofes

contraires à la verité.

. - - A l -- ’ 1*CHAPITRE X. -3. .Conclufion de ce difc’ours, qui confirme encore ce qui a efle’ dit à
l’avantage de Mo’ifi , (9’ de l’ei’îime que l’on doit faire

« des loix des fui r. ’
IF. croy m’eilre acquité pleinement de ce que j’avais promis, puis
t que contre ce quedifent ces calomniateurs j’ay fait voir qpe noilre
nation cil fies-ancienne, arque pluiieurs des plus anciens ifloriens
font mention de nous dans leurs annales. Les Égyptiens veulent faire
croire que nos ancei’tres citoient originaires de leur pais : 8c j’ay mon-
tré u’ils y eiioient venus d’ailleurs. Ils difent qu’ils en avoient ciié
chaâez à caufe de leurs maladies cor orelles: 8c j’ay fait voir qu’ils fe

font ouvert vu chemin par leur refol’ution 8c par leur courage pour.
retourner dans leur païs. Ils s’efforcent malicieufement de faire palier
noi’tre Legiilateur pour vn méchant: 8c j’ay fait connoiilre que Dieu
a voulu luy-mefme rendre témoi nage de fa vertu, a: qu’el e a eiié
loüée dans toute la. fuite des ficcles. ’

4 L11 a;
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Quant à nos loix il feroit inutile de m’étendre davantage fur ce

fujet, puis qu’il ne faut que les confiderer pour connoiilre qu’elles
infpirent vne Véritable ieré envers Dieu , 8: vne grande charité en-
vers. les hommes: qu’e les invitent ceux qui les profeifent à fe com-
muniquer leurs biens: qu’elles font amies de la juiliee, ôt ennemies
de. l’injuilice : qu’elles rejettent le luxe 8c l’oifiveté , &recommandenc

la frugalité 6c le travail: qu’elles ne portent pas à entreprendre des
guerres pour s’enrichir 8: pour s’accroii’cre , mais par vne veritable
generoilté; ôt qu’elles ne nous apprennent point à rendre le mal pour
le mal ni à vfer de diillmulation , mais veu eut que nos aérions foient
toûjours conformes à nos paroles. . - -
, Aian je dis hardiment que nuls autres ne peuvent donner de il

bons, préceptes que nous. Car que peut-il y avoir de plus loiiablc
’ u’vne pieté toûjours confiante; de plus juile que d’obe’iraux loix; de

de plus avantageux que de vivre dans vne parfaite vnion , ians que
l’adveriité nous éloigne les vns des autres , ni que la profperité nous
rende infolens; de n’avoir point dans la guerre peut de la mort; de
nous occuper dans la paix à l’agricultuij aux arts; se en quelque .
rem s 8c: en quelque lieu que ce foit d’ e toûjours tres-fortemene
per uadez que Dieu regarde nos actions , 8c que rien n’arrive dans le
monde que par fon ordre 8c par fa conduite.
a (M: fi quelques autres peuples ont écrit ou obfervé ces chofes avant:

nous , nous devons les confiderer comme nos maiilres , 86 reconnoi.
ilre leur en élire fort obligez. Mais il elles tirent de nous leur ori-
gine a: que nous ayons fait voir comme je le pretens , que nuls au;
tres ne les pratiquent il exaétement ; que les Appions, les Molonsà
8c tous les autres qui prennent plaiilr d’inventer contre nous tant d’im-

ppilures , collent de nous calomnier. Et quant avons , vertueux Epa.
phrodite qui avez dant d’amour pour la verité, c’eil pour vous se
pour ceux qui deilrent comme vous d’eilre infiruits de ce qui regarde
noilre natioq que j’ay entrepris ce difcours. .
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Cette Table fe rapporte aux pages:

P R E FA C B de Iofephficrjôn hijtoi’re de la guerre des Iuifs antre les Romains:

CHAPITRE Ntiochus Epiphane Roy de Syriejë rend maijfre de Ierufa-
PREMIER. lem (9* abolit le firvice de Dieu. Matthias Machabe’e a:

[ès fils le rétablihflent, (9’ vainquent les Syriens en plufieurs combats. Mort

de Judas Mac abée Prince des Iuifi , (r de Iran deux des fils de Matthias,

qui fioit mort long-temps auparavant. P, 5
,II. Ionathas (’9’ Simon Mucha ée [uccedent à Iudas leur fiere en la qualité

de Princes des Iuifs g (9 Simon délivre la Iudée de la ’fervitude des Mate-
doniens’. Il (Il tué en trahifim par Ptolemée fin gendre. Hircan l’vn de fis

fils herite de fi vertu a? de fa qualité de Prince des Iuifi. ’ p.8
III. Mort d’Hircan Prince des Iuifs. Arijiobule [on fils aifiié prend le pre-

mier la qualité de Roy. Il fiait mourir [a mere , a Antigone fin fine,
(9’ meurt luy-mefme ’ de regret. Alexandre ’l’vnde fe’s fieres luy fuccede.

Grandes guerres de ce Prince tant étranger-es que domqfliques. cruelle

ruffian qu’il fit. . . . ’ , P. Io1V. Diverfis guerres faites par Alexandre Ra)I des Iuifs,,lSa mort. Il laiflê .
deux fils Hircan (5* Ariflobule’ s - (9* établit: Regente’la Reine Alexandra

fi fimme. Elle donne trop d’autorité aux Pharifiens. Sa mort. Anfiobulc

vjurpe le royaumefiir Hircan fin fiere affilé. P, ,4
V. Antipater porte Aretas Roy des Arabes à affilier Hircan pour le rétablir

dans fin rqyaume. Aretas défait Ariflobule dans vn combat (9* l’a-[lège
dans Ieru alem. Scaurus Central d’v’ne armée Romaine gagné par 1,7120-

bule l’oblige à lever le fiege, w Arifiobule remporte enfiiite vu grand 4114"-

rage fier les Arabes. Hircan (9’ Anfiobule ont recours si Pompée. Arifio-

bule traite avec luy : mais ne pouvant exemter ce qu’il avoit promis, Pom-
pée le retient prifimnier , a rege (9" prend Ierufalem, (9* meine Ariflobule
prifinnier à Rome avec fis enflas. Alexandre qui filoit l’afië de fis fil:

e fauve en chemin. ’ I7V1. Alexandre fils d’Arzflobule arme dans la Iudée: mais il elf défia) par
Gabinius Central d’vne armée Romaine qui reduit la Iudée en Republique. .
Arrflobule je fleuve de Rome, vient en Iudée, a: aflemble des troupes. Le;
Romains le vainquent dans vne bataille ’, (’9’ Gabinius le renvoya: prifànnier

4’ Rome. Gabinius va faire la guerre en Égypte. Alexandre afimble de
grandesfbrces. Gabinius eflant de retour lu): donne bataille , (A la gagne.

VILLE DE LYON-
Ilhlloth. du [mais des ml



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.CrWs [ici-cede à Gabinius dans le gouvernement de Syrie , fille le Temple,

I q? défait Par les Partbes. Caflius vient en Iudée. Femme â- enfin,

d’Antipater. 4 . P. ilV11. Cefir aprës s’eflre rendu maiflre de Rome met Ariflobule ’en’ liberté (y

l’envqye en Syrie. Les Partyans de Pompée l’empoifônnent , a. Pampa;
. fifi trancher la telle à Alexandre fin fils. AprÉs la mort de PoinpËe gazait.

. 41?? rend de grands firviees à Cfir , qui l’en recompenfe par de grands

Ibonneurs. h A g . . ( . .P. 14V111. Antigone fils d’Arijiobule je plaint d’Hircan (9’ d’Antipater; C’efir,

qui au lieu d’y avoir ëgard donne la grande Sacrificature à Hircan , (7
le ouvernement de la Iudée à Antipater, 71a fait enfieite donner a Pha-
and [on fils aifnë le gouvernement de Iemfa cm ’, a. à Herode [ôn ficond

fils celuy. de la Galilée. Herode fait exemter à mort plufieurs voleurs. On
l’oblige a comp’aroiflre en jugement pour fi jujizfier. Eflant lires? d’aire.
condamne il [e retire (9* vient PourÏafieger Ierufilem ; mais Antipater au".

Pbazael l’en empefibent. . g P. 16
I X. Cefiir efl tué dans le Capitole Par Brutus a" par Caflius. Confins me";

en Syrie, (9* Herodefi met bien avec luy. Malicbusfiiit empoijonner An-
tipater qui luy avoit finvë la vie. Herode s’en venge en fafint tuer M4-

licbus Par des aficiers des troupes Romaines. h , 19,
X. Felix qui commandoit des troupes Romaines attaque dans Ieru alem Plu-

zael qui le repoufle. Herode défait Antigone fils d’Ariflobule , Éfianœ

Mariamne. Il gagne l’amitié d’Antoine, qui traite tres-mal des De utez
de Ierufalem qui venoient luy faire des plaintes de luy (9* de Pazael fin

, . rere. U IKif Antigone afliflë des Partbes afliege inutilement Pbazael (9’ Herode il";
le palais de Ierufalem. Hircan ÜPbazaelfe laiflent Perfuader d’aller trou-
ver Barzapbarnes General de l’armêe des Partbes , qui les retient prifon-
niers , (9* envoye à Ierufalem’pour arrefler Herode. Il je retire la nuit.
E]? attaque” en chemin , (y a toujours de l’avantage. Phazaelfi tuë [19-
mefme. Ingratitude du Roy des Arabes envers Herode , qui s’en va à
Rome , ou il efl’de’clare’ Roy de Iudée. P. 33

X11. Antigone alliage laforterefle de Mefiada. Herode à [on retour de Rome
fait lever le fiege , (y allège inutilement Ierufalem. Il défait dans vn
grand combat vn grand nombre de voleurs. swap dont il [è fin four
forcer ceux qui s’ejioient retirez dans des cavernes. Il va avec que que:

- troupes trouver Antoine quifaifôit la guerre aux Partbes. p. 53
X111. Iifipb ere d’Herode efl me dans vn combat , (9’ Antigone luy

fait couper a tiffe. De quelle forte Herode venge cette mort. Il Évite
deux grands perds. Il afliege Imfilem afiflë de Sofius avec vne armée
Romaine, (9’ Époufe Mariamne durant ce jiege. Il Prend de force lem-

. [Idem (ai en rachete le fillage. Sofius imine Antigone prijônnier à Antoine
qui lu] fiât trancher a tdie. Cleopatre obtient d’Antoine quelque Partie
des eflats de la Iudée , ou elle va , (7 J ifi magnifiquement receuè’ P4,-

Herode. P. 4LXIV. Herode veut aller ficourir Antoine contre ’Augufie , Mais Cleopatre
fait qu’il l’oblige a continuer de faire la guerre aux Arabes. Il gagne vne

’ v bataille
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bataille contré eux (yen perd vne autre. Merveilleux tremblement de terre
arrivé en Iudée les rend fi audacieux qu’ils tuent les Ambajjadeurs des
Iuifs. -Herode ventant les liens étonnez leur redonnentant de cœur par vne
harangue u’ils vainquent les Arabes, (9* les reduijênt a le prendre Pour

leur proteÂeur. C ’ , A . î v p. 47:XV. Antoine ayant eflé vaincu par Augufle à la bataille d’Aëlium Herode
"va trouver Augufle, (9* luy parle fi genereufement qu’il gagne [on amitié,
â le reçoit enflure dans fis efl’at: avec tant de magnificence qu’Augufie

augmente de beaucoup [on royaume. P. sa
X V1. Superbes édifices faits en tres.grand nombre par Herode-I, tant au de-

dans qu’au dehors de [on royaume, entre lefquels furent ceux de rebajiir
entierement le Temple de Ierufalem , la ville de Cefiiréc. Ses extrêmes
libéralitez. Avantages qu’il avoit receus deola nature aufli-bien que de la

fortune. . q ’ L l l p. 52.X V11. Par quels divers moment»: d’ambition) de jaloujie , (9* de défiance
le Roy Herode le Grand fierpris par les cabales (9’ les calomnies d’Anti-
pater, de Pberoras, (’93 de Salomé. fit mourir Hyrcan Grand Sacrificateur
a qui le royaume de Iudée appartenoit, Arifiobule fiere de Mariamne,
Mariamnejafimme , ÜAlexandre (’9’ Arijlobule [ès fils. i ü , P. 55

XV I I I. Cabales d’Antipater qui ejioit bai de tout le monde. Le-Roy Herode
témoigne vouloir prendre vn . grand foin des enfans d’Alexandre (9* d’Ari-.

flobule. Mariages qu’il projettepour ce fiejet, (9* enfin: qu’il eut de neuf
femmes outre ceux qu’il avoit eus de. Mariamne. Antipater luyfait chan-
ger de defliin touchant ces mariages. Grandes divijions dans la cour d’He«
rode. Antipater fait qu’il l’envqye à Rome; ou Silleus je rend aufli, 0 on

l découvre qu’il vouloit faire tuer Herode. . P7;
X 1 X. Herode chajfe de [a cour Plieroras fin fier: parce. qu’il ne vouloit

pas ré udier fi femme ï (9’ il meurt dans fa Tetrarcbie. Herode découvre
qu’il ’avoit voulu empoifimner à l’infianoe. d’Antipater , Ü raye de dejjus

fou tejiament Herode l’vn de [ès fils; parce ue Mariamnefi mere fille.
. de Simon Grand Sacrificateur avoit ’eu part a cette canfitiration d’Anti-

1 pater. . a , P, 76X X. Autres preuves des’crime’s d’Antipater. Il retourne de Rome en Iudée.

Herode le confond en prefënce de V arus Gouverneur de Syrie,le. ait mettre
en prijôn , Ül’auroit dés lors ait mourir fins qu’il tomba malade. Herode

cban e [on teflament déclare Archelaus fieccejfeur au royaume 5 à taule
que ’ a mere d’Antipas en faveur, duquel il en avoit di’fiufi” auparavant s’e-

A fioit trouvée engagée dans la confiriration d’Antipater. p. 79’
X X 1. oqucbe’ vn Aigle d’or qu’Herode avoit fait co acrer ur le por-

tail du o emple. Severe.cl9afliment qu’il en fait. Horr’ lem adie de ce
Prince, cruels ordres qu’il donne à Salomé [a [leur afin mary. Augujie
fi remet à luy de dtfiiofèr comme il voudroit d’Antipater. Ses douleurs l’ayant

repris il [ë veut tuer. Sur le. bruit de [a mort Antipater. voulant corrompre
fis gardes il l’envqye tuer : change, [on teflament, (ai déclare Arcbelaus on
fliccefleur. Il meurt cinq jours aprés Antipater. Superbesïfienerailles qu’Arè

chelaus luyfaitfaire. » P. 8;
Vuu
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i LIVRE SECOND. ’
’CHAPITRÈ Rebelaus enflent des fulnerailles du Roy Herode [on pore
PREMIER. . ara au Temple ou il eflreceu avec de grandes acclamations..-

a" il accorde au peuple toutes fis demandes. . p.89
Il. Quelques qui demandoient la vengeance de la mort de Iudas, de

Matthias, (9* des autres qu’Herode avoit fait mourir à caufi de cet Aigle
arraché du portail du Temple, exciterent vne fidition qui oblige Arcbelaus
d’en fiire tuer trois mille. Il part enfuite pour fin voyage de Rome. p. 90

11 1. Sabinus Intendant pour Augufle en Syrie va à Ierufalem pour fi fiifir
des trefiirs laijfez ar Herode , (y des fir’terefles. P. 91

1V. Antipas l’vn es fils d’Herode va aufli a Rome pour contejier le royaume

à Arcbelaus. ’ P. 92.V. Grande révolte arrivée dans Ierufitlem par la mauvaije conduite de Sabi-

’ nus durant qu’Arcbelaus effana Rome. . p. 94
’VI. Autres grands troubles arrivez dans la Iudée durant l’abfince d’Ar-

chelaus. ’ P. 9;V11. V urus Gouverneur de Syrie pour les Romains reprime les finilevemens

arrivez dans la Iudée. Pi 97V111. Les Iuifs envoyent des Ambajladeurs à Augujie pour le prier de les
exemter d’obeïr à des Rois , (9* de les réunira la Syrie. Ils luy parlent contre

Arcbelaus (9’ contre la memoire d’Herode. . p. 98
1X». Augufle confirme le teflament d’Herode, (et remet afin enfans ce qu’il luy

I avoit legué. i ’ t ’ p. 99X. D’vn impofleur qui]; di oit que Alexandre fils du Roy Herode le Grand.

Augufle l’envoyer aux ga eres. ’ p. xoo
X I. Auguflefier les plaintes que les Iuifs luy flint d’Archel-aus le relegue à

Vienne dans les Gaules (9’ confifque tout [on bien. Mort de la Princefle
Glapbira u’Arcbelaus avoit épousée, (9’ ui avoit eflé mariée en premie-

res noces a Alexandre fils du qu Herode e Grand (9" de la Reine Ma-

riamne. Songes qu’ils avoient eus. l p. 10:.
X 11. Vn nommé Iudas Galiléen établit parmy les Iuifs vne quatriéme

Seéie. Des autres troisfeéZes qui y dioient déja, (9* particulierement de

celle des E eniens. . v . . ’ ’ p. Io;
X111. Mort de Salomé fleur du Roy Herode le Grand. Mort d’Augufle.

Tybere luy fliccede à l’empire.- [3.108
X1 V. Les Iuifsjupportemfi impatiemment que Pilate Gouverneur de Iudée

full fait entrer dans I erujalem des drapeaux ou dieu la figure de l’Empe-
reur, qu’il les en fait retirer. Autre émotion des Iuifs u’il ch ’e. p. 108

X V. .Ïyberefait mettre en prifôn Agrippa fils d’Anjtobule fils Herode le
Grand, 0’ il y demeure jufques à la mort de cet Empereur. ’ p. 109

X V1. L’Empereur Caïus Caligula donne a Agrip a la Tetrarcbie qu’avait
Philippes (9’ l’établit Roy. Herode le Tetrarque eau-fiere d’Agrippa va à

Rome pour ejire aufli déclaré Roy :°mais au lieu de l’obtenir Caïus donne

fi. Tetrarcbie a Agrip a. ’ v l p. noX’V 11. L’Empereur a’ius ordonne à Petrone Gouverneur de Syrie de con-
traindre les Iuifs par les armes à retevoir [a flatuè’ dans le Temple. Mais
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Petrone fléchy par leurs prierès luy’éerit en leur faveur: ce qui luy auroit-

coûté la vie ce Prince ne mort aufii-tefi aprés. p. no"
XVI I I. L’Empereur Caïus ayant (fié affiné, le Saint veut reprendre l’aria

torité. Mais les gens de guerre déclarent Claudius Empereur, (9" le sont
q! contraint de ceder. C andins confirme le Roy Agrippa dans le royaume
de Iudée, y ajoû’te encore d’autres eflats , (9* donne a. Herodefin fun le

royaume d? Chalcide. q . P. Il;X1X. Mort du qu Agrippa [innommé le Grand. Sa palierité. La jeunefle
d’Agrippa fin fi s efl eau]? que l’Empereur Claudius reduit la Iudée en
province. Il y envoye pour Gouverneur Cufpius Fada: , 0 enflure Tybere

Alexandre. p. x14X X. L’Empereur Claudius donne à Agrippa fils du Roy Agrippa le Grand
le royaume de Chalcide qu’avait Herode fin oncle. L’iryàlence d’vn oldat

des troupes Romaines caufi dans Ierufilem la mort d’vn tre54gran nom-
bre de Iuifs. Autre infilence d’vn autrejôldat. ’ p. n;

XXÎ. Grand difl-erend entre les Iuifs de Galilée , (y les Samaritain: que
Cumanus Gouverneur de Iudée andmus. Gouverneur de Syrie
l’envo e a Rome avec plujie’urs autres pour [è jufizfie’r devant l’Empereur

Clan tus, a en fiit mourir quelques-vns. L’Empereur envoya Cumanus
en exil, pourvoit Felix du gouvernement de la Iudée, et donne à Agrip-
pa au lieu du royaume de Chalcide la Tetrarchie qu’avoit euè’ Philip es , y

plufieurs autres ejiats. Mort de Claudius. Ncron luy ’fieccede à empire.

. "6 . . n VXJÊII. Horribles cruautez à folies de l’Empereur Neron. Felix Gouver-
neur de Iudéefait vne rude guerre aux voleurs qui la ravageoient. p. 1x8

XX111. Grand nombre de meurtres commis dans Ierufilem par des aflîcflins’
qu’on nommoit Sicaires. Voleurs , æ fieux Prôphetes thdflieæ par Felix
Gouverneur de Iudée. Grande conteantion entre les Iuifs (’9’ les autres
habitans de Cejarée. F efius fuccede à Felix au gouvernement de la Iudée.

. ne; , . iXÆIV. Albinus fitccedei à Feflus au gouvernement de la Iudée , (je traite
tyranniquement les lui s. Florus uy fiiccede en cette charge , et) fait
encore beaucoup pis que uy. Les Grecs de Cefitrée gagnent leur ca’ufi devant

Neron contre les Iuifs qui demeuroient dans cette ville. . - . tu
X XV. Grande contejtation entre les Grecs (a! les Iuifs de Cefitrée. Ils en

viennent aux armes , (5* les lui s [ont contraints de nitrer la ville.
Florus Gouverneur de Iudée au lieu de. leur rendrejujiice (les traite outra-
geufirnen’t. Les Iuifs de Ierufilem s’en émeuvent, à quelques-vns difent

des paroles oflènfintes contre Florus. Il va a Ierufalem üfiit déchirera
coups de [fluât (yecrucifier devant fin tribunal des Iuifs qui «fioient hono-

rez de a qualité de chevalier Romain. . ’ . ’ p. m.
X X V I. La Reine Berenicejieur du Roy Agrippa voulant adoucir l’efprit de

Flora: pourfitire ce erja cruauté, court elleame nie rtune de la vie. p. 12.5
X X V 11. Florus’ 0b ige par vne horrible méchanceté les habitans de I erufiilem

d’aüer par honneur au (levant des trempes Romaines qu’il faifiiit venir de

Cafarée ,0. commande à ces mefmes troupes de les charger au lieu de leur
rendre leur fichet. Mais enfin le peuple [e metten définfi. Et *Florus ne

. " * V un ij
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pouvant executer le defli’in qu’il avoit de piller le facré trejor fi retire à

Cefirée. ’ 1 h L p. 12.6X X V 1 I I. F lorus mande à Cejiius Gouverneur de Syrie que les Iuifs s’efloient
révoltez; (9* eux de leur coiîé accufent Florus auprés de luy. Cejiius en-

. voye fier les lieux pour s’informer de la verité. Le qu Agrippa vient à
. Ierufalem (9’ trouve le feuple porté à prendre les armes fi on ne luy faifin’t

jufiic’e de Florus. ’Gran es arangues qu’il fait pour l’en détourner en luy

reprefentant quelle ejioit’la puiflance des Romains. ’ y p. 12.6
X X1 X; La harangue du qu Agrippa perfiiade le peuple : mais ce Prince
. l’exhortant enjùite d’obeïr à Florus jufques à ce que l’ErrZiereur luy eufl

, donné vn fuccefleur , il s’en irrite de telle flirte qu’il le c agi de la ville

avec des paroles «fenfiintes. . p. 136
X’X X. Les feditieux fietprennent Majfiida , coupent la gorge à la garnifon
. Romaine , (fr Eleazar fils du Sacrificateur Ananias empefche de recevoir

les viéli’mes (flirtes par des étrangers ; en quoy l’Empereur je trouvoit

compris. ’ . P. 137X XX .1. Les principaux de Ierufilem aprés s’efire forcez d’appaifer la
fidition .envqyent demander des traques a Florus , (’9’ au Ry’Agrtppa.

Florus qui ne dqiroit que le de or re ne leur en envoye point. Mais
vAgn’ppa leur envqye trois mifle hommes. Ils en viennent aux’mains avec

’ les aliieux, qui eflant en beaucoup plus grand nombre les contraignent de
[e retirer dans le haut palais , brûlent le grfi’e des aéles publics avec les
palais du qu Agrippa (9* de la Reine Berenice , a afliegent ce haut

palais. Pi 13.7 ’XXX11. Manahem fi rend chef: des fiditieux, continue le fiege du haut pa-
lais, (7 les afiiegez [ont contraints de [à retirer dans les tours royales. Ce
Manahem lqui fafiit le Roy eji executé en public : (p- ceux qui avoient

formé vn party contre hg continuent le jiege, rennent ces tours par capi-
tulation, manquent de foy aux Romains, (y es tuent tous à la rçfirve de

leur chef " ’ P. 140X XX1-11.’ Les habitans de Cefirée coupent la gorge à vingt mille Iuifs qui
g demeuroient dans leur ville; Les augres Iuifs pour s’en venger fini de tres-
, grands rava es,- a" les Syriens de leur coflé n’en font pas moins. Eflat dé-

. plurable ou a Syrie fi trouve reduite. ’ p. 142.
X X X 1 V. Horrible trahifim par laquelle ceux de S gythopolis maganent treize

mille lui s qui demeuroient dans leur ville. Valeur toute extraordinaire de
Simon fils de Saul l’vn de ces Iuifs, (y’fii mort plus que tragique. p. 145

X X X V. Cruautez exercées contre les Iuifs en diverjès autres villes 0 parti-

n culierement par V arus. , ’ ’ p. 144,
X X X V1. Les anciens habitans d’Alexandrie tuent cinquante mille Iuifs qui

y effgient habituez depuislong-temps, (9’ à qui Cefiir avoit donné comme à

. eux droit de bourgeoifie. - . p. 145X X’X V11; C (flius Gallus gouverneur de Syrie entre avec vne grande armée
.Romaine dans la Iudée, ou il ruine plujieurs places, (y fait de fies-grands
ravages. Mais s’eltant approché de Ierufiilem les Iuifs l’attaquent (y le

contraignent de fie retirer. w ’ P. 146
X X X V111. Le qu Agrippa envqye, deux des fiens vers les fifiieux pour

.5
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. ta cher de les ramener à leur devoir. Ils en tuent .l’vn (9’ bleflent l’autre

jans les vouloir écouter. Le peuple improuve extremement cette aman,

P. 148 ’ l i i ’ 1 . ’ .X XXI X. Cefiius afli’ege le Temple de Ierufalem, (10’- l’aumit pris s’il n’eufi

imprudemment levé le fiege. p. 149XL. Les Iuifsdpourjùivent Ceflius dans retraite, luy tuent quantité de
gens , (’9’ le te uijent a avoir befoin d’vnflratagê’me pour [e fauver. . P. 15°

XL1. Ceflius veut faire tomber fur Florus la caujè du malheureux fuccés de
fa retraite. Ceux de Damas tuent en trahyon dix mille Iuifs qui demeuroient

dans leur ville. ’ » p.151XLI I. Les Iuifs nomment des chefs pour la conduite la guerre qu’ils .
entreprenoient contre les Romains j, du nombre defquels fier layèph auteur
de cette hijioire a qui ils donnent le gouvernement de la haute (9’ de la
La]? Galilée. Grande difiipline qu’il établit , à excellent ordre qu’il don-

ne. . 1 z.X L111. Dfliins formezcontre Iofiph par Iean de Gifiala ni efloit’vnPtre’sf-
méchant homme. Divers grands perils ue Ieyëph court, par quelle adrqjè
il s’en fleuve (9’ réduit Iean à fi renflrmer dans Gianla, d’au il fait en

fine que des principaux de Ierufilem envqyent des gens de guerre (a. quatre
.perfiinnes de condition pour dépojlèder [eyeph de [on gouvernement. Icfiph
prend ces Députez prifinniers (9’ les renvqye à Ierufalem ou le peuple les
veut tuer.wStratagé’me de .Iofiph pour reprendre Tyberiade qui s’ejloit révoltée

contre luy. P. 154.X LIV. Les Iuifs [à préparenta la guerre contre les Romains. V oleries (se

ravages faits par Simon fils de Gioras. . P. 160

LIVRE TROISIÈME. i
CHAPITRE ’Empereur Neron donne à V efpecfien le commandement de fis

armées pour faire la guerre aux Iuifs. P, 161
Il. Les Iuifs voulant attaquer la ville d’Afcalon ou il y avoit vne garnijôn
t Romaine perdent dix-huit mille houâmes en deux combats avec Iean (ne

Silas deux de leurs chefs; 0 Niger qui efioit le troifiémefe fiuve’comme o

par miracle. A g . . p. 162.III. V fiafien arrive en Syrie, (9’ les habitans de Sephoris la principale ville
de la Galilée qui çfloit demeurée attachée au party des Romains contrt ceux

de Écur propre nation, reçoivent garnifiin de luy. . - P. 154
fiription de la Galilée, de la Iudée, a de quelques autres provinces1 V.

voijines. - p. 164.V. V efiæafien (9’ Tite fin fils fi rendent 4’ Ptolemaïde avec vne armée de fii-

xante mille hommes. . p. 166V1. De la dzfiipline des Romains dans la guerre. Ç p. 167
V11. Placide l’vn des chefs de l’armée de V efiiïien veut attaquer la ville

de Iotapat. Mais les Iuifs le contraignent d’ andonner honteufiment cette

entreprife. a . i ’ p. 170vV111. V efpajicn entre en peifinner’dans la Galilée. Ordre de la marche de fit

armée. ’ o . p. 170IX. Le fini] bruit, de la venuè’ de Vefpafien étonne tellement les luifi, qui

’ ’ ’ , Van iij
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Iofip’h trouvant au,» entierement abandonné f2 retire à Tyberiade.

. 1 1 .X’ÎIifi’ph donne avis aux principaux de Ierufalem de l’efiat des cho es. P. 17:.

X 1. Ve afien aflËege Iotapat ou Iifiph s’ejioit renfirme. Divers a auts donnez

inuti ement. . * p. 172,X11; ADçfcri" tian de Iotapat. Vejpajien fait travaifler à vne granit; ""40;

au plate- rme pour de la battre la ville. Eflorts des Iuifs pour retarder

Ç! "hélait. ’ P. 174X111. lefeph fait élever-vu mur plus haut que la terrajfi des Romains. Les
uliegez manquant . d’eau V efpafien veut prendre la ville par famine. Vu
flintagéme de Iefiph luy fait changer de deflêin, (9’ il en revient à la vqye

v de la 175X 1V. Iifiph ne vqyant plus d’efiierance de finver Iotapat veut [è retirer;
mais le defêjpoir qu’en témoignent les habitans le fait rfiudre a demeurer.

Furieufès finies es afliegez. p P, 17;XV. Les Romains abattent le mur de la ville avec le belier’. Defcription (’9’

flets de cette machine. Les Iuifi ont recours au feu , (9* brûlent les ma-

ines (y les travaux des Romains. 19,173
XVI. Afiions extraordinaires de valeur de quelques - vns des aflt’egez dans

Iotapat. V cf afien ejt blefs’e’ d’vn caup de fléche. Les Romains animez

ar cette bleflifre donnent vn furieux ayant. . 179
X V11. Etranges flets des machines des Romains. Furieufi- atta ue durant

la nuit. Les afliegez reparent la bréche [avec vn travail infatiga le. P. 181
XVIII. Furieux qflizu’t donné a Iota at , ou aprés des aélions incriyables

de valeur faites e part à d’autre es Romains mettoient déja le pied fier

la bréche. ’ -- p. 181X 1 X. Les afiiegez répandent tant d’huile bouillante fier lesRomains qu’ils le;

contraignent de ce er l’afl’aut. e ’ p. 18;
CX Veflrafien fait élever encore davantage fis plates -firmes ou terrafl’ s (g-

pofer de us des tours. q p. 18;XX 1. Trajan eji envoyé par V fiafien contre Iapha. Et Tite prend enfiite

cette villè. » 184.XX 11. Cerealis envoyé par V efpafien contre les Samaritains en tué plus de

onze mille fur la montagne de Garizim. ’ P, ,35
X X111. V efpafien averty par vn transfuge de l’ejiat des ajs’iegez’ dans

Iotapat les fierprend au point du jour lors qu’ils une»; prefque tous en-
dormis. Etrange maflacre. V efiwfien fait ruiner la taillerai mettre le feu

aux fortereflîes. V . I A p. 186X X 1 V. Iofeph je fauve dans vne caverne ou il rencontre quarante des fiens.
Il efl découvert par vne femme. V cf ajien envqye vn Tribun de fis amis
luy donner toutes les afl’urances qu’t pouvoit dejirer 3 (9* il [ê refiut de [e

rendre a luy. ’ v ’ ’ ’ p.187
X X V. Iofiph [è voulant rendre aux Romains ceux qui elloient avec luy

dans cette caverne luy en font d’étranges aches , (9* l’exhortent apren-
dre la mefme rèfôlution qu’eux de [e tuer. icours qu’il leur fait pour les

détourner de ce deflein. ’ ’ p. 189
XXVI. Iefiph ne pouvant détourner ceux qui efficient avec luy de la rejo-
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o lution qu’ils avoient prifê de je tuer, il leur perfiiade de jetter le n [art pour

dire tuez par leurs compagnons, (y non pas par eux-mefmes. Il demeure
fiai en vie avec vn autre, (9* je rend aux Romains. Il efl mené à V fia.

fien. Sentimens favorables de Tite pour luy. o P, 19,
X X V1 1. V fiafien voulant envoyer Iifiph prfinniera Neron Iofiph luyfitit

changer de dqÏeinxn luy prédifint qu’il feroit Empereur (9* Tite fin fil,-

aprés luy. [1’195X X V111. V efiiafien met vne partie de fis troupes en quartier d’hyver dans

C’efirée (9* dans Scythopolis. I p.194
X X 1 X. Les Romains prennent [ans peine la ville de limé que V tafiafien fait

ruiner, (9* vne horrible tempefle fait perir tous fis h itans qui s’en efloient

is dans leurs vaijjêaux. ’ . . 13.194
X X X. La faujjè nouvelle que Iofiph avoit eflé tué dans Iotapat met toute la

ville de Ierufalem dans vne afliélion incroyable. Mais elle je convertit en
haine contre luy lors qu’on jeeut qu’il efloit jèulement prifimnier, 0’ bien .

traité par les Romains. I p. 19 5 ’X X X l. Le Roy Agrippa convie V efpafien d’ aller avec fin armée le rafray-
chir dans fin .rqyaume; (3* V efimjien fe refiiut à reduire fius l’o eijfiince de
ce Prince Tyberiade (9* Tarichée qui s’efloient revoltées contre luy. Il en- i

voye vn capitaine exhorter ceux de Tyberiade à rentrer dans leur devoir.
Mais Iefits che des fameux le contraint de je retirer. p.196

XXX11. Les principaux habitans de Tyberiade implorent la clemence de
V ïpafien, (y il leur pardonneen saveur du Roy Agrippa. Iefiis fils de
To ie s’enfuit de Tyberiade à Taric ée. V efpafien efl receu dans Tyberiade,

â afliege enfieite Tarichée. 1 p. 197
X X X111. Tite fi r out d’attaquer avec jix cens chevaux vnfbrt grand

nombre de Iuifslîlortis de Tarichée. Harangue qu’il fait aux fiens pour le:

animera ce com at. P. 1.9,X X X 1 V. Tite défiait vn grand nombre de Iuifs (9’ [e rend enfuite maiflre de

.Tarichée. q P, zooX X X V. Defiription du Lac [de Genezareth , de -l’ admirable fertilité de la

terre qui hnvironne, (y de la fource du Iourdain. .20;
XX X V1. Combat naval dans lequel V ejpafien défait fier le lac de Geneza-

.reth tous ceux qui s’ejioientjauvezde Tarichée. P. go;

e LIVRE QVATRIE’ME.
CHAPITRE. - Illes de la Galilée a de la Gaulani-te qui tenoient encore
v PREMIER. contres les Romains. Source du petit Iourdain. p. 2,05
Il. Situation (9’ firce de la ville de Gamala. Vefpafien l’afliege. Le qu

Agrippa voulant exhorter les alliegez afi rendre efi blejïé d’vn coup de

pierre. p. 2.06111. Les Romains emportent Gamala d’aflaut, (y’fànt aprés contraints d’en

finiravec grande perte. P. 2.07 ’1 V. Valeur extraordinaire de V efpafien dans cette occafion. P. 2,03
V. Difiours de V efiiafien à [on armée pour la confiler du mauvaislfiiecés

u’elle avoit eu. - .108. 4 PV1. Plufieurs Iuifs s’eflant fortifiez fur la montagne d’ltaburin Vefpafien
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envoye Placide contre eux: (9* il les dijfipe entierement. ne

V1 I. De quelle firte la ville de Gamala fut enfin prifè par les Romains. Tire

y entre le premier. Grand carnage. . ’ P410
VIH. V efflafien envoye Tite fin fils aflÏeger Gtfiala, ou Iean fils de Lev]

originaire de cette mille efloit le chef des fafiieux. q . P. la
. IX. Tite e11 receu dans Gifiala, d’au I ean apres l’a’voir trompe s’en efio’it fig

la nuit, (’9’ s’efloit fiuwë à Ierufilem. » l P. ML
X. Iean de Gifcala s’efiant fluate à Ierufalem trompe le Peuple en luy relire-

fintantfauflEment reliai des chofes. Di’vifion entre les Iuifi; Ü mifèm de

la - ’ ’ i 115X I. Les Iuifs qui «taloient dans la campagnefi jettent dans Ierufalem. Hor-
ribles cruautez (9’ impietez qu’ils y exercent. Le Grand SacrificateurAnanus

h êmeut le peuple contre eux. . P416
XI I. Les Zelateurs veulent changer l’ordre Établ) touchant le choix des Grands

Sacrificateurs. Ananus Grand Sacrificateur (y autres des Principaux Sacri-

ficateurs animent le peuple contre eux. P417
X l I IL Harangue du Grand SacrificateurAnanus au peuple, qui l’anime telle-
V ment qu’il fi rcfiiut à Prendre les armes contre les Zelateurs. . 2.18
X 1V. Combat entre le peuple a. les Zelateurs qui flint contraints d’abandon-

ner la Premiere enceinte du. Temple, pour fi retirer dans l’interieure , ou

° Ananus les afflige. . 13.12,1*X V. Iean de Gifcala qui fafiitfimblant d’efl-re du par?! du peuple le trahit,
piffe du calte des Zelateurs,ftj leur Peifiiade d’appe er à leur ficours les

IdumÉens. p, 2.2.2.XVI. Les Idumëens miennentvau fecours des Zelateurs. Ananas leur rififi
l’entrée de Ierufiilem. Di cours que lefiis l’eun des Sacrificateurs leur fait du

haut d’wne tour: Ù leur réponfe. p. 2.2.4.
X V I I. Epouwantable orage durant lequel les Zelateurs afiegez dans le Tem-
’ ple en flirtent, (9* tuant ouvrir les portes de la raille aux, Idume’ens , ui

aprës avoir défait les corps de garde des habitans qui afliegeoient le Temple
fe rendent maiflres de la mille ou ils exercent des cruautez horribles. p. 2.2.8

X V11 I. Les Idumëens continuent leurs cruautez dans Ierufalem 3 (’9’ parti-

culierement envers les Samficateurs. Ils tuent Ananus Grand Sacrificateur,
(9* un: autre sacrificateur; fLoiianges de ces deux Grands perfinnages. ’

. 2.51

X IPX. Continuation des horribles cruautez exercées par les Idumëens w les
Zelateurs dans Ierufiilem, (y confiance merveilleufe de ceux qui les fiuf-
fraient. Les Zelateurs tuent Zacharie dans le-Tem le. . P. 2.52.

X X. Les Idumëens effant informez de la méchanceté i des Zelateurs,z’y’ayant

l’ de l’horreur de leurs incroyables cruautez je retirent en leur pais; (’9’ les

, Zelateurs redoublent encore leurs cruautez. p. 2.34
X X I. Les aficiers des troupes Romaines preflent Vefiuyïen d’attaquer lem-

[idem pour profiter de la diroifion des Iuifs. Sage réponfe qu’il leur rend Pour

montrer que la prudence obligeoit à diflE’rer. l 13.12.36
XXI I. Plufieurs Iuifs fi rendent aux Romains pour Éviter la fireur de;

Zelateurs. Continuation des cruautez (y des impietez de ces Zelateurs.

157, i . . XXIII.
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X X11 I. [en de Gifcalaafpirant’a la tyrannie , les Zelateurs divifènt en

deux jaffions, de l’vne (lefquelles il demeure le che . - P, 233
X XIV. Ceux que l’on nommoit Sicaires ou Afin insfi rendent intaijl-res du

chafleau de Mapda , (’9’ exercent mille brigandages. P. Z39
XX V. La ville e Gadara fi rend volontairement a’ quafien , (9° placide

envoyé par hg! centre les Iuifs répandus par la campagne en tuè’vn tres-

rand nombre. V V a ’ ’ p. 2.40X X V1. V index fi révolte dans les Gaules contre I’Empereur Neron. Vefpd-
[ieu aprés avoir ait le dégafl en divers endroits de la Iudée (’9’ de l’Idumée

je rend à Iericho ou il entre 6[ans refifiance. ’ P, 14,,
X VII. Defcription de Ieric o , d’vne admirable fontaine qui en efl proche:

de l’extrême fertilité du pais d’alentour. Du lac Âfphaltide; (9 des figa-
bles refles de l’embrazement de Sodome (’9’ de Gomorre. P, 2,43

X X V Il I. V ejpafien commence à bloquer Ierufalem. P. 2.46
X X I X. La mort des Empereurs Neron (9* Galba fait fitifioir a Viypajien le.

deflein d’afiieger Ierufalem. . . p. 2.46
XX X. Simon fils de Gioras commente parfi rendre chef d’vne troupe de vo-

leurs , (9 ajfimble enfûte de grandesforces. Les Zelateurs l’attaquent, (’9’

’ il les défait. Il donne bataille aux Iduméens .- 0 la vifloire demeure en
balance. Il retourne contre eux avec de plus grandes forces , a? toute leur
armée [è difli e par la trahijônn de l’vn de leurs chefs. P. 2.47

X XX l. De l’antiquité de la ville de Chebron en Idumée. u p. 2.4.9
X X X11. Horribles ravages faits par Simon dans l’Idumée. Les Zelateurs

ayant pris [a femme , il va avec fin armée jufques aux portes de Ierufalem,
ou il exerce tant de augurez (9* vfe de tant de menaces que l’on efl contrains

de la luy rendre. q ’ A P. 2.49X X X l l I. L’armée d’Othon ayant eflé vaincue par celle de V itellius il fi 1’36”10-

mefme. V efpafien s’avance vers I erufalem avec fin armée : prend en paflanf
diverfes places. Et dans ce mefme temps Cerealis l’vn de [Es principaux chefi I

q en prend aufli d’autres. h p. 2.5iX X XIV. Simon tourne [aficreur Contre les [duméens , à panifiât jufques
dans les portesde Ierufalem ceux qui s’enfigoient. Harribles cruautez (9.
abominations des Galiléens qui efloient avec leur: de Gifcala. Les Ida-
méens qui avoient embrafie’ [on party s’élevent contre luy , face ent le

alai-s qu’il avoit occupé , (’9’ le contraignent de fi renfermer dans e Tem-

ple. Ces Iduméens (9* le peuple appellent Simon à leur fecours contre luy,

(’9’ l’afliegent. t p. 2.52.X X X V. Defirdres que fiifôient dans Rome les troupes étrangers que Vi-

tellius y avoit amenées. P. 2.54;X X XV l. V cjpafien efiwdéclaré Empereur ar fin armée. P. 2.54.
X XXVII. V ejpafien commence par s’afirer d’Alexandrie (’9’ de [Égypte

l dont Tybere Alexandre ejioit Gouverneur. Dycription de eette’ province 3

(9’ du port d’Alexandrie. . p. 2.56
X X X V l I I. Incroyable joye que les provinces de l’Àfie témoignent de l’éle-

flion de V fimfien à l’empire. Il met Iefiph en liberté d’vne maniere fort

honorable. ’ a 1 L p.257XXXIX. V efpajien envoye Mucien à Rome avec vne armée. n P. 2.59

’ X x x
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X L. ’Antonius Primus Gouverneur dezMæfie marche en faveur de V efpafien

contre V itellius. V itellius envoie Cefinna contre luy avec trente mille hom-
mes. Cejinnaperfiiade afin armée de pajfir du enflé de (Primus. Elle s’en

re ent , (9’ le veut tuer. Primus la taille en pieces. P. 259
X LI. Sabinus’ fiere deVefpajien fi du Capitole, ou les gens de guerre
h 4 de V itellius le forcent le menent a Vitellius qui le fait tuer. Domitien
q. fils de V efpafien s’échape. Primus arrive (9’ défait dans Rome toute l’armée

de V itellius , qui efl egorgé enfilite. Mucien arrive, rend le calme a Rome,
0--VcfiÆen cf! reconnu de tous pour Empereur. ’ P. 160

’X-LII. V efpafien donne ordre à tout dans Alexandrie , fi dijpiyê à paflèr
4a Printemps en Italie: (’9’ envoye Tite’en Iudée pour prendre (9’vruoiner

Ierufalem. .7 . I t p.161LIVRE ’CINQVIE’MÈ.

ÏCHAPITRE Ite fimble fis troupes à Cejarée pour marcher contre
ægnMIER. Ierufalem. La faéîion de Ieande Gi cala fi divifi en

deux : Æ Eleazar chef de ce nouveau party occupe a partie fiiperieurc
du Temple. Simon d’vn autre ’cojlé fiant maiflre. de la ville il y avoit en

mefme-temps dans Ierufalem trois jaffions diferentes qui toutes fi flafla;

la guerre. i . l I - P. ’26;Il. L’auteur déplore le malheur de I enfilent. . p. 2.65
III. De quelle forte ces trois partis appelez agijfoient dans Ierufalem les vns

contre es autres. Incroyable quantité de blé qui fut brûlé , (9’ qui auroit

empqèher la famine qui dans la fiite caufii la perte de la ville. p. 2.65
1V. filiat- déplorable dans lequel fioit Ierufalem .1 Et jufques à quel comble

d’horreur je portoit la cruauté des jaffieux. , 2,65
V. Jean employe à bajiir des tours le bois préparé pour le Temple. p. 2.67
V1. Tite aprés avoir aïemblé fin armée marche contre Ieru alem. p. 2.67

V11. Tite va pour reconnoijire Ierufilem. Furieufifirtie fait: fiir luy. Son
l incroyable valeur le fiuve comme par miracle d’vnfi extrême peril. p. 2.68
V111. Tite fait approcher fin armée plus prés de Ierufilem. p. 2.69
IX. Les diverfis fafiions qui efl’oient dans Ierufalemfè réiinijjent paur com-

battre les Romains , (9’ font vnefi fitrieujèfôrtie fier la dixiéme legion
qu’ils la contraignent d’abandonner [on camp. Tite vient a fin ficours a!)

a fiuve de ce peril par fa valeur. . 2.70X. Autre firtie des Iuifs fifiirieufe que jans l’incroyable valeur de Tite, ils

auroient défait vne partie de fis troupes. p. 2.71
XI. Iean fi rend maiflre par firprifê de la partie interieure du Temple qui
I efloit occupée par Eleazar. Et ainji les trois jaffions qui ejioient danshleru-

filem fi reduifint à deux. . 2.72.X11. v Tite fait applanir l’efpace qui alloit jufques aux murs de Ierqfilem. Les
-. fui-lieux feignant de fi vouloir rendre aux Romains font que p ufieurs fil-

dats s’engagent témerairement à vn combat. Tite leur pardonne ,i (’9’ établit

fis quartiers pour achever de former le fiege. 13.2.7;
X111. Dcfcription de la ville de Ierufalem. . p. 2.7;
XIV. Dcfcription du Temple de Ierufalem , (9’ de quelques coutumes legales.

’ P- z’79 .
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.x V. parafés autres obfervations legales.’ Du Grand Sacrificateur à? de je:

veflemens. De la flirterefi’ê Antonia. P. 13;
X V 1. Q5121 eonit le nombre de ceux qui flûtoient le party de Simon w de

Iean. Q5 la divifion des Iuifs fier a veritable caufê de la pn’ e de 1m,-

’ falem à de fi ruine. . h P434XVII. Tite va encore reconnoifl’re Ierufalem , (9’ refout par que! endroit il

la devoit attaquer. Nicanor l’vn de fis amis voulant exhorter les un?)
demander la paix blefs’é d’un: coup de fléche. Tite fait ruiner les fag-

bour s , (9’ fait commencer les travaux. P. 135
XVI 11. Grands fin des machines des Romains: à grands fions des Iuifi

pour retarder leurs travaux. l 137XIX. Tite met je: beliers en batterie. Grande rçfifiance des afliegez. I s ont
vnefifierieufè [ortie qu’ils donnent jufques’dans le camp des Romains, (9’

. auroient brûlé leurs machines fi Tite ne l’en]! ernpejché par [on extrême

valeur. p. 2.89X X. Trouble arrivé dans le cant des Romains par la cheute dvne des tours
que Tite avoit fait élever fur es plateformes. Ce Prince fe rend mai e du

remier mur de la ville. p. 2.89X X1. Tite attaque le fécond mur de Ierufalem. Efl’orts incroyables de va-

leur des agiegeans Ù des allie ex. p. 2.90
X X Il. Belle aman d’vn chev ier Romain nommé Lou inus. Temerite’ des

Iuifs: æ? avec quel loin Tite au contraire ménageoit a vie de fis fildats.
. 2.91

XXIII. Les Romains abattent avec leur: machines vne tour du ficond
mur de la ville. Artifice dont vu Iuif nommé Cajiorfijirvit pour tromper

Tite. ’ p. 2.92. iX XIV. (Tite gagne le ficond mur a) la nouvelle ville. Les Iuifi l’en chef
. fine. Et quatre jours apre’s il les regagne. q j l , p. 3,95

’X XV. Tite pour étonner les afliegez fait faire a leur veu? montre a [on
armée. Forme enfloit: deux attaques contre ce troZi’e’me mur , d envo e

en mefme-temps Iofeph auteur de cette hifloire ex orter les fameux, a 1g

demander la paix. » , p. 2.9 5X XV I. Difiours de I (fifi? aux Iuifi afli’egez dans Ierufalem pour les ex-
horter à e rendre. Les fifiieux n’en finit point émeus .j mais le peuple en e)?

fi touché que plujieurs s’enfigyent vers les Romains; Iean Simon mettent

des ardes aux ortes pour empejêher d’autres de les fuiv". p. 2.96
’ XXVII. Ho ,’ le famine dont Ierufalem (fioit figée , (a, cruautez in;

croyables des aéiieux. A p. 302.XX V’II I. Plujieurs de ceux qui s’enfieyoient de Ierufalem fiant attaquez
par les Romains ml ris aprés s’eflre defindus , fins crucifiez à la veu? de:
afiegez. les l ameute au lieu d’en ejire touchez en deviennent encore

plus infilens. J . . , p. 304.X X 1 X. Antiochus fils du Roy de Comagenequi commandoit entre autres
troupes dans l’armée Romaine vne compagnie de jeunes gens que l’on nom;-
moit Macedoniens va témerairement’ à laflaut, (9’ q? ripoufi’é avec grande

erre. . . . Ï P. 366X X X. Iean ruine par vne mine les-terrifies faites. par les. Romains dans
X x x iij
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3 patraquequi époi-p.01, fin raflé; Simonavec les-fient. met le fiu’ aux

( l hum. dom. on [muoit le mm- qu’il défendoit , (9” attaqueles Romains
jufques- ddm. leur camp. Tite vient avleurjicours -, (9’ met-les. luifi en

uite.’ v ’ Ï

i , . . . . o in . p.306.X X X 1. Tite fait enfirmer toute Ierufilem d’vn mur avec treize-flirts: (9’

. engoua ouvrage fut ait en trois jours. . I ’ ’ - . p. 308
X X X 11 .’ Épouvantab e myi" dans laquelle ’efloit Ierufalem , (’9’ invincible

Oplnt’afireté des fameux. .Tite fait. travailler à quatrhnou’ydk’ fmdflêsd

. 510 . . l a,XIPCXHI. Simon fait mourir fur vne fiufle accufation le Sacrificateur Mat-
thias qui avoit ejié eaujê qu’on l’avait receu dans . Ierufalem. .Horribles
inhumanitez qu’il ajoute a vnefi grande inhumanité. ’ Il "au i mourir
dixèfept autres perfinnes de condition , (9’ mettre .enprijôn la mer: de 14?],

auteur de,.cette biliaire. I I . v t o l P. sa
X XXIV. ludas qui commandoit dans l’vne des tours de la ville la veut li-

vrer aux Romains: mais Simon l’ayant découvert le fait tuer. . , P. si;
X X XV. Iofiph exhortant le peuple à demeurer fidelle aux Romain,- efi Hep;

d’vn coup de pierre. Divers flets que produifirent dans Ierufalem la créance

qu’il (fioit mort a 69’ ce qu’il trouva erfiiite que cette nouvelle efloït

au e. a . a IX X g V I. Epouvantable cruauté des Syriensg’ des Arabe; de l’ami”, si.

Tl" e Ü m’fm’ de quelques Romains quiouvroient le ventre Je aux
qui S’tnfifinmt de Ierufi cm pour J chercher de l’ or. Horreur qu’en au

Tite. . I o « P. auX XX V-I 1.,Sacrileges commis par Iean dans le Temple. . P; il).

LIVRE SIXIÈME.
CHAPITRE Ans quelle horrible mijêre Ierufalem fi trouve réduite ,-- (9»
PREMIER. -Dmerveilleu[è dçfiil’ation de tout le pais d’alentour.- Les Ro-

mains uchevent en fix-vingt (9’ vn jour leur-s nouvelles terrajfi’s. . -P-. .317

Il. Iean fait vvnefirtie’ pour-mettre le feu aux nouvelles plateformes : mais il
tjl repoufS’é avec perte. La tour fous laquelle il avoit. fiat vne mine iguane
ejié battuè’ par les beliers des Romains tombe laonuit. . P. 313 A

111. Les Romains trouvent que les Iuifs avoientfiiit faire vn autre mur der- -

riere celuy-qui efioitLtombé. . . ’ P. 32,0
1V, Harangue de Tite à fis fildats pour les exhorter d’aller.) l’aflaut par la

ruine que la cheute du mur de la tourAntonia avoit faite. . P. 32.0
V. Incroyable allion de valeur d’vn Syrien nommé "Sabinus qui gagna fêul

g le hautde la bréche , Üjfilt tué.. . q .. . . ’ p. 32.2.
V1. Les Romains [à rendent maiflres de la porterfle’lAntonia , (9’ euflènt p12
- fi rendre dfiflî’mflflfls . du Temple jans incroyable refylance faite par. le;

Iuifs dans vu combat opiniaflre durant» dix heures. p. 32.3
V11. Valeur refiqueincroyable d’vn Capitaine Romain nommélulien. p. 32.4
V111, Tite filât rafer les findemens de. la firterfle Antonia : (9’ Icfiph parle

encore par. on. ordre à han (9’ auxjiens pour tafcher de les porter a la paix;

. mais inuti ement. D’autres en rent touchez. 3L;, A p- .IX. Pliqieurs perfonnes de qualité touchées du difœursnde .Icfiph [e flaveur

J
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de Ierufiilem (9’ [e retirent vers Tite , qui les reçoit ’tres favorablement.

. 2.7 . -.X.P’I’ite ne pouvant [e refoudre à briller le Temple dontlean avec ceux de fin
party fe fervoient comme vne citadelle (9’ j commettoient mille facrileges,
il leur parle luy-mefme pour’les exhorter a’ ne l’y pas contraindre ,- mais

l inutilement. . p.317X 1. Tite donne fis ordres pour attaquer les corps de garde des Iuifs qui défen-

doient le Temple. -, p. 32.9X l I. Attaque des corps de garde du Temple, dont le combat qui fier tres- u;
rieux dura huit heures finsque l’on psi]? dire de quel collé avoit tourné la

vifloire. ’ p. 32.9X 111. Tite fait ruiner entierement la finage Antonia , (’9’ approcher en-
fuite les legions qui travaillent à élever quatre plate ormes. P. 330

XIV. Tite par vn exemple de fèverité empefcbe plufieurs cavaliers de [in

armée de perdre leurs chevaux. I p. 33!
X V. Les Iuifs attaquent les Romains jufques dans leur camp , (9’ ne fine

’epoujfez qu’apre’s vu [anglant combat. Aélion prefque incrgiable d’vn

Cavalier Romain nommé Pedanius. - P. 33x
XVI. Les Iuifs mettent eux-mefmes le fiu à la gaUerie du Temple qui-4110i,

joindre la fortere e Antonia. l P. Bi
X V 11. Combat fingulier d’vn Iuif nommé Ionatbas contre vn Cavalier Ro-

main«»nommé Pudens. p. 332.XVIII. Les Romains s’eflant engagez inconfiderément dans latta ue de
l’vn des portiques du Temple que les Iuifs avoient rempli a diflîin dË
quantité de bois, de [ouÏhre , (9’ de bitbume , il J en eut vn grand nombre

de brillez. Incroyable vouleur de Tite de ne les pouvoir ecourir. p. 335
XIX. .Quel ues particularitez de ce qui fi payaen l’attaque dont il eji

parlé au lapine précedent. Les Romains mettent le feu a vn autre des

portiques du Temple. -’ p. 334;X -X. .Maux horribles que l’augmentation de la famine caufi dans Iertqlalem.

’ 335 ’ . ’ r ’X121. Epouvantable biliaire d’vne mere qui tuè’ â mange dans Ierufilem

fin propre Horreur qu’en eut Tite. Il - . P. 336
XXII. Les Romains ne pouvant faire bréche au Temple quoy que leurs

beliers l’eujfent battue durant jix jours, ilsj donnent l’efcalade, (9’ ont

repoujliz avec perte de plujieurs des leurs (9’ de quelques-vns de eurs
drapeaux. Tite ait mettre le feu aux portiques. ’ p. 337

X X111. Deux des .gardes de. Simon je rendent à Tite. Les Romains met-
tent le feu aux portes du Temple ; (9’ il gagne jufques aux galleries.

. 338 z ’ - - . i ’ tXXIV. Tite tient confiil. touchant la ruine. oulla coryêrvation. du Temple:
60’ plufieurs eflant d’avis. d’y mettre le fin ’ il. opineau contraire à le con-

enver. ’ - 1 v - 13.339X XV. Les’luifi’ font vne fi furieufi’ fortiefiir vu corps de garde des affic-
geans que les Romains n’auraient pu foûtenu leur cflort [ans le feeours que

leur donna Tite. . -. . . . . ’ . ’ 1 p. 340
X X V1. Les fiellieux fine encore vneautre finie. Les Romains. les repouf-

I Xx x iij
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ent "u me au Tem le, ou vnloldat mit le u. Tite. ait tout ce u’il en:

goura? faire éteindit’e .- mais i luy fut imp’ii’fibl’e. Hofrrible camde. ’97"

. entre dans le Sanéluaire (9’ admire la magnificence du Temple. p. 340
X X V11. Le ’Te e fia brillé au mefme mois au mefme jour que Nabu-

chodonofir Roy e Babylone l’avait autrefois fait brûler; P, 347
X X V111. Continuation de l’horrible cama e fait dans le Tem le. Tumultg’

épouvantable, (9’ de cription d’vrijpee’laclsi afflux. Les fa ieux font vn
tel ort qu’ils pou ent les Romains (9’ [ê retirent dans la ville. p. 34,,

X X I X. Quelques Sacrificateurs [ë retirent fier le haut du mur du Tem le,
3 Les Romains mettent le feu aux édifices qui cilloient alentour, (9’ brt’i ent

. la Trefiirerie qui efloit pleine d’vne quantité incroyable de richefl’es. p. 34,

X XX. V n impolleur qui fafiit le prophete e11 caufè de perte de ces fisc
mille perfonnes d’entre quBeuple qui furent tuées dans le Temple. 12,344

XXXI. Signes (9’ prédi ions des malheurs arrivez aux luy? à quoy il:

n’ajoi’itent point de foy. ’ P. 347
XXX11. L’armée de Tite le déclare I mperator. p. 34g
X X X111. Les Sacrificateurs qui s’efloient retirezfiir le mur du Temple fine

contraints par la faim de fi rendre aprésy avoir papé cinq jours , à Tite

les envoye au fupplice. 1 p. 349XXXIV. Simon (9’ Iean fi trouvant reduits si l’extremité demandent à

. parler à Tite. Maniere dont ce Prince leur parle. p.
X XV. Tite irrité de la réponfe des failieux donne le pillage de la vi
» fis fildats 5 (9’ leur permet de la brûler. Ils y mettent le * feu. p. 352.
X XXVI. Les fils à les fieres du Roy [zatn (9’ avec eux plujienrs per-

fimnes de qualité fi rendent à Tite ’ . p. 352.
X X XVII. Les fifiieuxfi retirent dans le palais , en cbaflEnt les Romains,

le pillent , (9’ y tuent huit mille quatre cens hommes du peuple qui s’y

ejioient refitgiez. . p. 352.XXXVIII. Les Romains chaflent les faélieux de la bayle ville , (9’ j
. mettent le feu. Iofeph, fait encore tout ce qu’il [peut pour ramener les fii-

. o élima: à leur devoir : mais inutilement : (’9’ is continuent leurs horribles

349
lle à

U’ mutez. . . L 3;;X XXI X. Ejperante qui rifloit aux faélieux , ü cruautez qu ils continuent

v d’exercer. ’ A P’ 3HX L. Tite fait travailler a élever des cavaliers pour attaquer la ville haute.
Les Iduméens envoycnt traiter avec luy. Simon le découvre , en fait tuer
vne partie , (9’ le rejie fe fauve. Les Romains vendent vu grand nmbre
de menu peuple. Tite permet si quarante mille de fi retirer ou ils voua

droient. . o 354,X LI. V n Sacrificateur, (9’ le Garde du Trefor découvrent (’9’ donnent a Tite

plujieurs chofês de grand prix qui ejioient dans le Temple. P. 3;;
X L11..Aprés que les Romains eurent élevé leurs cavaliers , renversé avec
. leurs beliers vn-pan de mur , Ù fait brécbe à quelques tours , Simon,

Iean, (’9’ les autres faillent: entrent dans vn tel efiqy qu’ils abandonnent

pour s’enfuir les tours d’Hy picas , de Phazael , w de Mariamne qui
n’efioient prenables que par amine .’ (9’ alors les Romains filant maiflres

de tout font vu horrible carnage : (9’ brûlent la vide. g p. 356

un- .
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X L111. Tite entre dans Ierufilem (9’ en admire entre autres chofês les fi)";-

fications , mais particulierement les tours d’Hyppicos’, de Thazael , (9’ de

Mariamne , qu’il confèrvefèules, (9’ fait ruiner tout le refit, P. 353

XLI V. Ce que es Romains firent des prifonniers. P. 353
X LV. Nombre des Iuifi faits prifinniers durant cette guerre (9’ de ceux qui

°moururent durant le fiege de Ierufalem. . . 11359
XtLVI. Ce que devinrent Simon (9’ Iean ces deux chefs des fifiieux. p. 359
X LV11.. Combien de fois (9’ en quels temps la ville de Ierufalem a efie’ prije.

.260 ’ ’,P’ LIVRE SEPTIÈME.
CHAPITRE Ite fait ruiner la ville de Ierufiilem jufques dans [fis fon-
PREMIER. . demens à la referve d’vn pan de mur au lieu ou i vouloit

faire vne citadelle , (9’ des tours d’Hyppicos , de Phazael (9’ devMa-

riamne. , . ’ p.36: ’Il. Tite témoigne à fin armée fi jatisfaélion de la maniere dont elle avoit

r. fluai dans cette guerre. p. 362."I-l 1. Tite louè’ publiquement ceux qui s’efloient le plus fignalez , leur donne

de fi propre main des recompenjês , ofl’re des jacrtfices, (9’ fait des fejiins si

[on armee. h ; p. 362.1V. Tite au partir de Ierufalem va à Ccfarée qui dlfitr la mer ,’ (9’ y lai e

fis prifonniers (’9’ [ès dépouilles. 4p. 365 .
V. Comment l’Em ereur V fiafien filoit .paffé d’Alexandrie en Italie durant

le fiege de Ierufii em. I P. 365V 1. Tite va de Cefiirée l ui (fifur la mer ri Cafarée de Philippes 5 (9’ y donne
des fpeélacles au peupZ’ qui coûtent. la vie a plufieurs des Iuifs captifs. p. 56;

v1 ("De quelle flirte Simon fils de Gioras chef de l’vne des deux fafiions qui

fioient dans Ierufalem fut pris (17’ refirvé. pour le triomphe. p. 564.
V1 11. Tite filemni e dans Ccfarée (9’ dans Berithe les jours de la naijjance de

fonfiere (9’ de t ’Empereurfimpere: (9’ les divers fpeélacles qu’il donne au

peuple finit perir vn grand nombre de Iuifs qïil tenoit ifclaves. p. 365
IX. Grande perficution que les Iuifijôufl’rent ns Antioc e par l’horrible méæ

chanceté de l’vn d’eux nommé Antiochus. P. 365
X. . Arrivée de ’Vefpafien à Rome, (’9’ merveilleufê joye que le Senat , le peu-

ple , (9’ les gens de guerre en témoignent. p. 367
X 1. V ne partie de l’Allemagnefi révolte, (9’ Petilius Cerealis , (9’ Domi-.

tien fils de [Empereur V efpafien la contraignent de rentrer dans le devoir.

p.368 .X11. Soudaine irruption des Sci’thes dans la Mæfi’e, (9’ aufli-toli reprimée par

l’ordre que V cfiiafien ydonne. P. 369
X111. De la riviere Sabathique. ’ . p. 569
XIV.. Tite refiife à ceux d’Antioche de chafi’er les Iuifs de leur ville, de

faire opiacer leurs privileges de deflus lesetables de cuivre ou ils elloient

, gravez. 1 P. 369X V. Tite repajfe par Ierufilem ,. fi) en déplore la ruine. P. 370
X V1. Tite arrive à Rome , (1j y efl’ receu avec la mefme joye que l’avait efié

l’Empereur V cfpafien [on pere. Ils triomphent enfimble. Commencement de

leur triomphe. ’ . P. 571
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X V11. Suite du fiiperbe triomphe de V efpafien (’9’ de Tite. r I p. 372.
XV 111. Simon qui efl’oit le rincipal chef des faétieux dans Ierufalem aprés

avoir paru entre les captiÂ dans le triomphe e]? executé publiquement. Fin

de la ceremonie de ce triom be. I l p. 37;
X1X. V fiafien bajtit le Temple de la Paix (9’ n’oublie rien pour le rendre

tres-ma nifique. Il y fait mettre la table , le chandelier d’or, æ d’ autres
riches dépouilles du Temple de Ierufalem. Mais quant à la Loy des Iuifs
(9’ aux voiles du Sanétuaire il les fait conferver dans [on palais. p. 374

X X. Lucilius Ba us qui commandoit les troupes Romaines dans la Iudée
prend par compofition le Chafleau d’Herodion , y refiiut d’attaquer celuy

de Macheron. q , .P’ 374-X X 1.. AJiete de Macheron : (9’ combien la nature (9 l’art avoient travaillé

à l’envy pour le rendre fort. P371XX Il. D’vne plante de Ruë d’vne grandeur prodigieufi’ qui ejl’oit dans le

I chafleau de Macheron. i p. 375XXIII. Des qualitez (9’ vertus étranges d’vne plante Zoophite qui croilt

dans l’vne des vallées qui environnent Macheron. p. 376
X X I V. De quelques fontaines dont les qualitezfont tres-diflerenteîs. p.376
XXV. Baflus afli’ege Macheron : 0’ par quelle etrange rencontre cette place

qui ejloit [i forte luy eli rendue. [9-577XX V1. Baflu-s taille en pieces trois mille Iuifs qui s’ejloient fauvez’ de Ma-A

» cheron (9’ retirez dans vne fordi. P. 378
X X V11. L’Empereur fait vendre les terres de la Iudée , (9’ oblige tous les

. I de payer chacun par an deux drachmes au Capitole. p. 378
X X V11 I. Cefinnius Petits Gouverneur de Syrie accufe Antiochus Roy de
. Comagene d’avoir abandonné le party des Romains, (’9’ perficute tres-

ipju m’ent ce Prince. Mais V efiiafien le traite a. les fils avec beaucoup

e rite. . 379X XI X. Irruption des Alains dans la Medie (9’ jufques dans l’Arinenie. 4

p. 380
X X X. Sylva qui ’aprés la mort de Ba us commandoit dans la Iudée refiiut

d’attaquer [Hamada ou Eleazar chef s Sicaires s’éfioit retiré. Cruautez
(9’impietez horribles oommifes par ceux de cette fifle, par Iean, par Simon,

(’9’ par les Iduméens. o P- 331XXXI. Sylva forme le J[t’ege de Majjada. Defcription de l’afli’ete , de la

force , (9’ de la beauté de cette plate. .P- 38?-
X’XXII. Merveilleifi quantité de munitions de guerre (9’ de bouche qui

ejloient dans Mqflada ,- (9’ ce qui avoit porté Herode le Grand à les J

faire mettre. . p. 384X X X111. Sylva attaque Mafiada, Ùcommence à battre la place. Les afli’e-

gez font vnficond mur avec des poutres de la terre entre deux. Les Ro-
mains les brûlent (9’ fe préparent à donner l’qlfiiut le lendemain. p. 384

X XX 1V. Eleazar voyant que Mqfide ne pouvoit éviter d’ellre emporté
d’ajfaut par les Romains , exhorte tous ceux qui défendoient cette place avec

luy d’y mettre le feu (9’ de fi tuer pour éviter la firvitude. p. 386
X X X V. Tous ceux qui défendoient Meyfitda ejiant perfuadez par le

difiours. d’Eleazar je tuent comme luy avec leurs femmes (9’ leurs enfiins:

Ü
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e. ’dy’iceluy qui demeura le dernier me: 4mm Îque de je tuer le feu élans-la

place. . r . a a 4 p. 591X X X VI. Les lui]? gui demeuroient dans dlexandrie voyant que le; Sic-4;-
res s’eifk’rmwoient P us que jamais dans leur révolte "haïrent aux Romains
ceux qui s’efloient retirez en ce pays-la pour éviter qu’ils ne fujlèm culé

de leur ruine. Incroyable confiance avec laquelle ceux de cegre fifie puf-
froient les plus grands tourmms. On ferme par l’ordre de Vifiafien le
Temple bafiy par Onias dans l’Egypte [ans plus permettre aux luy? il)

aller adorer Dieu. p. 392.X X XV I I. On Prend encore d’autres de ce: ISicaires qui s’ejioient retiré aux

environs de Sjrenë , à la plufpart fi tuent eux -mefmes. p. 394.
X X X V111. Horrible mËchancete’ de Catule Gouverneur de la Lylzie Pen-

tapolitaine qui pour s’enrichir du bien des Iuifs les fait accufer faufliment
(9* I ofiph entre autre: auteur de cette bifilaire , par IonatlJa: chef de ce:
.Sicaire: qui avoient clic; prix, de lavoir porté à faire ce qu’il avoit fait.
V effrajien aprës avoir approfbnay l’aflaire fait brûler Ionathas tout vif,
(9’ ayant au trop clement envers Catule ’, ce mâchant homme meurt d’une

maniere épouvantable. Fin de cette hifloire. - 9.19;
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DE LA RE’PÔNSE DE IOSEPH A APPION.

LIVRE PREMIERL
Avaint - propos de Iofeph. p. 5’97

CHAPITRE Ve les bijioires Grecques [ont celles à ui on doit ajouter le
PREMIER. moins de fit)! touchant la connoifiince e l’antiquité thue

les Grecs n’ont e15 infiruits que tard dans les lettresey’les fciences. p.398

Il. Que les Égyptiens (9* les Balzyloniens ont de tout temps efië tres-fiigneux
d’ëcrire l’hifioire. Et quenuls autres ne l’ont fait]; exaéiement (rfi weri-

raidement que les Iuifs. p. 4.00HI. æ ceux qui ont écrit de la guerre des Iuifs contre les Romains. n’en
avoient aucune connoijjance par eux-mefmes (9* qu’il ne fi peut rien
ajouter à celle que Iofeph en avoit , ni afin flirt de ne rien rapporter que

de weritalzle. P. 402.1V, Réponfe à ce que pourmontrer que la nation des Iuifs n’efl pas ancienne

on a dit que les bifloriens Grecs n’en parlent point. p. 4o;
V. Témoignages des hijloriens Égyptiens, g Pbeniciens touchant l’antiquitê’

de la nation des Iuifs. q p. 404V1. Témoignages des hifloriens Chaldëens touchant l’antiquité de la nation

des Iuifs. . , P. 408VII. Autres témoignages des hifloriens Pheniciens touchant l’antiquité de la

nation des Iuifs. e p. 4.10V111. Tëmoignages des hijioriens Grecs touchant la nation des Iuifs , qui

montrent aufli l’antiquité de leur race. P. 41!
IX. Caufes de la haine des Égyptiens contre les Iuifs. Preuves pour montrer

que Manetlion bifiorien Egyptien a dit aira): en ce 324i regarde l’antiquité
de la nation des Iuifs, a n’a e’crit que des fables ns tout ce qu’il a dit

contre eux. p. 416X. Refutation de ce ue Manetlion a dit de Moyfi. p. 42.1
XI. Refistation de C eremon autre hijiorien Egyptien. P. 42.2.
X11. Refittation d’1»: autre hiflorien nomme’ Ljfimaque. p. 4.23

LIVRE SECOND.
CHA’PITRB Ommencement de la Re’ponjê a A pion. Re’ponfi a ce qu’il

PREMIER. dit que Moyfe efloit Egyptien , Jà la maniere dont il parle

de la [ortie des Iuifs l, de l’Egypte. p. 42.;
Il. RÉ onfe a ce qu’dppion dit au defa’vantage des Iuifs touchant la mille

d’4 exandrie: comme aufli à ce qu’il veut faire croire qu’il en :11 originaire;

cd a ce qu’il tafche de jujiifier la Reine Cleopatre. . p. 48:.
HI. Reponfe a ce qu’Appion veut faire croire que la diweifitë des Religions

a die caufe des [éditions arrimées dans Alexandrie, a" blafme les Iuifs de
n’avoir point comme les autres peuples de flatuè’s du d’images des Empe-

reurs. 43!1V., Reponfi à ce qu’Appion dit fin le rapport de Pofidonius a d’Àpollonius
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’ -Molon , que les Iuifs avoient dans leur facre’ trefor vne trèfle d’une qui

efioit d’or: (7 t vne, fable qu’il a inventée que l’on agrainoit tous les ans

vn Grec dans le Temple "pour eflre facrtfié : à quoy il en ajoute vne autre

. d’v’n Sacrificateur d’Apo on. I P, 43,
V. Rîzonjê à ce qu’Appion dit que les Iuifi font ferment de ne, faire jamais

de ien aux Étrangers , (9’ particulierement aux Grecs : que leurs loix ne
font pas bonnes ,. puis qu’ils [ont aflujettis: qu’ils n’ont point eu de cesgrands

’ hommes qui excellent dans les arts a les fciences. Et qu’il les blâme de
ce qu’ils ne mangent point de chair de pourceau , 0 qu’ils [e font cira-

conare. » . p. 437V1. Réponfi à ce que Ljfimaque, Apollonius Molon , (9’ quelques autres ont .
dit contre Moife. lcfiph fait voir combien cet admirableLegiflateur a fitr-

, p é tous les autres , (9* que nulles loix n’ont jamais (fléfifaintes ni fi
. re ’gietfement obfirvées que telles qu’il a établies. . p. 459

V1 I. Suite du chapitre précedent , ou il çfl aujjilrarlé des finn’mens qu’ont

les Iuifs de la grandeur de Dieu , (9* de ce qui s ont joifm pour ne point.
manquer à l’objèrvation de leurs loix. 1 q , p. 444.

V111. Que rien n’cji plus ridicule ue cette pluralité de Dieux des payem- -,
ni fi horrible que les vices dont is demeuroient. d’accord que ces prétendues

Divinitez efloient capables. Q4; les poètes , les orateurs , (7 les excellens
artfins ont principalement contribué à établir cette jauge créance dans
l’e prit des peuples : mais que les plus [ages d’entre les p ilofôphes ne l’a-

voient pas. . p. 448IX. Combien les Iuifi flint obligez de préferer leurs loix a toutes les autres.
Et que divers peuples ne les ont pas feulement autorisées par leur appro»

. bation , mais imitées en plujieurs chofis. P, 45,
X. Conclufion de ce difèours qui confirme encore ce qui a efié du; l’avantage

, de Mo’ife , (9* de l’efiime que l’on doit faire des loix des Iufi. p. 4.55
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DV MARTYRE DES MAÇI-IABE’ES,

I AVANT-PROPOS DE I’OSEP’H,
mi CR vn difcours pour montrer que la Raifoïn domine les pallions.

. 4s; -CHPAPITRE Imon que): que Iuif e]! caufi que Seleucus Nicanor Ra)»
PREMIER. d’Afie envoye Apollonius Gouverneur de Syrie (y de Phe-

nia’e pour prendre les ’trefiirs qui efloient dans le Temple de Ierufalem. De;

-Anges appai-diflênt à Apollonius (’9’ il tombe a demy-mort. Dieu à la
prière des Sacrificateurs luy fiuve la vie. Antiochus ficcede au Ra] se-

- leucustn pan , établit Grand Sacrificateur [afin qui efloit tres-impie, (3*
je [en de u); pour contraindre les Iuifs de renoncer à leur religion. p. 458

Il. Martyre du flint Pontife Eleazar. ’ .r 60
111. On amene a Antiochus la mere des Machabées avec fis fils. Il efltouché
e de voir ces fept fieres fi bienfaits. Il fait tout ce qu’il peut pour leur per.

’ uader de manger de la chair de pourceau, (’9’ fait apporter pour les étonner
’ tous les inflrumens des fupplices les plus cruels. Merveilleujè ge’nerofi’té avec

laquelle tous enfimble luy répondent. P, 4,63
In V. Martyre du premier des fipt fieres. ’ p. 465
V. Martyre du jecond des fept fieres. I - p. 466
V1. «Martyre du trozfiéme des fept freres. p. 466
V11. Martyre du quatriéme des fipt flores. P. 4.67
V111. Martyre du cinquiéme des fipt fieres. - P. 467
13X. Martyre du fixiéme des fipt fieres. P. 468
XI. Martyre du dernier des fept fieres. p. 469
XI. De quelle forte ces fept fieres s’çfloient exhortez les vns les autres dans

leur martyre. . 4 P. 4.70. ’ P° 47IX111. Laiianges de la mere de ces admirables Martyrs; (9’ de quelle maniere t
eUe les fortifia dans la refilution de donner leur vie pour la déjenje de la

loy de Dieu. , p. 472.XIV. ’Martyre de la mere des Macbabées. Ses louanges , (7 celles de fis fipt

fils (9* d’Eleazar. p.474
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DE L’AMBASSADE DE PHILON
VERS L’EMPER’EVR CAIVS CALIGVLA.

A v A N me R o r o s de Philon fur le fujet de l’aveuglement des hom-
mes , 8c de la grandeur incomprchenfible de Dieu. ’ P, "2’

CHAPITRE Ans uel incroyable bonheur je pajferent les fept premiers
PREMIER. mais du regne de l’Empereur Caïus Caligula. [L478
11. L’Empereur Caïus n’ayant encore regné que fipt mais tombe dans vne

grande maladie. Merveilleufi aflIiélion que toutes les, provinces en témoi-
gnent a" leur inconcevable joye du recouvrement de fa anté; P, 479.

1H. L’Empereur Caius s’abandonne à toutes fortes q» débottât; (’9’ de

crimes ,* 0’ par vne horrible in ratitude (9’ vne épouvantable cruauté il
oblige le jeune Tybere petit fis de l’Empereur Tybere à je tuer luy-

mefme. P- 4801V. Caïus ait mourir Macron Colonel des Gardes Prétoriennes a qui il fioit

’ obligé de la vie (9* de l’empire. ’ P, 43,,
1V.,Ca’ius ait mourir .Marcus Syllanusfon beau-pere parce qu’il luy donnoit de

3 figes confeils. Et ce meurtre diluivy de beaucoup d’autres. p.48;
V 1. Caius veut qu’on le revere comme vn demy-Dieu. P. 4,85
V11. La folie de Caius augmentant toujours il veut gire honoré comme vu

, Dieu, 0* imite Mercure , Apollon, (9* Mars. P, 488
V111. Caius entre en fureur contre les Iuifs a caufe qu’ils ne vouloient pas

ainfi que les autres peuples le reverer comme vn Dieu. e P. 49°
1X. Les anciens habitans d’Alexandrie fi fervent de l’occafi’on de la fureur

de Caius contre les Iuifs pour leur faire tous les Outrage: , toutes le:
"violences , 0’ toutes "les cruautez imaginables. Ils ruinent la plufpart de
leurs oratoires (j’y mettent des [lames de ce Prince , quoy que. l’on n’en];

jamais rien entrepris de [emblab e fous Augujie ni fius Tybere. Louange;

d’Augufie. v k * 13.49!X. Caius citant déja animé contre les Iuifs d’Alexandrie vn Egyptien nom-
mé Helicon qui avoit diéejèlave (9* [ê trouvoit en grande faveur auprés de

. luy, l’irrite encore par fis calomnies. P. 495
XI. Les lui s d’Alexandrie députent vers Caius pour luy reprefi’nter leur:

fiiqf-ances , (9’ Philon efloit le chef de cette ambaflade. Caius les reçoit
d’vne maniere ui panifioit fort favorable. Mais Philon jugea bien qu’il

n’y avoit pas fljet de s’y fier. . P. 497
X11. Philon CT fis collegues apprennent que Cains avoit ordonné a Petrone

Gouverneur de Syrie de faire mettre fit flatue’ dans le Temple de Ieru.

filem. . I 1P. 498X 111. Extrême peine ou [e trouve Petrone touchant l’execution de cet ordre
que Caius luy avoit donné de mettre fi flatue’ dans le Temple de Ierufilem,
parce qu’il en connozfloit l’injufiice , (7 en voyoit les corfiquences. p. 5.0:
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K1 V. ’Petrone fait travailler a faire cette flatuè’, mais lentement. Il s’tflôrce

en vain de par uader aux principaux des Iuifs de la recevoir. Tous aban-
donnent les vi es (9* la campagne pour l’aller trouver (9* le conjurer de ne

q point exemter vn ordre qui leur ejloit plus infilpportable que la mort; mais
’ de leur périnettre d’envqyer des députez vers ’Em ereur. p. 50;

X V. Petrone touché des raifons des Iuifs a ne jugeant pas qu’on les deuji
mettre au dejèj’poir écrit a Caïus d’vne maniere qui alloit à gagner du

, ’ tent s. Ce crue Prince entre en fureur , mais il la difimule dans fi réponjê

à etrone. p. 50;XVI. Le qu A rippa vient a Rome , (9e ayant appris de la bouchede
, Caïus qu’il vau oit faire’mettrefi flatuè’ dans le Tem le de Ierufalem il s’éù

vanou’it. Aprés dire revenu de cette faiblefle (9* de ’afiupijfement dont elle

k fittjuivie h, il écrit à ce Prince. ° p. 507
X VII. Caïus touché de la lettre d’Agrippa mande à Petrone de ne rien
’ , changer dans le Temple de Ierufilem. Mais il fi repent bien - tolide luy

avoir accordé cette ace , (9* fait faire vne flatte? dans Rome our l’envoyer
ficretement a’ Ieruf cm, dans le mefme temps qu’il iroit a A exandrie , a;

il vouloit fi faire reconnoiflre pour Dieu. Injujlices (9* cruath de ce

Prince. . . . I , , p.515X V111. Avec quelle fireur Caïus traite Philon a) les autres Ambafladeurs
desJuifs d’Alexandrie jans vouloir écouter leurs raifims. p.317

F I N,
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me neTAB LE D ES MATIÈRES-
Contenuës dans l’I-Iifl-oire de la guerre des Iuifs

’ contre les Romams.
Cette Table qui. fi rapporte aux chijfres (’9’ non pas aux pages; ne

commence qu’au X X V111. chapitre duficond livre, parce que a
qui procede ne]? qu’vn abrege’ de ce qui ejt ecrtt plus au long en
l’ H ijtoire des Iuifs , contenue dans le premier volume.

A
Aériens extraordinaires
i» de valeur l

De Simon fils de Saül. au
Duc quelques-vns des alliegez dans Iota- «

pat. . I 2.56De Vel’paficn à Gamala. 2.90
l De Tite’en diverfes occafion’s. 384.

386. 387. 40;. 43.2.46q v
D’vn chevalier Romain nomme Lon-

ginus. . 409D’vn Syrien nommé Sabinus. 439
D’vn Capitaine Romain nommé Iulien. ,

4 ’ I uD’vn cavalier Romain nomme. Pedanius.

l .
Combat opiniaitré durant dix heures.4.4° .

a: vn autre qui dura huit heures. 447
AGRI P PA Roy de Iudée.

Sa harangue aux Iuifs pour les détourner
’ de faire la guerre aux Romains. 196
Le peuple l’oblige à fortir de Ierufalem.

197. 1.06 .Il envoya des troupes à Vefpafien. 2.41
Faveurs qu’il reçoit de Vel’paficn. 178

2.79

Il cil: blcflë au fiegc de Gamala. l 2.86

AlainS. Font irruption dans l’Empirc.

A N V S Grand Sacrificatcur.
Il porte le peuple à aiIieger’lcs faâicux

dans le Temple. 306.307. 308
Malracré par les Idumèens: a [on eloge.

319 .A N T I O C H V S Roy de Comagenc.
Il envoyç des troupes à Vefpafien. 2.4i
Tèmcrité &valcur d’Àntiochus Épipha-

ne [on fils: 419

l llclt fauii’ement accui’èlpat Cef’ennius Pe-

tus Gouverneur de Syrie , 8e bien traité

par Vel’pafie’n. 552.
’Afitonia -forterefi’c. Sa defcription.

398 v .
ANTONIVS PRIMVS. 342.

S’ei’tant declaté pour Velpaficn il défait

Vnc armée de Vitellius. e

. 369Et fan autre armée dans Rome. 371

AflàutS furieux. 2.60. a6:
B

B A S S V S qui commandoit les troupes
Romaines dans la Iudée.

Il prend par compofition le chaitcaud’I-I e-
rodion. 15

Et par force celuy de Macheron. 552.8
BCllC’lÏ. Machine des Romains.

Sa defcription. 254,C
CA T V L E Gouverneur de la Lybie

Pentapolitainc.
Son horrible méchanceté envers les Iuifs,

8c fa mort épouvantable. 543
C E R E A LI S l’vn des chefs de l’armée

de ’Vei’pafien.

Il taille en pieces onze mille Samaritains.
2.64. 352.

CESINNA. 369CES TIVS GALLVS Gouverneurdc

Syrie. 194.Il entre dans la Iudée avec vne armée Ro-

maine, Alliege le Temple. Se retire
mal à propos , a: cil: mal traité par les
Iuifs dans fa retraite. 217.118.120. 2.2.:

Chebronfintiqu’itédc cettcville.’347



                                                                     

TABLE DES
- Combat- naval. sa.

Ï Autres combats. voyçzaôtions extraordi-

I mires de valeur. j
Cruautez exercées contre les Iuifs

en diverfes villes. 2.09. 2.11. 2.13. 2.14. zig.
2H6. 2.2.3. 354. 381. 545.

D
Defcrlptlons
- Dcla Galilée , de la Iudée , 85 de quelques

autres Provinces. 2.38De la dii’ciplinc des Romains dans la

uerre. ; 2.42.. 2.44De la ville de .Iotapat. 249
De la machine des Romains , nommée

Bclicr. ’ 2.34De furieux allants. 2.60. 2.6 r
’ D’vne tempcltc qui fit petit les habitans

de Ioppé. 2.74.27;Du lac de Genezareth : de l’admirable
terre qui l’environne: 8e de la fource du

’ lourdain. 28 3’ D’vn combat naval fait fur le lac de Ge-

nezareth. . 2.84De la ville de Garnala. 2.86
De la ville de Iericho. D’vne admirable
fontaine qui en cil: proche. De la ferti-
lité du païs. Dulac Afphaltide. Et des
effroyables telles de Sodome ô: de Go-
morrhe. 336. 337.338.339. 340 ’

De l’Egypte t et du port d’Alexandrie.

361. 362. « IDe la ville de Ierufalem. 3 93
Du Temple de Ierufalem, 8e de quelques

coufiumcs legales. 39 4.393. 396
Du grand Sacrificatcur. ’ 397

3 De la fottcrcfl’e Antonia. 398
De famine. De cruautez. Et de mii’eres
horribles. 319. 320.354.417.42.4. 432..
438. 534. More qui mangea forifils. 439

.D’vn épouvantable tumulte. 471
Delajoycaveclaquelle Vel’paficn &Ti-
te furent rcccus dans Rome. su. 518

De la rivicrc nommée Sabatique.. I f1;
.Du triomphe de Vel’palicn se de Tite.

519. 32.0. 32.1.

Du chanteau de Macheron. 52.4
D’vne plante de Ruë. ; . 52.;
D’vne plante Zoophite. ’ 516
De quelques fontaines. 52.7

Ï Dela fortereŒe de Malrada. 53;. 555

des Romains dans la
narre, 8e leur matche. 2.42.. 2.54

D O M I T I E N recoud fils de .l’Empereur

chpaficn. ’

tM À T 1 E R E S.
Il fe fauve Ions que Vitellius prit le Ca-

pirole. * 370’11 marche contre Allemanc. sa
Il accompagne à cheval Vei’paficn fou po.

. ’re &Titc fan fier: dans leur triomphe.

E . 52.0
Égypte a: Port d’AleXandrie.

Leur Dcfcription. 361. 362.
E L E A Z A R. Chef dcs Sicaircs &par’c’nt

de Manahcm. Voyez Sicaircs.
Il fc fauve dans Malrada. 2.06
En foûtic’nt le fiegc contre les Romains,

a: ne. pouvant plus refilter il p’crf’uade à

tous ceux qui citoient avec luy de fe
tuer avec leurs femmes se leurs enfans.
534. sss- 536-537 538.- 539 «

ELEAZAR fils de Simon. a 3h ’
Il (e rend chef d’vne partie de la faâion

de Iean de Gil’cala. 37 .
Bit l’urpris par [Iean. Et ainfi ces deux fa-

étions fe redurl’en’t à vne Comme aupa-

ravant. 388Il y a de l’apparence que ces deux Elsa:
zars ne font que le mefme. ’

1331111116. Voyci Dci’cription.

More qui mange (on fils. 439
FL .0 R V S Gouverneur de Iudée.

Il cit caufc de la revolte des Iuifs. 19 4.
x95. 2.00. 2.2.2.

Fontalne proche de Iericho. 3 37
Et autres Fontaines dont les eaux [ont
- tres-dllï’ercntes. 52.7

G
Galllée, Sa Dci’cription. 233

Galiléens qui avoient (uivyle party
de Iean de Gii’cala.

Leurs horribles cruautez a: abominations

dans Ierufalem. 35 4
Gamala ville alIiegée a: prifepar Ver.
’ pafien. Voyez chpaficn.

Gomorre a: Sodome. e
Leurs efi’royables relies. 34°

Grand Sacrificateur. 357
H

Harangucs a: Difcoura
Du Roy Agrippa aisx Iuifs pour les détour-

ner de faire la guerre aux Romains. 2 96



                                                                     

T A B L E D E S
De ceux" qui citant pris avec Iofeph dans

Iotapat vouloient qu’il (e tuait avec

eux. » - ’ 2.67DeIofeph pour les détourner de ce deiIein.

2,68 ’ 5. l.De Tite. - -’ A [es foldats au fiege de Tranchée. 2.81. 2.82.

MÏA T l EÇR’ES.
Iean les furprend, a: ainfi ces deux Pal

étions le reduifent à vne comme aupa-

ravznt. , * l 388De quelle forteTite luy parle &âSimon ’ r

480 ÎIlabandonne pour (e fauver les. Tours
’d’I-Iyppicos , de Phazaël a: de Ma-

Aux habitalns de Gifcala. 197 riamne. -493Et au fiegc de Ierufalem. I , Il le rend aux Romains. 499
A (es foldats. l Î - 39° -’ . ’ , lA eux Pour les exhorter daller armant. le]. lChO Ville 65 pars d alentour.

438 ’ ’ Leur defcription. ’ ’ ’ 336. 3’38

Aux faâieux. 44S r ’ . .A Simon a: à Iean chefs defditsfaôcieux. ’IÛÏÙfalÇm- 5a dcfcnpüon- 39s

v l ’ . . iDc vcrpaficn; ICfilS Sacrificateur. W
A [on armée au fiege de Gamala; 2.91 Son dileours aux ldur’néens.’ 315
Aux chcfli de fou armée pour diEerer le

fiege de Ierufalem. 32.5
. D’Ananus Grand Sacrificateur , au Peuple

pour le porter à allieger dans le Temple
les faâieux qui prenoient le nom de Ze-

lateurs. 306De Iean de Gifcala aux Zelateurs. 310
De Iefus Sacrificateur aux Iduméens. 313

66 Réponfedes lduméens. 314.
De Iofephrâ ceux de Ierufalem pour les par;

ter à le rendre. 416. 443
D’Eleazar chef des Sicaires pour perfuader

î. à tous ceux qui défendoient Mallada avec
luy de (e tuer avec leurs femmes a: leurs

911W: 533.
I .lIdumeens. 5

Ils viennent au fecours des Zelateurs allie:

gez dans le Temple. 312.
Les Zelateurs lesintroduifent dansla ville.

318

Cruautez qu’ils y eXercent. 319. 32.0
Ils le retirent en leur pais. 32.2.
Ceux qui avoient emballé le party de

Iean de Gifcala s’élevent contre luy 8:
appellent Simon à leur feeours.43g5. 356

Ils traitent avec Tite : a: Simon le déCOU-I

vre &en tuë vne partie. 489
IEAN de Gifcala l’vn des chefs des faâieux

Ou Zelateurs. »Il trompe Tite et s’enfuit de Gifcala

Ierufalem. ’ 296Il trompe le peuple de Ierufalem. 298
Il le trahit enflure a; paire du coïté des

Zelateurs. I . 310Les Iduméens a: le peuple appellent Simon

à leur fecours contre luy. 355
Sa faâion fe divife en deux, 8: Eleazar

fe rend chef d’vne partie.

Il eft malfamé par eux: 85 [on éloge. 319
I O S E P H auteur de cette Moire. Voyez

’ harangues. .Il cit étably par les Iuifs Gouverneur de la

Galilée. . , ’Excellent ordre qu’il donne. 2.2.4. 2.2.5
Suite de (a conduite. 2.2.6. 2.2.7. 2.2.8. 2.2.9.

2.30.231. 2.40. 2.45. 2.4.6. 2.47. 3 ,
Il cil: afiiegé par Vefpafien dans Iotapaé
. a: fuite de ce grand fiege. 2.48. 2.4.9:

. 2.50.251. 2.52.. 2.53. 2.54. 2.55. 256.12.57.
2.58. 2.59. 2.60. 2.61. 2.62.. La place efi
furprife durant la nuit. 2.65. Il le fauve
dans vne caverne où il refout de fe ren-
dre.2.6 6 . Mais ceux qui s’y alloient fatal

vez avec luy veulent qu’il le tuë avec
eux. 2.67. Difcours qu’il leur fait pour
les en empefcher..2.68. 2.69. Il leur pet;

- fuade de jetter au fort ceux qui taë-
roient les autres, 85 le fort ayant elle
jette a: n’ellant relié que luy.& vn au-

. treilefi mené prifonnier à Vefpafien.
1 269.27o.z7l.Maniere dont il luy parle

&luy prédit qu’il feroitEmpereur.2.72..

Divers effets que le bruit de la mort
a: la nouvelle que l’on eut après quÏil
[n’elloit que pri onnier sa bien traitépar

vefpaiien firent dans Ierufalem. 2.77
Vefpafien le me! en liberté. » 367
Voulant exhorter les Iuifs à le rendre il

en bielle d’vn coup de pierre. 42.81
Il exhorte encore les Iuifs à fe rendre. 443.:

48s -i Il cit accule faufièment parles Sicaires.5 43

IOtapat .ville. Sa defcription. 249,

10111: daln. Sa fource; V "2.83

Sa defcription. U "2.33A

375 V
a .2252



                                                                     

TABLE .DES iMATIERES.

Lac Sa defcription.
lige de Genefareth. Sa de-

283

" M
Macheron Challeau. s. defcrio

fcription.

ption.
MA LC ROy des Arabes.

Il envoye des troupes à Vefpafien. 2.41.
MA N A H E M fils de Iudas Galiléen qui

avoit elle l’vn-de ceux qui avoient in-
troduit vne nouvelle feâe.

Il faifoit le Roy dans Ierufalem, dont il cil
pris 8c executé publiquement. 2.04. 2.0 5.

2.06 IMafiada forte place.

N
N E R O N Empereur.

Il donne à Vefpafien le commandement
de les armées de Syrie. 2.3 4.Sa mort. 342.

NIG ER Peraite. 2.35. 2.36
O

OTHON Empereur fe me luy-mefine. 350

P
PE T V S Gouverneur de Syrie.

Il accule fauilemcnt Antiochus Roy de

Comagene 532.P LA CI D E l’vn des chefs de l’armée R0,-

maine. V 2.39Il tente inutilement d’attaquerlotapat. 2.43
Il diliipe les Iuifs ailëmblez fur la monta-

ne d’Iraburim. 2.93
Il défait dans la campagne vn fies-grand

nombre de Iuifs. 331

335- 336

PCClIaClOIIS des malheurs arrivez à .

Ierufalem. s 476P RI M V S. Voyez Antonius Primus.

R
C nommée Sabatique. 5,13

8131N vs frere de chpafien.

Vitellius le fait tuer. 37.
Sicaires ou aimas

Se rendent maiftres du challeau de Mail

fada. ” 32.9

524.

Les Iuifs d’Alexandrie livrent aux R63
mains ceux de ces Sicaires quis’elloient
retirez à Alexandrie. 540. 54L 542.. 54;

Incroyable confiance dans les tourmens
de ceux de cette feâe. 54°

S l M ON fils de Gioras l’vn des chefs des
faaieux d’entre les Iuifs afpire à la :y.

rannie. ’ l 2.55Ses combats contre les Zelateurs a: les [du-
mécnso 344-345- 346.348. 349-353

Les lduméens 6:10 peuple de Ierufalem
l’ap ellent à leur fecourscontre Iean de

Gi cala. 35;De quelle forte Tite luy parle , &àlean.

2.80 -Luy a: Iean abandonnent pour fe fauver
lies tours d’Hyppicos , de Phazaël a: de

Mariamne. p 2.93Ilfe trouve contraint de fe rendre.;o7.508
Il e11 mené en triomphe à Rome &exe-

cuté publiquement. ’ 52.;

Sodome a: Gomorrhe.
. Leurs effroyables telles. 340

S O H E M E Roy d’Emeze.
Il envoye des troupes à Vefpafien. 2.41

S Yl. V A qui comtnandoit les troupes R01
maines dans laIudée.

Il ailîege a: prendMail’ada. 534435436437;

T
TÇmPCflIC. 2.74. 275
Temple de Ierufalem. sa

394defcription.’

Tl T E depuis Empereur.
Voyez harangues. .

Se rend à Ptolemaïde auprès de Vefpafiçn ’

fou ere. 2.41Prend, lapha. l 2.63Emporte Tarichée. 2.82.
Entre le premier dans Gamala. 2.95
Se rend milite de Gifcala. 2. 97
Vefpafien après eilre reconnu Empereur

l’enVOye pour prendre Ierufalem. 373

374
Il marche contre Ierufalem. 382.. 383
Aâions exrraordinaircs de valeur faites

par ce Prince. 384. 386. 387. 40;. 42.2..
4-54

Il opine à la confervation du Temple. 463
Et fait ce qu’il peut pour faire éteindre le

feu. , 46 7Son armée le declare lmperator. 477
Loüanges a: recompenfe qu’il donne à [es

foldats après la prife de Ierufalem. 502..

503 .’ Avec quelle joyeilefi receu dans Rome.
518



                                                                     

T A B L E D E S
- Son triomphez 519. 52.0. 52.1
Tours d’Hyppicos, de Phaza’e’l, 8c de

Mariamne. Leur defcription. 393
Tite les conferve feules après avoir fait

ruïner tout le relie de Ierufalem. 496
.T R A I AN l’vn des chefs de l’armée R04 ’

maine.
Il alliege Iapha.

TÎIOIIIIPIIC de Vefpafienar de Tite.

I 519. 52.0. 52.1 ’ ’ H »
Tumulte épouvantable.

47I
T Y B E R E Alexandre Gouverneur d’A-
. lexandrie a: Lieutenant General dans l’ar-
mée de Tite au fiege de Ierufalem. 363

NESPASIEN Empereur.
L’Empe reur Neron luy donne le comman-

dement de fes armées de Syrie pour fai-

re la guerre aux Iuifs. 234
Il entre dans la Galilée, a: Sephoris f0

rend â luy.
Il afliege Iofeph dans Iotapat. 243
Voyez àîofeph toute la fuite de ce fiege.
Il cit blellé d’vn coup de Béche. 2.58
Il furprend Iotapat durant la nuit. 2.65
Il ailiege Tarichée. - 2.80

i Il alliege Garnala. 2.86. 2.87. 2.88. 2.89.
2.90. 2.91. 2.92..Et le prend. 2.99

2.63

237 .

MATIÈRES.
- Sa prudence l’empelche d’allieger fi-tofi Ici:

rufalem , afin de donnerloifir aux Iuifs
de fe ruiner par eux-mefmes. i 32.5

Gadara qui el’coit la plus importante de
toutes les places de delà le Iourd’ain f0

rend à luy. . 5 331Il bloque Ierufalem. 341. E1 lamoit de
Néron , a: les troubles de l’Bmpire luy
font furfeoir le delfein de l’allieger. 342.3

343 r ’Il s’avance feulement vers Ierufalem a:

prend diverfes places. 351
Son armée le declare Empereur. 358. 359
laye que toutes les Provinces en témoi-i

nent. 364.36 6Il salicine d’Alexandrie. 360
Il met Iofeph en liberté. 367
Avec quelle joye ileft receu à Rome. 511

Son triomphe. 519. 52.0. 52.1
Il bâtit le Temple de la Paix. i 52.2.
Il traite avec grande bonté Antiochus

Roy de Comagene. 532.
VITE LLIVS Empereur. ’

sa égorgé dans Rome. 371

Z
2A CH A RIE tué dans leTemple,&lon’

éloge. 32.; ’
Zelateur S qui cil: le nom que pre-ï

noient les factieux. 3°3-30î
Fin de la Table des Marines.

Fautesfurwnuè’s en Pimpreflîan.

P4322. ligua.

2. 1 2.9
29 a 83 1 au luy fit

FM". Correffiom.

les vainquent le vainquent
Ma ne!" Malichus

le fit



                                                                     

MPPROBATIO’N DES DOCTEVRS.
CES ouvrages de Iofeph rendent vn témoignage avantageux

a la verite’ de nollre foy. Les citations des plus anciennes
hil’toires des Payens dont il nous a confervé vne partie; nous ap-
prennent qu’ils ont reconnu plufieurs evenemens confiderables de
l’ancien Tellam’ent : 86 le recit qu’il fait luy-mefme avec tant a
d’exaé’titude de la ruine de Ierufalem , nous fait voir l’accomplif-

fement d’vne des plus illufizres 86 des plus importantes propheties
du N0uveau’. me qu’il ne fe foit pas foûmis à fes lumieres , 85
que Tes fentimens ne fe trouvent pas toûjours conformes àla fainte
Écriture , il ne laiffe pas avec fes tenebres de luy donner quelque

’ forte d’éélaircilfement : de la mefme maniere que les Iuifs infia

delles fervirent aux Mages pour leur marquer le lieu de la naiffan-Â
ce du Fils de Dieu, quoy qu’ilsy fuirent conduits par vne lumiere
calcite. Pour répondre au merite de ces ouvrages il faloit vne tra-
duction aulli eloquente &aulli forte qu’ell c’elle-cy; 8: il n’y avoit

performe plus capable de l’exprimer en nolÏre langue avec tant
degrace 86 de majellé. C’ef’c le jugement que nous en-faifons.
A Paris ce 19. Iuin 1668.

A. DE BREDA Curé MAZVRF. ancien Curé P. MARLIN Curé
- de S. André. de S. Paul. de S. Eul’ta’che.’
2 T. FORTIN Provifeur N.GOBILLONCure’

du College de Harcourt. de S. Laurent.
.. . ---...q.. .-

EXTRAIT DV PRIVILÈGE DV ROY.
A a grace 8: Privilege du Roy , donné à Compiegne le 2.7. Aoufi: 1652.. Signé;

r B mu v1. T 1 Il eflpermis aufieur ARNAVLD d’A N D1 LLY , Confeiller defaMa-
jellé en fes Confeils d’Eflat 8: Privé , de faire imprimer par tel Imprimeur ou Libraire!
qu’il voudra choifir , la Traduâion par luy faire de Grec en François de S. Iean Climaque, .
comme aulli des autres ouvrages qu’il a traduits ou qu’il traduira des Saints Peres de.
l’Eglife , 8c autres Auteurs Ecclefial’tiques Grecs se Latins: a: cependant le temps a: efpace
de vin tans , à compter du jour que chaque volume fera achevé d’imprimer pour la pre-
miere fois. Et défenfes font faites à tous Imprimeurs a: Libraires d’imprimer aucun defdits
livres , d’en vendre de contrefaits , ny d’en exrraire aucune chofe , fans le confen’t’ement de
l’expofant; à peine de trois mille livres d’amende , de confifcation des exemplaires , a: de
tous dépens , dommages a: interdis; comme il cil plus au long porté par ledit Privilege.

&gifl’re’ dans le livre de la Communauté des Libraireré’ Imprimeur: de cette ville de Paris, le dixie’me

Septembre mil fix un: fiixume à Jeux, fuient: l’Arrejf de la Cour de Parlement du 8. Acufi 1653.

Signé, Dv un. lNous foulligné avons cedé &tranfporté au fient lePetit Imprimeur 8: Libraire ordinaire du Roy,
le prefent Privilege pour la Traduétion de la Guerre de: Iuifs . e’erire en grec par Iofeph . à le: autres
Ouvrage: du mefme Auteur, pour en joüir pendant le temps de vin t années, ainfi qU’ilell: porté
par ledit Privilege. Fait à Pompone le vingt-cinquiéme Iuin mil cens foixanre-huit. Signé,

Anuavnn D’ANDILLY. a -
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de Geogruphie qui fi trouvent dans le: deux Curie: drcflë’e:
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avec lufieurs Obfirwutiom Geogruphiques (’9’ Hzfioriquer:
Pur P. du Val Geogruphe R9].

A
Bu, autrement Abatim, montagne fur laquelle

AMoïfe lioit l’a vie. Elle fe trouve vers lemilieude
la Tribu de Ruben.

Abarith, bourg en la Terre-Sainte. ..
AbJon. V. en la Tribu d’Afer, fur les oonfinsdecelle

de Nephtali.
Abela. ville de la Perée en la partie meridionale dela

Tribu de Manafl’é qui el’t au de là du jourdain.

Abelrna, al. Abelrnancha V. vers le milieudelaTribu
de Nephtali.

Abide , Avido. V. d’Afie fur l’Hellefpout. a veu les
amours de Hero a: de Lemme. comme aufli le panage
de la prodigieufe armée de Xerxés Roy de Perfe fur vu
pont de fix cent foixante se quatorze gaines. C’eli au-
jourd’huy l’un des chanteaux que l’on nomme Dardanelles.

Abila, ville de Syrie vers le Septemtrion de Damas.
Abila V. en la partie orientale de la Tribu de Manalfé

au de la du ourdain.
Abila, V. urle bord du jourdaiuen laTribu de Ruben.

ballie au lieu oùMo’ife avoit donné des loix aux Hebreux.
Abila, Sierra de las mon! . montagne d’Afrique fur

le détroit de Gibaltar.
Abizar, V. d’où citoit Achinoan l’un: des femmes de

David . . .
Abraham, bourg au pais de Damas...
Ambaron, al. Perm V. de la haute Galilée. . .
Acamhonaulona, lieu en la Tribu de Benjamin, prés

Gabaa.
Achfaph. Voyez Ptolemaïde.

k Achaïe contrée de la Grec:
Achéens peuples de la Grecs dans le Peloponel’e.

Ambataue. Toparchie en la Province de Samarie.
Elle tire fou nom de la ville Ambon limée enlaTribu
de ManalI’é deçà le Jourdain.

Aâium, V. de Grece fur la colle d’Epire, prés de la-
quelle Auguflze gagna vu combat naval fur Marc-Antoine
8e Cleopetre. Aâium n’elt antre chofe 3:: le Capo-
Figalo promontoire a l’entrée du Golphe Latte.

Adam, lieu à 30. (Indes de Bethoron... -
Addida.peut-eltre Adiada.’,V. de Judée en laTribu de

Dan, fur les çonfinl de celle de Juda.
Adiabene. contrée d’All’yrie aux environs de la riviere

Lycus qui r: rend dans le Tigre. Il femble que ce fait
l’Adirbeitzau d’aujourd’huy. 80. D. Long. 31.D. Lat.

Adida. Voyez Addida r
Adam V. d’ldurnée. aux confins de la Iudée. ’
Adrach V. vers le milieu de la Tribu de Manall’é au

delà du jourdain.
. Mer Adriatique. 4o. D. Long. 4;. D. Lat. On la nomme

anionrd’huy Golfe de Veuife. Elle fe tronveentre l’ltalie.
hDalmatie ael’Albanie. Sa longueur cit bi de fept cent
milles. un plus grande largeurdedeux cent. sa bouche
efid’envimn 90. ou 5.9. mil es, entre le cap d’Otranteæ
celuy dela Lenguetta prés de la Valone. Les colles d’ltalie

h furceGolfe appartiennent,on au Pape, ou au Royd’Efpu.
e, ou à la Republique de Venife; û ce n’efi Trielleêu

Buridan qui dépendent de l’Empereur comme Archidue
d’Aulh-iche. La colle de Dalmacieelt à plulieurn Princes;
caria Maifon d’Auflriche y tient Fiumé . Porto-Ré se Ze-
sue; la petite Repnblique de Ragufey a fou Elbe s le Turc

. y palfede Narença. ,5C2ll’elnovo . &quelques autres places;
mais les Venitiens enont la meilleure partie . fçivoir un.
Sebenioo. 3123M. Came. Radon. a: autres lieux avec
les illes voifines. La colle d’Albauie en entichement au

Turc. .Æolic, contrée de l’Afie mineure. aux enviions de
Phocée , fur l’Arcbipel. ’

Æolieru. Voyez AliEens.
Æma. le mont-Gibtl en Sicile, qui jette continuelle; .

ment des fiâmes au milieu des neiges.
Afrique, l’vne des parties du monde. qui rap-

porte l1 ligure d’vne prefqu’llle. Son saiette fe trouve au
couchant d’hyver de nolire grand Continent, trente-cinq
degrez au delà de l’Equateur, à. autant en deçà. Ce qui
en nommé Afrique par les Romains, cit connu chez les
Grecs fous le nom de Libye: ces deux peuples ayant ainfi
appellé les Provinces qui citoient vis-àovis d’eux . vers le
Midy , au delà de la Mer Mediterranée. ces noms ont en-
fuite cité communiquez au relie de l’Afrique. L’Afrique
propre des Romains et! ce que nous appelions aujour-
d’huy le Royaume de Tunis. L’Afrique citerienre &ex-
terieure, cil la Barbarie 8e l’Egypte. L’Afrique vlterieure
8: interieure, le Biledulgerid, le Defert 6: la Nigritie.
L’Ethiopie occupoit le refie de l’Afrique.

Agrigente , Gergenti , V. en la partie meridionale de .
l’Ille de Sicile. Elle a elté renommée par la tyrannie de
Phalaris . a: par l’invention du taureau d’airainparPerille.

Agrippine , al. Agrippiade Voyez Anthedon.
Ain V2 en la Tribu de Benjamin. Elle fut prifepar les

Ifraëlites. en fuite de jericho; aprél qu’ils y eurentre-
ceu-vn efchec. C’elt peut-eh: Hay ou Samanim.

Ain V. cula Tribu de Simeon, fur les oonfinsde celle

de Dan. iMains, peupler de la Samaried’Europe, damlaMof-
envie. vers le Tanais. 76. D. l. . :1. D. Lat.

Albanie, la Zuirie contrée d’Alie fur la merCafpien-
ne. 79. D. Long. 47.D. Lat. On dit qu’ellea en ce nom
parce que les enfant y venoient au monde avec dercheveux

hues. On appelle aujourd’huy Albanie vneProvincede
la Grece qui occupe la ’ occidentale de la Mane-
doine: 8e l’on a aulii donné à l’Ecoll’e le nomd’Albanie

qui et! demeuré il: Province que les Beofl’oinppelleut
Broad-albuin.

Alemagne. Voyez Germanie.
I Alemans. On peut confiderer les les Alemana fui?
vaut les anciens a: fuivant les m rues: Suivant le!
anciens leur demeure fr trouvoit entre le Danube, le Rhin.
k le Mein: Suivantlesmodernes, il fembleque cefont
ceux qui habitent les regina: de I’Mpire d’Alemagne.
32.. D. Long. 49. D. Lat.

Alexandrie. Cette Alexandrie en: celle que l’on appelle
Alexandrie la Grande, pour la diliinguer «leurres Villes
de mefme nom qui Il: trouvent en Syrie, en Ancholie.
en Arie, 8s en pluileurs autres lieux. Son miette e11 en
Égypte proche du bras le plus occidental du Nil,- elleelt
l’ouvrage d’Alexaudre le Grand .- se comme elle a fetvy
de [ajour aux Ptolomées, il ne faut pas s’étonner fi elle
a pallié pour la plus œnfidenble de toute l’Afrique apréa
Carthage Elle sen fou voifimgelltour du Phare l’vne des
fept merveilles du monde. 8e fait encore vu grand com-
merce par le moyen de la deux Parts; nuai cit-elle la
meilleure de l’Egypte après le Caire. On remarque ne
lors qu’elle a elté fujette aux Romains. elle leur a p un
contribué en vu feul mois. que ne faifoit Ierufalem en
toute vne année.

Alexandrion. Chameau de la Tribude Manufl’é deçà le
jourdain. C’efioit vne place utre’mement forte affilie fur
vne haute montagne à l’occident du jourdain: elle
le nom d’vn Alexandre Roy de Judée, k il lémble u’il
a ces necell’aire d’en ,eltre le mainte pour jouir libres
ment de la Judée.

Alifiens. On les croit les Æoliens , peuples de l’Alie
mineure fur l’Arehipel. aux environs de Phocée. :8. D.

Long. 39. D. Lat. .
Alpea I Montagnes qui feparent l’Italie de la France

k de l’Alemagne. Les anciens leur ont donné des noms.
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TABLE DE GEOGRAPHIË.St les modernes leur en donnent encore aujourd’huy

ou fuivant leurs alliettee, ou fuivant d’autres confiden-
trous.

Alpbée , leCarbon’, Riviere deGrece dam le Peloponefe.
Amalecitea. Peuples de l’Arabie Petre’e.
Aman, Montagne en la Tribu de Manail’e’ , procheêe

à l’orient de: fource: du Jourdain.
Amafie, V. de l’Afie mineure. quelquelques-vns font

la patrie du grand Mithridate Roy de Pont a: de Stra-
’ bon fameux Geographe. C’en aujourd’huyl’vn des prin-

cipaux Beglerbeyats, ou grand: Gouvernemena des Turcs

dans l’Anatolie. pAmatb al.Epiphanie.ouplûtofi Apame’e , aujourd’huy

Aman ville de Syrie. I .Amath ou Emath, place extraordinairement forte en
Ila partie feptentrionale de la Tribu de Nephtali , vers les
fourcea du jourdain.

Amatbeuiens , ceux d’Amath en Syrie. «
Amathiens . peuples aux environs d’Amath en la terre

depromifliou, ainfi appelle: de l’vn des enfin: de Cha-

uaan. iAmazones . elles ont habité la partie d’Aiie qui fe
trouve au midy de la riviere Tanaïa, ou nous voyou Iu-
jourd’huy les peuples Cintres dont les femmes qui font
ordinairement debelle-taille , n’ont pumoina rie-hanté ny
moins de cœur que ces anciennes Amazones qui ont pa-
reillement habité les environs de la riviere Thermodoon
8: de la ville Themifcire dans l’Afie mineure fur le Pont-
Euain. ll y a aujourd’huy dans l’Amerique meridionale
vu grand fleuve que nous appelions -l’Atnazone , peu:-
ei’tre a erufe de: femmes que l’on y a veu faire la guerre
avec autant d’adreiÎe que de valeur.

Amerique, bourg de la haute Galilée fur vne monta.
gue, en la partie meridionalede la Tribu de Nephtali.

Ammaontc al. Amma, V. en laTribu d’Afer.
Animaux, ou plûtolt Emacs, V. en la TribndeBen-

jamin, a l’occident de erufalem. Vefpafieny laina huit
cent hommes de ’ on aprél la defiruâiOn de jenn-

Ammon. ancien temple dedié à Iupiter. en Afrique
chas la province de Lybie. Ce Temple citoit renommé
par fer oracles. par la fontaine du Soleil. par la défaice
de l’armée de Cambifer Roy de Perfe. aux l’heureux
voyage d’Alenndre le Grand. On dit que Bacchua. Perfée
a: Hercule y avoient cité avant ce Conquennt; a: qu’il
y nuoit trou grands éhemim ui y conduiroient, le pre.
mier de Memphil, le i’econd 3: Paretonium . à le troi-
fiéme de Cirene.

Anion . V. où joab General de David défit Abuer qui
commandoit l’armée d’hbofeth. Amon cit vne ville en la
partie feptentrionale de la Tribu d’Afer.

Amorrhéena. 67. D. to. M. Long. a r. D. f0. M. Lat.
Peuples au delà du jourdain. avec titre de Royaume. Ce
Royaume efioit ne; fertile, à comme dit jofeph, ren-
fermé ainiî qu’vne iile entre le jourJaiuêe les torrena
d’Arnonk jebac. Il fut donné par Mo’ife aux Tribu: de
Ruben a: Gad. 8: à la moitié de celle de Manail’e avait
la conqueile de la terre promue , pour laquelle faire les
Tribus s’obligerent de fournir des troupe! pour appuyer
les autrea Tribus. Ainfi ces Amorrheena eùoient au
delà du Jourdain, 8: nenmoina il s’en trouvoit plufieun
qui avoient pareillement leur: Roia au deçà du mefme
fleuve, où il: citoient minez avec le: araméens.

Amphec V.... prés de laquelle le: liiaëlitea furent
défaits par les Philiilina.

Ans, Guadiana, riviere d’Efpagne dans l’Andaloufie.
Les Anciens ont admirablement bnn appelle cette rivie-
ne Arias, à caufe qu’elle entre a: qu’elle fort de la terre
ainfi qu’vn canard fait dam l’eau. Ogelquea moderne:
difent que ce fiant des montaguea qui font ache! cette
riviere; d’autre: affurent que ce font les faignéet que l’on

y fait pour arrofer la campagne voiiine qui cil: fort mai-
gre: maia il dt certain que cela arriveverafeaiburcet. a:
non vera Meriù. ainfi que le marquent la plufpart des
Cartes. Cette a donné fujet aux Efpagnoh
de dire qu’ils ont chez eux le ne richepontdelaterre,
fiat lequel d’ordinaire na dedix mille mouton,
mûr lequel on peutfairepaffervne grande arméeen

aille.
, Anche. me. V. de l’Afie mineureenGalatie,œ-
lebre par la vr iredeTamerlan fur BajazetEmpereurdea
Turcs, à par celle de Pompée fur Mithridate.

Amont, V. d’italie age: port de mer,danl [Mat

Ecclefiaiiique , fur la mer
Andron. Voyez Zabulon.
Angleterre. Voyez Grande Bretagne.
Authedon . V. en la Tribu de Simeon . furies confina

de I’Egypre, a proche de lamer: on l’a aufii’nommée .
Agrippine a: Agrippiade.

Anti-liban , montagne en la partie feptentrionale dela
Tribu d’Afer.

Antioche . ville de Syrie que l’on appelle Antioche la
, Grande par excellence. Elle a cité le feiour de quel ne:

Empereur-a Romains . a: le berceau du Chut! me:
Saut Pierre y ayant étably le premier Patriarchat de ra.

g e. ’Antioche. Voyez M’gdonie.
Val d’Antiocbua. chanteau en la Tribu de Manafl’é au

delà du jourdain. à l’orient du lac Semecbon.

Antitaurua. montagne’en Armenie. i
leAntonia, fortereiTe dans Ierufalem proche du Tem;

Ànmh. autremeutBorceoa,village en la partiefe en.
trionale de la judée, aux confina des Tribu: d’Ephlitaïm
a: B.ujamiu.

Aornoe. u y avoit des placer de ce nom extraordinai-
renrent fortes a: dans les Inde! le chue la mm.
A Apamée. Amau V. de Syrie. Voyez Amath.

Apennin . mont: d’iurope qui traverfe toute l’i-
talie du Couchant d’glnlîé au Levant d’Hyver , ainfi que
fait l’épine du doc . ou pluton l’oa de la jambe dam vn
corpedehumain éCette difpofition de l’Apeunin Finie vne.
gran diverfit de temperature au: pais qu’il epare.

Aphec , mur fortifiée en la Tribu d’Ephnïm. prû
Antipatride.

Aphec, V. en la Tribu d’Ilichar.
Imam. V. enlapartieoccidentale de laTnbude

Apherema. Bailliage aux confina de la udée a: dela
. enla partie occidentale de laATri d’Ephraïm.

po onie. V. d’A ° ne en hl. biePentapolrtarne’ i ,
aujourd’huy Douanrlrefar.ni y V
dâqflé. V.enlapartiela plnIfeptentrionaledel’l-

, Aquitaine, la Cayenne l’vne de: grandes pmvinceade
la France. au. D. deboug.4,4,.D. Lat. L’Aquitaine felon
Jules-Cefar citoit renfermée entre les monta Pyrenées.la
rivierede Garonne &l’Ocean. Selon la chilien d’A
8e de fez fuccefi’eura elle a’étendit jufques verslla Loire,
à fut fubdivifée en truie partiel.

«Arabes. Ce liant les peupla d’aâfieen Arabie. qui ont
premieaement de appellea lfmaelieea. à pui: Sarraziuar
du nomdeSaaraquifignifiedefert. oudeceluydeSa-
me qui veut dire volute. Ceux qui en font venir l’et’.
mologie de Sara femme d’Abeaham. difant que ou sa.
ruina que l’on appelloit Agueni , aimerent mieux par.
terlenomdelarnaihefl’e uecelnydelaièrnnre.Cea
peuplez a dia-ut les plus mil?! du monde . parce qu’ils
n’ontjarnaispû eùeaflujaua lia but urane pour la
plufpart, a œuf: que de inforte il: ont la commoditédu

pourleun befiiaux,8tilaa’exemtentdel’op-
preflîon de leur! voifina. Leurs defert: [ont divii’ez en
Tribu, le: chaque Tribuen Famille, lefquelles ont cha-
cune vu Cheique particulier qui reconnoifl: le Cheique
de la Tribu nommé Seeikel kebir, c’en à dire le Grand
Chèque. Les Arabes qui habitent les villa liant connu:
loua le nom de Maures.

Arabie, l’vne des grande regioul de l’Afie a l’occi-
idem a: au midydelaTarefainte. Elleefidiviféeentmia

grandeapartiea, Purée,Deferte a: Heureufe. ueoenx
du païaappelleut Barmab. Arden, a: maman. î’Arabie
Petrée a autrefois efie’ habitée par lea Madianitea , la
Moabics, lea Amalecites, a: les lduméem. Superflu
d’aujourd’hu payent quelque tribut au Bach du Caire.
L’ArabieDeinteefivnecoutréeenlaqnelleonie conduit
lia-vent par la boufl’ole ou par l’aliénation des entra.
à unie du œmpeneade l’abledontonatoutealapeinea
du monde ne garantir. L’Arabie fleurerai: femble par.
tercenornenoonfiderationde laiterilité «lendemai-
tres. ily aentreautaeadeux villea,fort ceielaeaparle.
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ide Mahomet, a: les Turcs les appellent Emirs.

Arachofie , province d’Afie dansla Perle. r r r . D. Long.
33. D. Lat. C’eft aujourd’huy le Caudahar.

Ande, V. en la partie meridionale delaTribu deJuda,
yeti la mer-morte. Il femble que les Aradiens ayent de-
meuréen fin voilinage . de mefme que proche l’iile

Andus. l IAradus, ille fur la code de la mer Medrterranee, aux
confins de Syrie 8e de Phenicie. Il yavis à visenlaterre
ferme vne ville de mefme nom, que l’on appelle auflî
Ant-Aradus.

Araméens. Les Syriens peuples d’Afie.
Araltiens , anciens peuples ainfi nommez’d’Arac , l’vn

des fils de Chauaau. Ils ont habité la contree au delà du
Jourdain, ou depuis a me laTribu de Ruben. Il: ont pa-
reillemmt me en l’Arabie Petrée aux environs de la vrile
de Petra qui a porté le nom d’Arcé. .

Anne, montagne en la partie feptentrronale d’Arrne-
nie. (marre fameufes riviera y ont leurs fources , l’En-
frite, le Tigre, l’Araxes, de le Phafe.

Arbele, ville d’Afl’yrie . dans les plaines de laquelle Ale-

xandre le Grand défit entierement Darius Roy de Perfe. i
Arbella , ville de la haute Galilée en laTribu de Neptha-

lim, à l’occident du lac Semechon.
Caverne des Arbeliens , prés la ville d’Arbelle en la

haute Galilée. .Arce. al. Atipus V. en la..partie feptentrromle de la
Tribu d’Afer, vers le mont Liban.

Arce, al. Racem. C’ell l’ancien nom de la Ville de Petra
en Arabie , lequel a quelque rapport avec celuy d’Arac,
l’vn des enfans de chaman.

Anthufe. ville de Judée.
Algue. V. de Grec: dans le Peloponefe, autrefois avec

titre de Royaume.
Arie, l’Heri l’vne des provinces de la Perfe. 103. D.

Long. 56. D. Lat. ,Aria, Heri, V.daPerli: danslaprovincedemefmenom.
Ariman. ville du pais de Gahad. cula partie mendie-

nale de la Tribu de Manafl’e’ au delà du Jourdain.
Arles, V. de France prés du Rhofne.
Armenie, region de l’Afie. 7 f. D. Long. 4°. D. Lat.

Il en fait mention de la grande à: de la petite Armeuie,
chant la feparation citoit faire par’l’Eufrate. La grande
choit à l’orient, 8c la petite à l’occident dénatte rivIIere.

La grande Armenie et! ce que l’on .nomme nigaud huy
Turcomanie. On tient que c’en fur l Ararat montagne de
cette provinæ-qwdanhlw de Noé, a plufieura
y placent le Paradis terrellre , drûnt que cet endI’OIt
a! vray-lbmblablement le milieu a: le plus haut du monde,
que Sem . Cham. &Japhety ont marqué la bornede leurs

, aque l’on y voit quatre fameufes rivures , Illin-
frate, le Tigre, le Farine . à: l’Arais. L’Eufrate y a a:
fources à dix lieuës de celles du Tigre , à quinze de
celles du Pane, de à ilx de celles de l’Arais. Les trois
premierea de ces rivieres ont des noms conformes ceux

ui font mentionnez en l’Ecriture fainte, de l’Arars peut
bien efire le Gehun qui elllequatriéme,puis que Gchun
en langue chaldéenne fignifie riviere. 8: qu’Araffcs en
Perfan lignifie la mefme chofe. D’ailleurs on place pre’s
de fou lit les peuples Etopes , dom la politron .drljpenfe
d’avoir recours au Nil qui arrofe le paisdesEthroprens:

Arnon. torrent qui fe rend des montagnes d’Arabre
dans le lac Afphaltide. Les Ifraëlite: vainquth pres
les Amorrhe’ens, dont le Roy nommé Sehon fut tue.

Arphas , bourgade en lapartie orientale de la Tribu de
Manall’é au delà (du Jourdain, au pied des montagnes.

Arphaxade’ens , peuples entre le Tigrekl’liufrate. où
depuis a elle la Mefopotamie.

Ariane. chafieau en l’Adiabene.
Arfinoé, aniourd’huy Taochara V. d’Afrique, dans le

païs la: Barca fur il mer Mediterrane’e.
Artaxate. V. d’Armenie, dite aujourd’huy Exfechi.
Arus . . . .

Ana V. .. .Afarnon . montagne qui traverfe la Galilée en la Tribu
de Zabulon.

Afcalon , Scalona ville en la Tribu de Simeon. fur la
mer Meditemnée. l’vne de! cinq Satrapies des Phililtina

Afchanaxiens ou Rheginiens. Voyez Rege.
Afer , l’vne des douze Tribnsdelaterre de promiilion.

67. D. Long. 31. D. f5. min. Lat. .
Ali: , l’vne des grandes parties du monde quroccupela

partie orientale de naître Continentg A

Aile-mineure, l’Anatolie. 61.- D. Long. 4o. D. Lat. .
Afor ou Azor V. en la Tribu de Nephtali. prés du

Jourdain. Il y a en la mefme Tribu vne ville de mefme
nom,fur les confins de la Tribu d’Afer.

Lac Afphaltide. Il en en la partie meridionale de la
ï terre de promilfion. à la fin du Jourdain: nous l’appel-

lons mer; Morte, parce que fer eaux n’ont pas de mouves
ment. 66. D. 5o. min. Long. 3x. D. ro. min. Lat.

Afphar, petit lac dans ledefert de la Judéeen laTribn

de Juda. A
Affyrie proprement prife cil: ce que nous appelions

aujourd’huy Arzerum 8e Curdiitan ou Adirbeitzan. qui
fout des Provinces aux confins de Turquie a: de Perfe. 8a.

D. Long. 34.. D. Lat. . lAllabarieus , peuples qui reçoivent nom d’une riviera
de mefme appellation dans l’Ethiopie . . . ,

Afiape de Allabore ou Ambon, riviera d’Ethiopie qui
arrofeut l’ifle Meroe’. 8: qui le rendent dans le Nil.. .

Afiaroth, V. verslcmilieu de laTribu de me, au
delà du Jourdain. ’

Athener. aujourd’huy Setines V.deGrece ,qui a efié
autrefois l’vue des plus florilfintes Republiques du mon-
de. La ville n’eitpasfur lamer non plus qu’autrefois. m
les Ath:niens de mefme quelaplufpartdes Grecs netrou-
VOient pas à propos de battit leurs villesfurlebord de la
mer, de peur qu’elles ne fuirent expofées aux infultesdes
Corfaires, xde que les mœursdes habitons ne fufl’ent cor-
rompues par la hantife des gens de marine.
’ Mer Atlantique. C’ell l’Ocean occidental qui cil au
couchant de nofire Continent. On l’appelle Atlantique,

du mont Atlar. ’ iAtlas, montes-clams, montagne d’Afrique, au Midy
de Brrbarie.

Athos. monte-faute, montagne de Macedoiue for la

mer Égée. WAtria, Adria, V. d’Italie dans le domaine de Venife.
Atropatene, contrée d’Afie dans la Medie.
Attalia, Sarralie , V. de l’Afie mineure danslaPamphié

lie, fur la mer Medieerranée. I
Avaricum. Bourges, V. de France.
Anlon la Valone . V. de Macedoine fur la mer Adriatique.
Aurau, V. en la partie i’eptentrionale de la Tribu de

Illimité au delà du Jourdain vers les iburcesde lamefme
rmere.

Auranitide, contrée delaTerre-fainte aux environs de
la ville d’Auran, vers les fource: du Jourdain.

Ana, ou au. V. deSamarie en la partie orientale
la Tribu d’Ephraim. ’ dsAzar. ville vers Jefra’el en la Tribu d’Il’acharJ

Azeca. ville de la Terre-fainte en la Tribu de Juda,
vers le Couchant. David tua Goliath en fou voifinage.
. Anion-gaber, lieu a: portd’Arabiefurla mer Rouge,où

Salomon fit confiruire pluileurs vaiil’eaux. Dans le
mier tome de Flavius Jofeph, page 19;. ligne derniere,
il y a mamgda qu’on nome :14ij bey Dermite. Bereni-
ce à la verité efi fur la mefme mer , mais de l’autre
&dausl’Egypte, où elleelt connue fous le nom de

r.
Azoch . ville de Galilée en la Tribu de Zabulon. au

feptentrion de la ville de Sephoris. i
Azochim, bourg dans le grand champ. Il femble que

ce fait la mefme place qu’Amch.
Azur ou Afor . V. en la Tribu de Nephtali fur le lac

Semechon. Elle efioit le fejour de Jabin Roy des Chena-
néenr. qui fut tue’ en bataille proche delà . par Barach.
affilié de la brave Debora.

Amtus , aujourd’huy Alzete, V. de la Terri-J’aime en
la Tribu de Dan , proche la mer Mediterrane’e. -

-, BBAar. Voyez Barn.
Babylone la grande , ville fur I’Eufrace en la Chal;

.445: i qui caquelquefois appellée la Province de Babylone.
Elle a elle l’vne des plus celbres de l’orient. Elle-fut
baltie par Nemrod , et la Reine Semiramis de mefme
que Nabuchodonofirr l’ont beaucoup agrandie 5 cette
Princeife y ayant fait élever des mon qui ont paillé pour
l’vne des fept merveilles du monde. Comme Babylone
a elle l’objet des plus grands conqueranl. elle a elle prife
à diverfes fois par Cyrus . par Darius. par Alexandre le
Grand 8: par Seleucus. Les enfans d’Ifiaèl y ont cité en
captivité . 8e Alexandre le Grand y eil venu mourir au
retour de fer moquettes. Ses beaux jardins en retrace
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6m: donné de"l’admiration à tout le monde. Ses en-
virons ont produit deux fortes de bitume , l’vn fec dont
l’on s’en fervy dans les ballimenr,.l’autre liquide a
fort fufceptible du feu; ayant cette proprieté de ne pou-
voir ellre éteint qu’avec dela bouë, du vinaigre , de
l’aluu. a: de la glu. Sa puili’ance a fes richelTes ont cité
fi grandes , u’elle feule contribuoit plus au Roy Cyrus
que ne faifoit la troifiéme partie de tous (en Eltats. Pour
cette confidention elle a fouvent donné le nom à la pro-
vince où elle fe trouve fituée. On voit les ruinesde cette
grande ville en vn lieu nomme Felougia: ou voit aufiî
celles de la Tour de Babel où arriva la confulion deslan-

-. a: tout cela à vne petite journée de la Babylone
d’aujourd’buy, que l’on nomme Bagdadh, laquelle ellfur

le Tigreat du collé de Perle. Cette ville moderne «En a
fervy de fejourà des Caliphes, n’eltpasfeulernent l’a ord
de plufieurs marchands, elle l’elt aufli de: Mahomctans

ui s’y rendent de tous les endroits d’Afie pour vifiter en
En voifinage les fepulchres d’Omar, d’Ali , a: d’autres
difciples de Mahomet. Les Turcs en [ont les maillres de-’
puis l’an 1638. que leur Empereur Amurath la prit furles

Perfans. IBabylone. al. Lete, V. d’Egypte braie par Cambifes,
Roy de Perfe dans le voifinage du Nil.

Bica , village de Galilée en la Tribu d’Afer: il y a en
la mefme Tribu vne place de mefme nom au pied du

mont Liban. ’Bichor, lieu de la’ judée fur le chemin de Jerufalem

vers le jourdain. .. -
Baârca, V. d’Afie chez les Baariens. C’en auiourd’huy

Termend , V. de Tartarie dans la provinCe d’Yousbeq.
Biâriens, peuples d’Afie qui ont habité la provincede

Perfe, que l’on nomme aujourd’huy Chowarafau. no.
D. Long. 4.0. D. La.

Battu, Guadalquivir. riviere d’Elpagne qui par: à Se-

ville. .’ i das. aujourd’huy Guadibarbar riviere (l’Afrique
vers l’ :ident de la grande Carthage. Elle fait tant de
tours a: de détours, qu’on la palle bien vingtôt cinq fois
dans le chemin de Boue à Tunis.

’«Balaneote V. dont il en fait mention au liv. r. chap. :6.

de eruerre des juifs. . .
IBaleares. Les iiles Majorque 8: Minorque. en la mer

Mediterranée , fur la cofie d’Hpagne. Ses anciens habi-
tans ont eu la ration d’ellre excellens frondeurs a
grands pyrates. aura que le font encore ceux d’aujour-

d u . ’ xBai: ou Bran vallée en la Tribu de Rubeu . dans le
voitinage du lac Afphaltide. Il s’y trouve vne plante Zoo-
phite. dont la defcription particuliere le voit au livre 7.
chap. a3. de la Guerre des Juifs.

Baree , V. d’Afrique en laLybie Pentapolitaine. aujourJ

d’huy Barca. . .Buis , forterefl": dans Ierufalem proche du Temple,
nommée depuis Antonia.

Baris, le nom que Nicolas de Damas donne à la mon-
tagne d’Armenie ou a’arrelta l’Arcbe de Noé; il en ap-

pelle la province Miniade. Berofe appelle cette montagne
la montagne des Cordiens, qui vraynfemblablement en
l’Ararat.

Bafœ, V. (le Galilée.. .
Bafchath, V- en la partie feptentrionale de laTribu de

uda. .l flammée, contrée de la Terre-fainte enlia Tribu de
Manafi’é au delà du leur in.

Batyra, bourg de a erre-fainte en la Bathanée. . .
Bebriac, ou plûtolt Bedriac, lieu d’ltalie en laGaule

Cif-alpine. où l’Empereur Othon fut défait par l’armée
de vitellus. Cet endroit n’eitpas bien éloigné du bourg
de Caneto, prés de l’Oglio’ dans le Mantoüan.

13°61ch5011. V. d’Egypte fur la mer Rouge,pre’s de!»

quelle les enfant d’llraël paflitrent cette mer.
.B:lens, riviere en la Tribu d’Afer , au midy de Ptoleê

amide.
Belzephon , V. en la Tribu d’prraim. où Abl’alon fit

tuer fou frere Amnou... ’Benjamin. l’vne desdouzeTribus de la terre de pro-
million. 66. D. 4.0. min. Long. gr. D. 4;. min. Lat.

Bemtamptba. Voyez juliade.
Berenice, Coll’ir, ville d’Egypte fur la mer Rouge.
Benoîte , Berniche, V. d’Afriquedana le païsde Barca.

fur la mer Mediterranée. .
Buithe, Baruth, autrement Bahut, v. de laTurquie

d’Afie en Phenicie.

Beroe, V. en Syrie.
B:roth. V. en]: ie occidmtale de la Tribu de Ben:

jamin. où jofué defit vne armée de trois cent dix mille
hommes.

Berfabé. V. de la Bafi’eGalilée enlaTribu de Zabulon;
Abirnelech y confirma par ferment l’alliance qu’il con-
man avec Abraham.

Berfeth . village vers Arbela en la Haute Galilée":
Berfobe en Galilée. et! la mefmeicholè que Be bée.
mon, lieu enlapartie meridionale dela Tribu ’Afer,

au Baffin? de Ptolemaide, à vingtftadesdela villédé Gal);

Betha V. des Sophoniens.
Bethalaga V. du defert de Judée":
Bethara V. du jourdain. peut-ellre Beth-tramplm.
Beth-aramp ta Voyez uliade.
Berlin-i. V. de l’ldumee. ll enefi fait mention au liv.

’4.ch. 2;. de la Guerre des Juifs...
hBethel V. en la Tribu de Benjamin. proche celle d’E-’

p raina. .
Bethel, V. vers le milieu de la Tribu d’Ephraim.
Beth-emeth V. cula Tribu d’Afer. aux confins de celles

de Nepthali de Zabulon. ’
Bethenabre bourg prés Gadara , dans le voifi du

lac de Genefareth. en la partie muidionale dela Tri ude
Manafiié’an delà du jourdaü.

Beth-lehm V. en la Tribu de luth, celebrc par la
naifl’ancedejusv’s-Chuuur. ’

Beth-lepton , toparchie en judéefi .
liv. 4.. ch. a6. de la Guerre dfluifs.

Beth.maus bourg à quatre Rade: de Tiberiade; en la

Tribu de Zabulon. ’ iBeth-oron. il y: deux villes de ce nom , l’vne fuperieu»
re en la Tribu d’Ephraim. fur les confinsde celle de Ma-
miré: l’autre inferieure , en la occidentale de la

IIYibu de Benjamin. xBethfaide. dite juliade, V. de Galilée fur la mer de
mefme nom, en la Tribu de Zabulon.

Betbfames V. en la Tribude Dan, ou ranch l’Arcbg
après que les Philiflins l’eurent renvoyée. l

Bethvfethé V. prés Ierufalem... v ’
Beth-fur: V. de Judée aux confins des Tribus de juda

dt Beuiamin. ’Bethulie V. en la Tribu deAZabulon. -
B;th-zacara V. en la partie fapcenœionale de la une

de juda. A ilBezara. Voyez Befara.
Bezec V. en la Tribu de Manafl’e’ en deça le jocrdain.’

prés de laquelle les maèlitea délirent le Roy Adoni-benec
qu’ils prirent prilbnnier après luy avoir tué dix mille. Be.
zeceniens. Ils couperent les pieds a: les mains à ce Roy
qui auparavant avoit fait la mefme clapie à feprante-deux

autres Rois. VBezedel. tour’fortifie’e vers Afcalon . . . liv. 3. ch. macla

Guerre des juifs. i
Bezemot V. au delà du Jourdain... liv. 4.. c. 1;. dela

Guerre des juifs
Bezor, torrent en la Tribu de Simeon. David le pain

lors qu’il défit les Amalecites qui avoient pillé Siceleg.
Cette défaite arriva vers le mefme temps de celle de Saül

prés de la mon e de Gelboë. ,
Biblir, Gibelet autrement Gebail, V. de la Turquie

d’Afie en Pbenicie. l . ,’Bifance , a fait partie de la ville de Confiantiuople
cl! aujourd’huy lacapitale de l’Empire Turc, ainfi qu’elle
lia efié autrefois de l’Empire d’Orient, lors que fuccefli.

veinent elle a fervy de fejour aux Empereurs Romaines:
aux Empereurs Grec. L’atfiette de cette ville fur le Bof-

de Thrace en aufli ,avantageufe qu’il y en ait au
monde. 8c il ne faut pas s’étonner fi Confiantin quitta
Rome pour y établir fou fcjour.

Bithinie, contrée del’Afie mineure que nous nommons I

aujourd’huy Bolli. 58. D. 4a. D. Lat.
Bocchur. village du territoire de jerufalem. ..’

B)rceos. Voytz Anvatb. .Boforra , eû vray-femblablemeut Boilra V. d’Arabie.
Bofpbore, détruit de mer entre l’Europe de l’Afie qui

communique le Pont-lulu 8e le Propontide. Onl’appcl-
loi: nuai le Bofphore de Thrace: aujourd’huy oule nom-
me le détroit de Confiantinoplemu anal de laLmer Ma-

ure.
Bofpbore le détroit Cafia, aunaient
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TABLE DE GÉOGRAPHIE.la bouche de faim jean,entre l’Europe 8e l’Afie. llcom-
’munique les Paluds Meotidcs avec la mer Noire.

Bofphoriens, peuples aux environs du Bofphore Cim-
merien qui [spire l’Europe de l’Afie. 6;. D. Long. 4.7.
D. 8c deluy Lat.

Bazar, al. Bofor V. fur la frontiere d’Arabie. en la
Tribu de Ruben; proche celle de Gad.

Bracara, Braga V. de Portugal dont l’Archevefque pre-
tend la Primatie de toute l’Efpagne.

Branchides V. d’Afie dans la Baétriane.
Grande Bretagne , il]: d’Europe qui comprend les

Royaumes d’Angleterre a: d’Ecofi’e. ao.D. Long. ; I . D. Lat.
Brixelle , aujourd’hny B:rfello V. d’Italie dans le Duché

de Modem: proche du Po. Othon s’y tua apre’s la défaite de
(bu armée à BelJI’lIC. ’

Brundufe. Brindifi V. d’ltalie , dans leLRoyaume de
Naples fur la mer Adriatique.

Bubaite la fauvage , al. Bubafius, V. d’Bgypte proche
Leontopolis.

C
Ades , V. en la Tribu d’Afer . vers l’orient de la ville
de’Tyr.

Cades-barne, lieu de l’ldumée, fur les confins a: au
midy de la Terropromife.

Calenderis, V. de Cilicie.2.
Callishoe. V. en la Tribude Ruben,prochede lamer

Morte.
Calpe. montagne d’pragne fur le détroit de Gibalg

tar. oCanton, V. de la province de Galaad à l’orient. de
Gamala en la Tribu de Mmafié, au delà du jourdain.

Campanie , ancienne province d’italie s c’eft aujour-
d’huy la terre de labeur vers l’orient. aune partie de la
principauté citerieure dans le Royaume de Naples.

. Cana. village de Galilée. où jssvs-Cuaisr changea "
l’eau en vin: il r: trouve en la Tribu de Zibulon, pro-
che celle d’Afer.

Cana. dite Cana la grande, en la Tribu d’Afer, prés
la riviere Eleuthcrus.’

Canarie . la principale des illes que l’on appelloit For-
ôtunées : On les appelle aujourd’huy Canaries des chiens

qu’elles ont eus autrefois , a: non pas des cannes de fu-
cre qui n’y ont cité plantées qu’après qu’elles ont en ce

nom.
Cannes, V. d’ltalie dans le Royaume de NaPla a Fa

de laquelle arriva la grande défaite des Romains par An-
nibal.

Capernaum , fontaine en la Tribu de Zabulon, dont
l’eau coule en la mer de Galilée.

Capharabin, chafieau en ldumée..’.
Capharat, village de Galilée en la Tribu de Zabulon ,à

a l’occident de jotapate.
’ Capharnaum , V. en la Tribu de Zabulon, fur la mer

de Galilée. ’Capharfalama. bourg prés Ierufalem . . .
Caphartoba. ville de l’ldumée. ..
Caphetra, chilien en [damée . . .
Cappadoce. Royaume en l’Afie mineure: c’efi aujour-

d’huy le Tocat , le Sivas de le Genech. ou pintoit le
Begleib;yat d’Amafie dans l’Anatolie. 8. D. Long. 4.x.

D. Lat. -Caprées, Capri ille fur la colle du RoyaumedeNaples
en Italie.

Carabel’a, V. fur l’Eufrate .. . »
Cariathiarim , V. de laTribu de juda,fur les confins de

celles de Benjamin and: Dan. L’arche y fut gardée durant

vingt sur. a .Carie, Aldiuelli province de la Turquie d’Alie dans
l’Afie mineure. ;9. D. Long. a 7. D. Lat.

Carmanie, le Kirman . province de Perlë, avec vne
ville de mime nom. 97. D. Long. a9. D. Lat.

Carmauie defeetc, la partie feptentrionale de la Car-

manie. . ,Carmel, montagne de la Terre-fainte fur la mer Me-
diterraue’e enla Tribu d’lfachar: on l’appelle aujourd’huy

le Cap Carmel.
Carnaim, V. de la Galwide, en la partiede laTribu

de Manaifé°au delà du Jourdain, proche la Tribu de

Gad. .Cana. al. Carrm. 8: Charau V. de Mefopotamie.
Carthage. V. ruinée en Afrique prés Tunis.

Carthage la NeuYe, dite aujourd’huy Cartagene ,V. a:

port de mer en Efpagne, fur la mer Mediten’ânéeî’

Cafien ou Cafiusnmontague aux Confins de l’Egypte
a: de la TerreIainte, où il y avoit vn temple dedié à.
juppiter qui en citoit appellé juppiter Cafien.

Portes Cafpxénes. 8o. D. Long. 4;. D. Lat. filles li.-
trouvent aux confins de la Turquie d’Afie a: de la Perfe.
proche la ville de Derbent fur lamer Cafpiene. La monta-
tagne qui les forme porte aujourd’huy le nom de Mont
Birmach.

Cathierennitains, peuples de la Terre-fainte prés Gal
baon en la Tribu de Benjamin.. . 1

Cancale , montagne d’Afie. mielqueavns placent la
montagne de ce nom au fepteutrion de la Colchide , se
d’autres au feptentrion de l’lnde: mais ceux du pais les
oonnoiil’ent fous d’autres noms.

Cedar, Cedareniens. Ce (ont les noms que l’on don-
ne quelquefois à l’A rabie a: aux Arabes , à eaufe de Cedar
l’vn des fils d’Ëmaël.

a ACedar, ou peut-dire Cades, V. prés Tyr en hTribu
’ er.

Cedes V. en la Tribu de Nephtali . à l’occident du
lac Semechon. .

,Cedmu. torrent aux confins des Tribus de Judak de.
Benjamin: fou cummenceme’nt (il vers la ville ,dc jerufa- »
lem , prés de laquelle il forme vne vallée de mefme nom:
fes eaux fe rendent dans le lac Afphaltide.

Csila. V. en la partie de la Tribu de juda quiregarde
le couchant d’Eile’. .

Celtique, le nom de Celtique en quelquefois donné à
l’Europe, a: d’autres fois a la France.

Cen , lieu du defert de la judée cula partielaplus meJ
ridionale de la Tribu de juda. .

Cephalenie ille de la mer Mediterranée, au couchant
de la Grece . aujourd’huy aux Venitiens. i

Cepheritains , peuples de laTerre-fainte prés Gabaon ,en
la Tribu de Benjamin.

Ceron, montagne d’Armenie celebre par les relies de
l’Arche de Noé. .. Cette montagné ne peut efireautrq
que l’Ararat.

Ceiiir-Augulle, Sangoce V. d’Efpagne fur l’Ebre,’ cal.

pitale du Royaume d’Aragon. ,Cefarée , dite Cefare’e de Palefiine , 8e auparavant Tour

de Straton. ville de la Terre-fainte en la Tribu de Ma-
nafi’e’ fur la mer Mediterranée. On l’appelle aujourd’huy.

CafYaria. -
Cefarée de Philippe, dite Neroniade, V. vers les four-

ces du Jourdain. en la Tribu de Nephtali.
Chabolon. bourg vers Ptolemaide en la Tribu d’AferI
Chalcedoine . V. de l’Afie mineure où s’efi tenu le quar-

triéme Concile general. Comme (a anciens habitans fe
prévaloient vn jour que leur ville avoit efie’ braie avant
Bifance; vu Perfan leur dit agréablement que (ès fonda-
teurs avoient el’té aveugles d’avoir choifi vne ailiette fi
peu commode à l’égard de l’autre.

Chalcide , ville a: principauté en Syrie.
Chalde’e , contrée en Afie vers l’afi’emblage del’Eufrate

8: du Tigre, dont la capitale a cité Babylone. Caldarae
Yenk font les noms modernes de cette province qui fait
partie de la Turquie en Mie. 80. D. Long. 3a. D. Lat.

chaldéens. peuples de la Chaldée. Ces peuplesont les
premiers en les fciences, qui font palTéesen fuite chez les
Égyptiens , chez les Grecs a: chez les Romains : mais nous
pouvons dire qu’elles le font asrefiées en France.

Terre de Chanaan , c’en la Terre-fainte ainfi appellée

de Chacun fils de Chant. lChamb, bourg de la haute Galilée , en la Tribu de
Nephtali, fur les confins de celle d’Afer.

Charan. Voyez Carra.
Chafpora, V. de la Galatide, en la TribudeManaEé,

au delà du jourdain.
Chebron, ou plûtoll Chebbon , V. en la Tribu de

juda; entre Hebron le Jerufalern.
cumin. me de Chipre. a x
Chia, incas ville de mefme nom en l’Archipel . fur la

colle de l’Afie mineure. Elle en l’vne des plusfertilesdc
des plus delicieufes du mandat produit d’excellent fruit,
de la malvoifie, 8c particulierement du maille. La ville
de mefme nom a plus de vingt mille amer . 8e prefque
tous Chreitiens Grecs a: Latins: suffi n’y a-t-il pas de
lieu (ou: la domination du Turc, où les Chreftiens ayent
plus de liberté.

Chipre, l’vne despIus grandes illes de la mer Médita-
nuée, cula partie de cette mer la plus orientale. 6;. D.
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’Lon . ’. D. Lat. Elle appartient au Turci les deux
pringipaslzs villes font Nicofie , a: .Fama’goufte le prinCipal

rt de mer.
Chore, lieu ou les Ifraëlite: fous Samuel défirent les

Philiains- . .
Chorée, lieu vers Jcrichp...
Chuféens , les Etluoplens.
Chuth, riviere de ferre qui paire prés de Suië.
Chuthéens, peuples de Perfe au delà de l’Eufrate , le

long du Golphe 6: de la riviere de Chutli. Il femble
qu’ils habitoient la Sufiane, que nous appelleras aujour-

diluly le Chufiihnl .Cidefl’a, bourg prés Gifcala en la Tribu d’Afer , fur
les confins de la Tribu de Nephtali.

Cidnus, Carafu. riviere de l’Afie mineure dansla Cili-
cie. Elle a (beaux fi froides, qu’on dit qu’elles firent
mourir l’Empereur Federic Barberoufl’e qui s’y citoit bai-

gné. Alexandre le Grand qui en avoitfait de mefme
avoit cité abandonné de la plufpart de Ces Medecina. 8c
ne fut guery que par le remede de Philippus qui luy or-
donna vu breuvage airez pareil au vin emetique d’aujour-

i d’hu .

Cilicie, province de l’Afie mineure: c’efl aujourd’huy

la partie orientale de laprovinCe que nous appelions Ca-
ramauie. 66. D. Long. 37. D. Lat. ’

Ciliciena. peuples de Cilicie.
Cirene, Corene V. d’Afrique cula province de Barba-

rie, que nous appellons aujourd’huy pais de Bai-ca.
Cirenienaàpeuplea d’Afrique aux environs de, Cirene.
Cirte , Confiantine, V. d’Afrique dans le Royaume

d’Alger. autrefois capitale de Numidie.
Cirtes. il faut lire Sima.
Cifique , Chifico, V. de l’Afie mineure fur le Propontide.
Cifon . torrent aux confins des Tribus de Zabulon et d’i-

iachar.
Cité de Sel. Voyez Salis.
Cidrere, Cerigo, me vers le midydelaGrece.àl’occa-

fion de laquelle Venus a elle appelle’e Cithere’e. Sinan-
Cicale l’appelloit la Lanterne de l’Archipel 6: l’Epie du
aâionsdeaTurca; c’en pourquoy elleefi fort commode
aux Vmitiem , lors qu’ila vonteu Candie. Autrefois elle
fermit dei-emport aux Lacedemoniens, et de retraite à
leur; vaiffeaux qui retournoient d’Egypte a: deLibie.

Citium , V. de Pille de Chipre.
Clazom’ene , V. de l’Afie mineure furia mangée.
Cnide, Cabo-Crio, ville à: promontoire de l’Afie mi:

heure fur la mer Égée.
Colchéena, peuples de la Colchide, dite auiourd’huy

Mingrelie fur le Pont-Enfin. 73.D. Longit.4.y.D. Lat.
l- Col e, V. de la Gaule fur le Rhin, aujourd’huy ville
lmpe ’ et l’vne du quatre capitales Anfeatiquea. On la
nomme la Rome d’Alemague, à caufe de l’a grandeur-æ
de la beauté de le: édifices. Ou l’appelle aufli fainte. a

caufe qu’elle confine plufieurs corpa Saints. qu’elle’avn
grand nombre d’Eglifi: . a: qu’entreles villes libres , elle
fiule a’eü exemtée de l’herefie.

Colomnea d’Hercule. Quelques auteurs appellent Co-
lomnea d’Hercule ler deux,montagner qui font fur le dé-
troit de Gibaltar , CalpeatAbila Diantrea difent que ce
[ont deux colomnea ou decuivreou d’argent qui efioient
dans vu ancien temple de la ville de Cadi: dedié à Her.
cule.
. Comageue, contrée en la partie feptentrionale de Sy-

ne.
Comoièana. v° deGalilée..Z
Confiantinoplelîhgeefi le nom moderne de Bifince.
Cophen. riviere des indes qui fe rend dans le codé

droit de l’lndua.

Copton , al. Coptos,V. d’Egypte fur le Nil. Onlanom-

me aujourd’huy Cana; .
Corcire, Corfou. ifle de la mer Mediterranée au cou-

chant de la Grece. ’
heaume. ville d’Eipague en Audaloufi: fur la riviere

l8. ’Cure. bourg de Samarieenla Tribude Manafl’é deçà le
Jourdain. fur la confina de laTribu d’Ephraim.

Corfou. Voyez Corcire.
’Corofaim, ville cula Tribu deManaiTé au delà du

Jourdain, proche de la mer de Galilée.
Cor, Lange, ifle en l’Archipel , prés del’Afie mineure.
Cremone . V. d’ltalicdana le Duehéde Milan fur le Po.

. Crane, Pille de Candie. au milieu de lamer Méditer-
ra. D.Longit. 34.. D. Lat. Elle [etrouve l’entrée

K

belle Europe

de l’Arcliipel 8: à la veuë de liEurope, de l’Afie k de
l’Afrique , dans vne ailiette fiavantageufe, u’Ariflore fut
porté à y mettre le fiege de l’Empire. vniverfel. Elle a
cité renommée dam l’antiquité par (a excellens archers,
par le vaiil’eau nommé le Taureau qui fervir à enlever la

, par les amoura de Pafiphaé. par ceux d’A-
riadné. par la cruauté du Minotaure, par la demeure à
la fepulture de Jupiter. par les jugemena de Minos , par
le labyrinthe dont on attribué l’invention à Déliale. a:

par d’autres fingolaritez. ’ I
Ctefiphon, V. d’Aflyrie fur le Tigre.
Cyanées. PaVonare, petites iiles de lamer Noire, pré.

le détroit de Confiantinople.
Cydide, V. de Galilée...
Cypre. Voyez Chipre.
Cypros, chaman prés jericho.en la partie. oriental. e de

la Tribu de Benjamin.
Cyrene. Voyez Cirene.
Cyfique. Voyez Cifique.

D
Abir , V. aux confins des Tribu: de Siméon a: de Juda.
Dace, province d’Europe, ou font aujourdlhuy la

Tnnfylvanie, la Valachie,& la Moldavie. 47. D. Long.
47. D. Lat.

Dalles a: Danîens . peuples de Scythie, au levant de la
mer Cafpienne, daua la partie deTartarie que nous appel.
ion: aujourd’huy Giagathai. 98. D. Long. 4.7. D. Lat.

Dagon, chameau de Judée au deiTur de Jericho. . .
Dalmatie, province d’Europe à l’orient d’lillé, a le

long du Golfe de Venife. 4l. D. Long. 4.4.. D. Lat.
Damas, V. de Syrie en la provincede Phenicie.

’Dau . Tribu de la Terre-fainte vera la mer Mediterra-
née. 66. D. Long, 3 r. D. 4.0. min. Lat.

Dan, l’une des (ource: du Jourdain, prés de laquelle
Abraham défit les Myrieur.

Dan, ville bali: par ceux de laTribu de Dan Vers la
fource du Jourdain. c’en la ville qui depuis a cité ap-
pelll)ée Cefarée de Philippe. .

anube, riviere d’Enrope qui traverfe ,l’Alemagne k
la Hongrie, a: qui borne la Turquie d’Europe vers le
feptentrlon; apres quoy elle fe rend dans le Pont-Euh.

Daphné, faux-bourg de la ville d’Amiocln en Syrie.
Daphné. lieu en la Tribu de Nephtali, prés du lac

Semœhon. ADarabith . bourg de la Terre-laina dam h grand
Champ. ..

Decapolia ; canton en la Terre-fainte compofé de dix
villes dont Scitopolir efioit la plus grande. Il femble que
les autres citoient Tarichée , Tiberiade. Jotapate. Beth-
faïde, Capharnaum, Coroi’aim , Gamala, octane: Hip-
pon. toutes aux environs de la mer de Galilée.

Delean, V.enlaTribudeJuda vers l’orient dela ville
d’Hebron.

Delion V. .: ’
Delos , Sdille, ifle en l’Archipel celebre par la mm-

ce d’Apollon 8c de Diane. La fable dit que pour favori-
fet l’accouchement de Latone leur mere, Jupiter arrefla
cette ille qui auparavant citoit flottante. Les Athenienl
y faifoient garder le tribut que leur payoient les halai.
tans des iiles voifines.

Delphes, V. de Grece en Achaïe . renommée par fou
ailiette . par le temple d’Apollon 8: par En oracle.
I Delta. contrée d’Egypte au bal de la riviere du Nil.

Le Defert. contrée ver: le milieu du cours du Jour-
dain. Ce niefi pas u’elle foie abfolument defette i mais
on l’appelle de la au: , parce qu’elle n’eft pas fi fertile
que les pais qui en font proches. ll y a aufii en Judée
quelques autres Defertr que l’on appeue ainfi par la mer:

me .D5111. V. au delà du Jourdain en Iturée.ZI

Dicearche, autrement Puteolea se Pouzzole a ou Pot
zuolo V. d’italie prés la ville de Naples.

Diofpolis, al. Lidrh. V. de la Terrefainte en la Tribu
d’Ephraim.

Dirrachium , Donne. V. de Grec: en Albanie fur la
mer Adriatique. Elle en connue par le trajet que l’on y
faifoit, de Brundufe a: d’Otraoce, a: par les campemem
de Cefar a: de Pompée en prefence l’un de l’autre.

’ Doutes, bourg en la Tribu de Zabulon , prés Tiberia.
de

Doride a contrée de l’Aiie aux environs d’Ha-

- w h
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Dothaim , V. en laTribu de Zabulon fur les confins de

celle de Nephtali.
Dragiane, le sitzefian, province de Perfe. lof. D.

Long. go. D. Lat.
Durius, la Doiiere riviere d’Efpagne qui f: rend en

l’Ocean. E
8re, autrefois lberus , riviere d’Efpagne, qui firend

en la mer Mediterranée. .
Ecbarane. bourg vera Gamala a: la Tribu de Ma-

nall’e’ au delà du Jourdain.

Ecbatane. Cafwin, ville autrefois capitale de tout: la
Medie.

Eddie, Orfa, V. de l’Afie en Mefopotarnie.
Edom . l’ldumée . contrée vers le midy de la Terre-fainte;

Efrata , V. ou Rachel accoucha de Benjamin. . .
Egée, V. de Macedoine-
Égypte, Region d’Afrique, 6r. D. Long. a8. D. Lat.

mer d’Egypte, partie de la mer Mediterranée, au fepten-
trion de l’Egypte.

Eglon, V. en la partie feptentrionale de la Tribu de
Juda, à l’orient d’lllé d’Hebron.

Elam, la Perfe, l’vne da grandes del’Afie.
Elbe , riviere d’Alemagne.
Elbe, ille en la mer Mediterrauée. furlacofie d’italie.
Elephantine, V. en la partie méridionale d’Egypte prés

du Nil.
Eleuthere, rivi en la Tribu d’Afcr. Elle fe rend en

la mer Mediterranee entre Tyr a: Sidon. ’
Eliberis, Grenade, V. d’Efpagne dans le royaume de

mefme nom. iElide, contrée de Grecedaus le Peloponelë, aux envi-
rons de Pil’e , qui efloit autrefois 0:]mpù Pil’a. ,

Elim, l’vnc des Ration: des en ana d’lfraël , proche
de la mer Rouge , en l’Arabie Petrée , où la manne tomba.

Blimaide, V.de Perle; (et la ville de Perfepole.

Eliméens, les Perfes. ,Emath. Voyez Amath.
Emaus. Voyez Ammus. -
Emefe , ville de Syrie. ,Emmaüs, lieu prés Tyberiade en lac Tribu de Zabulon;

où il y ades eaux chaudes...
lindor, V. en la partie occidentale dela Tribu-da Ma-

naflé , deçà le Jourdain, où la magicienne lit venir l’om-
bre de Samuëlnà la priera à Seul.

i, V. en la Tribude Juda , prés la mer-morte.
Enoa , V.-en la partie fepcentrionalede la Tribu d’Afer.

Elleeltl’vne des plusancienues du monde, puis qu’elle:

cité baItie par Caïn. ,Ephefe. V. de l’Afie mineure fur l’Archipel.
Ephraim, l’vne des douze Tribus de la Terre-fainte: .

66. D. go. min. ga. D. y. min. Lat.
Ephraim, al. Ephren, lieu de la naifl’aucek le..fejour

de Gedeon , en la Tribu d’Ephraim.
Iphron , V. en la partie meridionale de la Tribu de Ma-

nalTé, au delà du Jourdain , fur les confinsde celle de Gad.
Epidaure, Ragufe, V. de Dalmatie fur la mer Adria-

ti ue.
llEpiplnnic. Voyez Amath.
Epire, province en la partie occidentale de la Grece,

46. D. Long. 38. D. Lat. .Eridau, le Polriviere d’italie. v
Efclavonie eft en la partie fepcentrionale delaTurquie

en Europe. Elle comprend la Croatie, la Dalmatie, la
Bofnie, la Servie,&c. L’Efclavonie proprement
la partie de la Hongrie qui cit renfermée entreles rivie-
ra .de Drave a: Save. 4.2. D. Long. 4;. D. Lat.

.Elëbon, V. en la partie meridionale de la Tribu de
Cid . fur les confins de celle de Ruben.

sur, Royaume en Cilieie...
Efpague. region en la partie la pina occidentale de

I’EuFope. D. au. D. Lat. IE o .Mr a ’ pagne-
mçflieu en l’lturée.. . .
12mm, V. en la Tribu de Siméon. fur la confins de

celle de Juda.
Etarn, roche qui [avoit de retraite à Samfon,proche

la ville de mefme nom, en la Tribu de Simeon, fur les

confins de celle de Juda. yEthan, maifon de campagne prés erufalem. «
Ethiopic , region d’Afrique au mi y de l’Egypte.

Euboée. le Negrepontulle à laGreeeenlq

mer Egee.
Eufrate, riviere en la Turquie d’Afie.
Europe, l’vne des trois grandea parties de acare roui

tillent ,vers le couchant d’Elté. t
G

GAba, V. dans le voifimge du mont CarmeI, en la
partie occidentale de la Tribu de Zabulon.

Gabaa, V. en la Tribu de Benjamin. proche celled’E-
phraim. Elle fut forcée Be pillée par les Ifraëlites, àl’oc-

cafionde Iaviolence dont on y avoit vfé envers la femme
d’vn Levite: ce qui caufa la premiere guerre civile entre
à: enfgns d’lfraël. C’efi aufli cette ville quid! dite Gabaa

Saii . .Gabu. V. en la Tribu de Juda,entre Hebronôtlehc

Mphaltide. rGabaath. Voyez Gabata.
.Gabaon , V. en la Tribu de Benjamin, vers le fepteuî

mon. ’Caban , V. en la partie oriaitale de laTribu de Zabulon
Gabata, ou plûtolt Gabaath. V. en la Tribu de Ben-

iamin, vera l’orient de Jerufalem, où et! enterré filant
grand Sacrificateur, 8c fuccell’eur d’Aaron.

Gabath patrie de Saül. Voyez Gabaa.
Gad, Tribu de la Terre-laina. 67. D. a1. min.

ga. D. a, min. Lat.
Gadara , la plus forte à la plut puiifante des villa au

delà du Jourdain , à l’orient de la mer de Galilée, en la
Tribu de Manaifé.

Godes, Cadi: . ille 8: ville fur l’Ocean proche la coite

d’Efpggne. -Détroit des Gadea, e’efi le détroit de Gibaltar entre
l’lurope 8c l’Afrique, qui communique la mer Occane

a: la mer Mediterranée. zGalaad, V. en la partie meridioaale de laTribudeMaJ
nafé au delà du Jourdain.

Galaad. montagne en la Tribu de ManaEé au delà du
Jourdain. 67. D. 50. min. Long. 31. D. go. Lat.
Jacob a: Laban y firent leur accommodement.

Galates,peuplea de la Galatie en’l’Afie mineure.
imGalatidea. peupla des environs de Galaad en laTerre-î

me.
Galatie, province de l’Afie mineure que l’on nomme

aujourd’huy Chiaugare. 6g. D. Long. 4a. D. ht-
Galgal. V. en la partie occidentalede laTribu deMa-Z

nafé qui cit à l’occident du Jourdain.
Galgala, V. vers le milieu de la Tribu de Nephrali.
Galgala , lieu vers le Septentrion de Jéricho en laTribu

de Beniamin. ou camperent la Hebreux fous Jofué.
Galilée, lime da provinces de la Tmüime, dont

elle occupoit la partie fepteutrionale , c’eût à dire la Tribus
d’Afer, Nephtali, Zibulon à Ifachar. Elle en de deux
fortes, haute a: bali-e, la haute vert l’orient d’lfié. à
la bade vers l’occident d’Hyver.

Mer de Galilée; deo le lac de Genefaretb. 61. D. go:
m. Long, ga. D. go. m. Lat.

Gamala, ville extraordinairement forte en la Tribu
de Manalfé au delà du Jourdain, vers l’orientdu lacGe-
nelareth.

Gamala al. Gaba, V. prés dumontCarmelenlaTribu
de Zabulou.

Gamalite, contrée aux environsde Gamala en la Tribu
de Manafl’é , au delà du Jourdain.

Gange, l’vne dagrandes riviera de l’Afie dans l’Inde.

Gariaim, montagne prés Samarie , en la Tribu d’2-
phraim.

Garonne, riviere de France.
. Garfi, lieu de Galilée...

Gaulan, V. vers le milieu de la Tribu de Mandé. Il
delà du Jourdain.

Gaulanite. contrée aux environs de la ville de Gaulan.
Gaule, ion de l’Europe. 3a. Dàç . 46. D. Lat.

Nous l’appe ons aujourd’huy Fran . bien qu’il y dit
difl’erence entre les borna de l’vne se de l’autre. d

Gaule Belgique ,ls partie feptentrionabede France.
Gaule Celtique. dite autrement Gaule Lyonnoife. en

à peu réa le milieu de la France. .
G1 n’a-al ine, c’efi la Lombardie, camée d’hlie

aux environs u Po. , . .. Gaule Viennoiië, dit autrement GauleNarbonnoifi,
c’eft le Languedoc , le Dauphiné. la Provence.&c. que
les Romains ont appelle’ leur province. parce qu’ils la
conquirent avant les autrea parties de lamie.
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Gaza, V. de la Terre-fainte fur la mer Mediaerranée.

en la Tribuqde Simeon.
Gazara. V. en la Tribu d’Ephraim . vers la partie oc-

cidentale. . v
Gcbonite. ville frontiere des Syriens . . .
Gedrolie, le Mekeran a: le circan. provincesde Perle

10;. D. Long. a7. D. Lat.
Gelboé, montagne en la Tribu d’lfacbar. Saül y fiat

tué aveciJonathas St quelques autres de fer fils, aprés
avoir combattu avec toute la valeur imaginable , biar
qu’il fait certain qu’il y perdroit la vie.

Gelmon, lieu de la naiifauce d’Achitophel . . .
Gelon , V. en la partie meridionale delaTribudeJuda.
Geman, village en la campagne deSamarie. . .
Genet, V. d Italie fur la mer méditerranée, capitale

’d’vne Republique de mefme nous.

Genefareth . contrée aux environs du lac du mefme
nom, qui cit la mer de Galilée.

ïGenefareth, lac en la Terrelfainte,dit antrementMer
de Galilée. 67. D. go. min. Long. 32.0. 30.11!le Lat.
x ’jGennabata. bourg...

Geon ou Gehun , l’vn des quatre fleuves du Paradis
terrefltre. Voyez l’article Arménie.

’Gerar . lieu de la Paleltine oùademeuré Abraham , aux
confins des Tribus de Juda 8e de simoun.

i Gsralà, à l’orient de la mer deGalilée en la Tribu
de Manafië’, au delà du Jourdain.

Gergeféens, peupla ainfi nommez de Gergfeur l’vn
des fils de Chanaan: ils ont eu leur demeurcàl’orient du
lac de Genefareth , en la partie de la Tribu de Manali’é
qui cil: au delà du Jourdain.

Gergovie, Clermont en Auvergne, ville de France.
Germanie, l’vne des grandes regions de l’Europe. gr.

D. Long. fl. D. Lat. Le nom d’Alemagne cit venuàla
Germanie, des anciens Alemans qui demeuroient entre les
riviera du Danube, du Rhin k du Mein. La Germanie
avoit des borna fort diEereuta de cella qu’a aujourd’huy

l’Alemagne. -Gerfiens , peupla voifins des Phililtins. ..
’Gefl’ur, V. en la partie feptemtrionale de la Tribu de

Manafi’é au delà du Jourdain.

Gefuriens, peupla voifins des Philifiinr en l’Idumée.
Geth, al. Gina, V. me Phililtins’en hTribude Dan.

proche de la mer.
Gibal, montagne prés Sichem . en la Tribu d’8.

hraim . . .
P Gifala, V. en la Tribu d’Afer, fur lesoonfinsdecell

de Nephtali. .Gitta. Voyez Gah.
’ Goboliee, partie de l’Idumée..r.

Gommes ou Galates. i
Gomorre. V. qui eâoit dans l’endroit ou efi le lac

lMphaltide,avant qu’elle fufi abyfmée.
Gophna, V. en la partie occidentale de la Tribu d’8-
raim. ’

PhGordium, V. de l’Afie mineure en Phrygie.
Le grand-Champ , contrée de la Terre-mute entre Pto-

’lemaide et Jerofalcm.
Gianique . petite riviere de l’Afie mineure qui fe rend r

dans le Propontide prés de l’I-Iellefpont.
Grec: , l’vne des grandes contrées de l’Europe, qui fait la

. partie meridionale de laTurquie. 4.7. D. Long. 38. D. Lat.

H
Alicarnall’e, V. de la mer Égée fur l’Archipel.

Alis, ialli , riviere en l’Alic mineure, uiaautrefoia
fervy de borne aux Royaumes de Cyrus &LCrefus.

Hiptafi , bourg dont il cil: fait mentionau liv. a. ch. sa.
de la Guerre des Julfi.

Harma, V. en la Tribu de Siméon, r
AHarmufia, Ormus. V. d’Afie à l’entrée du Golplle de

Paie, aujourd’huy ruinée.

Voyez Ain.
He ron, V. en laTribu deJuda, plus ancienne defept

ans que celle de Taniaen
albain. àceluydeDavidavantqu’il demeurait en Jéru-

m

Hemtouipylon, V. de Part au hPsthie. l
Heliopolis, V. d’
Hellefpoat, détroit entre l’Afie a: l’Europe qui com-

munique l’Archipel et la mer de Marmara. On l’appelle
aujourd’huy le detroit de Gallipoli . des Dardanelles , Bras

de faine Georges; etc. ’ .

Égypte: elle a cité le fejourd’A--

Helvetiens,dcs Saura peuples d’Europe. go D. Long:
4.7. D. Lat.

Heniochiens, peuples d’Afie fur le Pont-Enfin. 7LD.
Long. 4.7. D. Lat. C’ell aujourd’huy l’Avogafie.
N lHerniclc’e , V. d’Egypte , vers l’orient des baffes parties du

i .
Hercdion , chattait extraordinairement fort en la par-

tie l’eptemtrionale de la Tribu de Juda. ’
Heroon , V. d’Egypte où Jofeph receut Jacob. Elle

lbmblc ellre aujourd’huy Sues , qui et]: à l’extrémité fe-

plemtrionale de la mer-rouge. .
Hefech. Voyez Robooth.
Hethéens , anciens peupla ainfi nommez d’Hetheusl’vn

des fils de Chanaan. Ils occupoient plulieurs villes dans
le?" parties occidentales des Tribus de MIME 6c d’lfi-

Hetmrie, la Tofcane contrée d’italie.
Hevéens, peupla qui ont habité autrefois des villes en

la Tribu de Benjamin , vers l’orient de Jeruûlern. Ilspor-
tOient le nom de Heveus l’vn des fila de Chanaan.

Hierapolis, Aleph, V. de Syrie. J
Hippon, V. à l’orient de la mer de Galilée, en la partie

méridionale de la Tribu de Manafi’é au delà du Jourdain.
Hippone, aujourd’huy Boue, V. du Royaume d’Alger

fur la mer Mediterranc’e.

Hircania, al. Hircaniou, challeau extraordinairement
fort en la Tribu d’Ephraim.

Hircania. V. d’Afie dans la Province de mefme nom.
Hircanie, le Tabrultan province de Perfe prés de la

mer Cafpiene. 9;. D. Long. 4o. D. Lat.
Hifpale , V. d’Efpagne. C’efi aujourd’huy Seville, ca.

pirole de l’Andaloufie, fur le Guadalquivir.
Hongrie, de l’Europe. 4a.D. Long. 4.7.D. Lat,
Hydafpe, riviere de l’lnde.

I
Abez de Galaad, V. en h partie meridionaledela Tri-
ou de ManalI’é au delà du Jourrhin, à l’orient de la

hier de Galilée. Saül la recourut, adéfit devant fa mu-
railles les Ammonites , qui yperdireut leur Roy Malus.

Jabpc. Voyez Jebac.
Jamais, V. proche de la matu la Tribu de Duo;
Jaronia, al. Jamnith , V. de la hante Galilée en la

Tribu de Nephtali, à l’occident du Jourdain.
Japha, al. Ja hie. grosbourg en Zabulon,vers lamer

de Galilée , fur ca confins de la Tribu d’Ifachar.
Jardin, village d’ldumée aux confins de Judée.
Juda, forcit prés Macheron en laquelle trois milleJuifa

furent taillez en par. les Romains. Tous l’Empiru
de Velpalieu...

Jaxartes . le Chefel riviere d’Afic en Tartarie. a rend
en la mer Cafpicne.

Iberie. Il y a deux fortes dé pais connus fous le nous
d’lberie : l’Efpagne région de l’Europe, St le Gurgifian

contrée d’Afie. celle-q a 76. D. . 4;. D. Lat.
Icanium, Cogne, V. d’Afie dans l’Anatolie.
Ida. montagne de l’Alie minutie vers Troye, celebre

par le jugement de Paris.
ldumee, al. Edom . region au midy dela Terre-fainte.

Elle a receu le nom à l’occafion d’Efaü.

«Ë»: . al Jaboc, torrent au feptemtrion de la Tribu
a .

Jebulëens. peuples qui habitoient les environs de Jeru-
falem , a lacontre’a qui font au couchant d’icelle. Ils por-
toient ce nom de Jebufeur, l’vn des fils de Chanaan.

Jetonam , V. en la Tribude Zabulon vers le couchant,
fur les confins de celle d’Afer.

Jericho, V. en la Tribu à: Beuiamin vers le Jourdain.
Colt la premiere ville de la terre de clama . qui fut
prife par les Hebreux fous Jofué. Aod y tua Eglon Roy
des Muabites, a: delivra les Ifiuélitea de finitude.

erimoth. V. en la partie occidentale de la Tribu de
Ju , fur les confins de cellesde Dan k desimeon.

Jemlilem, ville capitale de toute la Terre-fainte en la
Tribu de Benjamin. Lou (une Gabinius établit cinq jus-if.
diétions en Judée, Jflul’alem en efioit la principale, la
quatre autres citoient Gadara , Amath, Jericho, Sepho-
ris. ’
IlJeliai:l,V. en la partie meridionale de la Tribu d’lfa.

c ar.
Ilium, V. de l’Afie mineure. Voyez Troye.
Illirie, contrée d’Lurope. Le nom d’lllirie et! à peu

prés l’ancien nom que l’on donnoit aux provinces que

nous
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nous connoiil’ona aujourd’huy (ou: le nom d’Efclavonie.

Imam , llvne des plus hautes montagnes du monde, en
Scithie a: en l’lnde : elle traverfe toute l’Aiie , à peu prés du

feptentrion au midy.
Indes, region de l’Afie. H6. D. Long. 34.. D. Lat.
lolcor , V. de GreceenThelIalie. d’où punirent les Ar-

gonautes pour la conquefie de la Toifon d’or.
lonie , contrée de’l’Afie mineure, fur l’Archipel , aux

environs d’Ep e. .Joppé, Jaffa. villekportdemerdela Terre-fainte, en
la Tribu de Dan , fur la mer Mediterranée.

jotapat, V. de Galilée, enlaTribu deZabulon , dl’oco
’eïdent du lac de Gencfareth.

jourdain. riviere d’Afie qui d particuliere à laTerrc-
fainte. Elle a fou court du feptentrion au midy, a: a:
perd dans le lac Mphaltide. i nIpiniena . habitant d’vne ville de Galilée veu Trbe;
"l’inde . . .

lâcha. l’vne des douze Tribus de laTerrofainte. 67.
D. r0. min. Long. 31. D. an. min. Lat.

liiez fortunées. On les croit les illes Canaries qui [ont
en la rtie la plus occidentale de nofire Continent . 8l à.
l’occi ent d’Afriqne.

Kmaëlitea. 7a. D. Lo . go. D. Lat. Ce font aujour.
d’huy les Arabes de enl’Arabie Petrée a: enl’ArabieDe.

ferre. vliredona . peupla de Scithie à l’orient de l’lmaua.
Mus, V. de Cilicie. celebre par vne viétoire d’Alain.

me le Grand fur Darius.
Itaburim , montagne haute de trentelhda entre Sci-

topolia a le grand Champ, en la Tribu de Zabnlon.
Voyez Thabor. . -

Italie. l’vne des grandes regions de llEurope. 37. D.

. 4.1. D. Lit. - .l ne. Valcompare, ifle au couchant du Golpbede
Lepante . fur la colle de Grecs. Elle a cité celebre dans
l’Antiquité par la naifl’ance d’Vlifl’e.

Iturée. ’ou de la Terre-fainte au delà du Jourdain,
à l’endroit o citoient les Tribus de Gad a: de Ruben.
67. D. 4.0. m. long. 3:. D. ro. m. Lat.
l- ]uda. l’vne des douze Tribu. dola Terre-promife. en
la partie la lut méridionale de -laprovince. 66. D. ac. m.
Long. 31.5. 13. in. Lat.

Judée. c’en la Terrefainte qui a en plufieura autres
nouai. Il a vne de l’es diviiiona en onze putiet on to-
parclaies, Ierufalem. G hua, Ambatane.Tamna,Lyd-,
da, Emmaua; Pella. l’I mée, Engaddi, amodionan
richo.

ulia Ceûrea, V. d’Afrique fur la mer Mediten-anée,
qui a donné fon"nom a la Mauritanie Cefarienfe. Quel-
queavns la prennaat aujourd’huy pour Alger. atd’auu-ea

pour Tenez villes de Barbarie. . ù
Juliade, V. fur le bord feptentrronal de la mer deca-

lilee , en la Tribu de Mandé au delà du Jouran elle efi
dite autrement Betharamptha. Le nom Julrade a pu.
reillement cité donné à la ville de Bathûrde.

LAbath peut-clin Lebaoth , V.enla Tribu deSimeon
fur lea confina de celle de Dan. .

Lacedemone, autrement s e. V. de Grece dansle
Peloponei’e : elle cil: aujourd’ uy appellée Mififlra.

Lachia. V. en la partie feptentrionale de la Tribu de
rada.

J Laodicée, V. de Syrie.
Lebaoth. Voyek Labath.
Lebna, V. euh Tribu de Juda fur le! confinadeoelle

de Dan.
Lemba, V. dea Mcabieea...
Lemme. iStalimenc. ille en lapai-tic feptentrionaleæ

l’Archi .
Leonptedpolia, V. d’Egypte entrelu brai du Nil.

g Laine, Metelin. me de la mer figée pruchedel’Afie
mineure.

Liban. montagne au feptentrion de la, Terre-finet;

Libie. Voyez Lybie. ’
Lidda, dite autrement Diofpolia, V. dehTem-faiute

en la partie occidentale de la i’l’ribu d’Ephraim, a
Lidie. l’vne des provinces de l’Afie mineure, aunen-

virons de il ville de Sardes. On l’nppdle aujourd’hn’ l:
Sarchum. 5-9.D. Long. 39.D. Lat.

Lion. V. dannce fur Mk au;

Lipare, me: de Lipari en la mer Mediterranée. au (tu .
ptentrion de la Sicile.

Loire, riviere de France. vLombardie , c’eft le nom de la Gaule cit-alpine m

Italie. ’ . . VLudéens, ce (ont les peuples de Lidie en l’Afic mi-

neure, .Lufitanie, le Portugal contrée d’Europe en la partie
occidentale d’Efpgne. ro. D. Long. 4o. D. Lat.

Lutcce , Paris, V. capitale du royaume de Fume.
Lybie, contrée d’Afrique. ou plûtofi llAfrique mer.

me.
Lybie, Pentapolitaine . contrée aux environs de.Corene

en Barbarie. 4.8. D. Long. 19. D. Lat. Les cinq villes
qui oompofoient cette Pentapole efioient Cirene, Apol-
lonie. Ptolomaidc, Arfinoé et Berenice.

Lycaonie, partie de l’Anadole contrée d’Anatolie.

Lycie , le Mentelèli province de la Turquie d’Afie . dans
l’Anatolie. 6 r. D. Long. 37. D. Lat.

Lycus: riviere d’Aifyrie qui r: rend dansleTigre, en
la province d’Adiabene.

Lydie. Voyez Lidie.

M
MAceda, V. en la partie la plus feptentrionale dola

. Tribu de juda. prés de laquelle Jofue’ défit cinq
Rois . apres que le jour eut cité prolongé en l’a couille:

A ration.

.Maccdoine . province d’Europe en la partie lèpten-
trronale de la Grece. 47. D. Long. gr. D. Lat. .

mon, v. en la partie .fcptentrionale de la Tribu
de Manafl’é, au delà du jourdain.

Macheronychafleau enlaTribu de Ruben,a l’endroit
où le Jourdain entre en la mer Morte. me extraordinai-
rement fort a: par art &par nature , à calife de fou ailier-
te.fu.r vne montagne environnée de precipiœa. La def-
crrptron en eft faire fortiexaétement en la guerre des
juifs, livre 7. ch. a r. a: l’on y voit que Ceux qui f: (ont
voulu rendre maiftrea de la judée, ont cité obligezdefe
le foûmettre.

.Maclrmar, V. en la partie meridionale de la Tribu
d Ephrarm, proche celle de Benjamin.

Madéens, ceux de Medie.
Madian , contrée d’Arabio à l’orient de la mer Morte.

en la punie mua-M de Il Terre-MJ]. D. ne. M.
Long. gr. D. ro. M. Lat. . IMalin contrée d’Europe aujourd’hny h Bulgarie. en
la partie feptentrionale de la Turquie, a: au midy du
Danube. 5o. D. Long. ü D. Lat.

Magdala. chameau en laTribu de Zibulon. proche k
à l’orient de la ruer de Galilée.

Magedon, V. en la partie occidentale de la Tribu de
Manall’e , deçà le jourdain.

M ogieua, le! Scitlrer. Voyez Scithu.
MEanaim , V. en la partie feptentrionale de la Tribu

de Gad. où labofeth fila de Saiil fit fou fejour.
Mallan . V. de la Terre-fainte Vers la Galatide.
Malliena. peuples d’Afie dans lilnde.

D fille . ille en la mer Mcditerrane’e. 38. D. Long. 39.

Mandé. l’vne des douze Tribus de la Terrefainte,
dont vne partie citoit au deçàat l’autre au delà du Jour.
dain. La premiere 66. D. 50. na. Long. 3a. D. ra. m. Lat.
La (monde partie au delà du 6). D. 4o. m.
Long. 31.D.4.r. min. Lat.

Maniath , V. préa de laquelle jcpbté défit les Ammo-
nites... Manath efi vu chaman en la partie occidentale
de la Tribu, de Mamie, deçà le Jourdain.

Maritime , contrée d’Afie en la grande Armenie.

Mantoue, V. d’italie en Lombardie. ,
Mana. V. en la partie meridioualeenlaTribudejurh;

d’Où efioit Abigail, l’vue des femme: de David.

Maramnda, Samarchaud. V. d’Afie en Tan-tarie.
Manon, V. C’en Samarie en la Tribu d’Ep ’m.
Mareza, V. dejudéeprérl’lebron, en la ribu de.

Juda. -Margiane, le Gorgian. province de Perfe.
Marice’ena, peuples en judée. ..

MariŒt, V. en l’lduuaée fur les confina Seau midyde
la Tribu de Juù. .

Marmaridea, peuple: d’Afrique au paît deBara en la

partie orientale de 53. D. Long. 30. D. Lat.

BBbb



                                                                     

TABLE DE GÉOGRAPHIE.
Marraine, V. &portde merde France fur la mer Me-

diterranée.
Malien, V. de Cappadoceen l’Afie Mineure , appelle’e

auj0urd’huy Sarmufada.
Mafcon , V. des Sophoniens. .Ç
Mafpha. V. en la partie feptentrionale de la Tribu de

Gad.
Malrada, chafieau en la Tribu de juda. à l’occident

de la mer Morte. La natureStl’art fembloientavoirtra.
vaillé de concert à rendre cette place forte; c’eii: pour-
quoy Herode le Grand l’avoit deitine’e pour fa retraite,
en cas de befoin.

Malraga. V. d’Afie dans l’lnde.

r Malticiens, détroit en la judéé , vers lesiconfins des
Tribu: de Juda a: Benjamin.

Maures, peuples de Mauritanie.
Mauritanie. If. D. Long. 33. D. Lat. la partie occi-

dentale de Barbarie en Afrique. ll y a trois fortes de Mau-
ritanier, la Mauritanie Cel’arienfe ou majeure. qui com-
prend les Royaumes de Tremifen , de Tenez a: d’Alger;
la Mauritanie Sitifenfe ou Numidique, qui et! le Royau-
me de Bugie; Sala Mauritanie Tingitane, dite autrement
Bogudiane où (ont les Royaumes de Fez St de Maroch.

Meandre, Madre. rivicre d’Afic dansl’Anatolie.l’ercnd

en l’Archipel. « rMedaba , V.de: Arabes Nabathe’ens. en la TribudeRu-
ben . prés du torrent Arnon.

Medie , province du Royaume de Perfe , où font aujour-
d’huy celles de Schirvan, Karabach, Kilan St Krak. 8;.
D. Long, 37. D. a: dem. Lat.

Megalopoli, V. deGrece dam le Peloponefe, dite au.
jourd’huy Leondari.

Megare, Megra. V. de Grece prés d’Athenea.

Melite, peut-clin Melitene, V. de la petite Armenic
pré! de l’Eufrate.

Melitene, Malatia, V. de l’Afie mineure prés de l’Eu-

Melon, Milo,ifle en l’Archipelii l’orient du Peloponefe.
Memphis, V. ruinée virai-via le grand Caire en Egy-

pte. prés du Nil.
h Mendea, V. d’Egypte dans les brmdu Nil, proche de

mer. ’Paluds Meotides. lia fe trouvent a la fin de la riviere
de Tamia entre l’Afie St l’Europe . 8: nous les appellona
aujourd’huy Limen. bernerù Zabanba. 6;. D. Long.
48. D. Lat.

Mero ou Meroth, V. de Galilée, fur la mer Mediter-v
nuée, en la Tribu de Zabulon.

Meroé, Gueguere. ille d’Afrique,dana l’Ethiopie.eu-
tre les hm. du Nil.

Mer Adriatique. Voyez Adriatique.
Mer Égée, entre l’Europe a: l’Afie. Nous l’appellona

aujourd’huy Archipel a: mer Blanche. .
D Mer Erithrée. c’efi la mer Rouge. 67.D.pLong. 2;.

. Lat.
Mer Mediterranée , entre l’Europe , l’Afie St l’Afrique;

Mer Octane cit celle qui et! aux environs de nome
Continent , a principalement à l’occident de l’EuropeSt
de l’Afrique.

Mer Rouge, ou mer Erithrée. Elle i’epare l’Afie de
l’Afrique. ’

Mer de Tofcane, la partie de la mer Mediterranée qui
ait au midy d’Italie.

Mer de Tharfe. Si cette mer prend fou nomdelaville
de Tharfe en Cilicie, c’en vray-femblablement la mer
Mediterranée: mais fi l’on a à. ce qu’il efldit ,que
le voyage yelioit de fi long cours, u’on ne le pouvoit.
faireenmoina detroiaana. il faut ’ erer que c’efl 1’01

cean. .L Merida. V. d’Efpagne fur la Guadiane.
Mefiniene, ou Vallée de Pafin. le long de la. riviera:

de Chuth en la Sufiane.
Merchiniena. les Cappadociena.
Mefopotamie, le Diarbeeh à le Tfifire, connées de

la Turquie d’Aiie, entre l’Eufratt a: le Tigre. 77. D. Long.

34.. D. Lit. .Meiie’ens, les Egyptiena.
Mefl’enie. Meifeua. V. de Grece en Marée.
Mefline. V. d’Europe en l’iile de Sicile.

Migdonie, V. dite auparavant Antioche, en la pro-
vince de Niiîbe. qui fait partie ide la Mefopotamie.

Mirene. promontoire en .ltalie pré: Naples. i

Mitilene. ville a: ifle de mefme nom; en l’Arcbipel
proche l’Afie mineure. L’ancien nom de l’ifle efloit. Lef-

bœ. -Moabites, peuples au levant de la mer Morte , au midy
du torrent Arnon , au». l’Arabie Petrée. .

Montagne des Tyriena, en la Tribu d’Afcr, au midy
de la ville de Tyr.

Mopfus V. de Ciücie. .Ç v
Mulvia, riviere d’Afrique en Barbarie, où elle faifoit

autrefois la feparation de la Mauritanie Tingitane 8: de
la Mauritanie Cefirienie, aiufi qu’elle fait aujourd’huy 4
celle der Royaumes de Fez à d’Alger.

Mya, bourg au delà du jourdain . . .
Myfie , province de l’Afie mineure vers l’ancienne

Troye. 57. D. Long. 4.0. D. Lat.

N
Abartha, ou plûtofi Narbatha, al. Napolis, V. de
la Terre-fainte , en la Tribu de Manaifé deçà le

Jourdain , proche la ville de Cefare’e.
Nabathéens, peuples en l’Arabie Petrée.

Naid. Voyez Nais.
Naim , V. en la Tribu d’lfachar fur les confins de celle .

de Zabulou.
Nais. al. Naid, lieu en la Tribu d’lfachar où firetira

Caïn.

’Narbatane, toparchie en la partie. occidentale de la
Tribu de Manafl’e . deçà le Jourdain.

Narbone, V. de France qui adonné fou nom à la Gau.
le Narbouoife.

Nafamonéena , peuple: d’Afrique dam le deùrt de
Barn 5-4; D. Long. a7. D. Lat.

Nays. Voyez Nais. ,Nazareth,V.de la Terre-fainte enlah’ribu de Zabulon.
Nebo, V. vers le milieu de la Tribu de Ruben.
Neerde. V. en la province de Babylone, c’en à dire

en Chaldée.

Nepapba, V.deGaliléevers leâparties. occidentales deo
Tribus de Maualïé St d’Ifachar.

Nephtali . Tribu en la partie feptentriouale de laTerre:
fainte. 67. D. ao. m. Long. 3a. D. 5;. m. Lat. .

Nicée.

Nioopolis, Prcveza. V. de Grece dans l’Epire, bailie
viei-vis d’Aétium en memoire de la bataille navale gagnée

par Angine fur MaroAntoine.
Nicopolis. ou plûtefl: Gineccpoliarv. d’Egypte dana

lea bras du Nil ver: l’orient d’Alexandrie. I
Nil; riviere d’Afri ne qui vient d’Ethiopie,&qüitraa

verre l’Egypte pour e rendre en la merMediterranée.
Ninive , V. d’AKyrie fur le Tigre: c’en aujourd’huy

Muni, prés Moful en la Turquie d’Afie, fur les confina

de la Perle. .Niphates, montagne d’Afie . qui vray-femblablement
fait partie du mon: Taurua, St cil: auxoonfinedel’Armeg
nie et de la Mefopotamie.

Niiibe. ville k province qui fait partie de la Mefopc»
tarare.

Nob , al. Nobe, V. enlaTribu de Gad , veralejourdain.
Elle fut bruflée par Saül.

Numance, V. ruinée prés Soria, vers les fource: dela

Doüere. dana la Cahille vieille. en --
Numides , les peupler de Numidje en Afrique.
Numidie. La .Numidie moderne cit le Biledulgerid

pais d’Afrique; la Numidie ancienne en le Royaume de;
Conitantine, qui fait partie de la Barbarie. 2.8. D. Long.
33. D. Lat.

NyilhiV. d’Afie en l’Inde. 4 q

O æOCean, la mer qui en aux environs de nonne Coa-
trnent. ’

Odolla , V.lenlapartie occidentale dela Tribudejuda,
vera les Confins desTribua de Dan a: Simeon.

Le cheihe. d’Ogia, lieu prés Hebron où Abraham a fait

En fejour. ., i ’Oea, Tripolide Barbarie.V. d’Afriqne furla mer Me-
(limée.

Olimpe, W de Grece, entre la Macedoine a:
h Thefi’alie.

l Montagne de! Olivîen, proche a; à l’orient de 1mn.
cm.

plate. bougea plumée
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Onion, V. d’Egypte proche le bras oriental du Nil.

Onias y avoit fait baflir vn Temple qui fut ruiné par
ordre de Vefpafieu.

Opbir ou Terre d’or. province des Indes. ont vray-
lëmblablement le Royaume de çofala , qui le trouve en
la coite denguebar region en la partie orientale de
l’Afrique, laquelle nous conuoiiîuns aujourninuy parmy
celles qui compofent les indea prientaler.

Ormifa, village dont il en fait mention au liv. r. ch.
14..de laGuerredeajuifa... .v

Oron. al. Oronaim, V. du Moabites en la Tribu de
Ruben. fur les confina de celle de Gui.

Chaîne, V. d’Egypte fur les confins de la Terre-
fainte.

Oriane, V. d’Afie en la Sogdiane, fur l’Oxus.
0.xus. auiourd’huy lihun &Brlch. riviere d’Aiie qui

fe rend en la mer Cafiiene. aux confins de la Perfeatde
la Tartarie.

Oxydraques, peuples d’Alie dans l’inde, à l’orientde

la riviere Indus.

P
Alex-me, V. en l’ill: de Sicile. I

l’aleitinei. c’eit le nom quia me donné à la Terre-
fainte, à carafe de: Philiilins peupla fur la cotie deceete
Terre extrêmement connus le long de la mer Mediter-
ranée. 67.D. Long. sa. D. Lat.

Palmire. ville de Syrie bafiie par Salomon vers les con-
En; del’Arabie deferte. N ausl’aopellons aujourd’buy Faid.

Pampbilie . la partie occidmtale de la Caramanie.
province de l’Afiedanal’Anatolie. 62.. D. Long. 37. D. Lat.

Mer de Pamphilie . le Golfe deSattalie , entre l’Aiie mi.

neur: à. i’ifle de Chipre. -
Panium. ou Fanion , montagne préa la fource du

Jonigiliain , en la partie feptentrionale de la Tribu de Ne-

p .Paneade. territoire veu les (ource: du Jourdain, aux
enviroua de la ville de Cefarée de Philippe.

Papblagonie . le Rani , petite province de l’Alie mi-

neur: fur le PontÆuxin. IPapirou , lieu vers Jerufalem où Ariflobule défit Hircan
Î çræu Roy du Arabes. liv. r. ch. 5. de la Guerre des

ur a. . .
Paretoniurn. Alberton, V. d’Afrique en Lybie fur la

mer Mediterranée. .Parnalfe. montagne de Grece. .
Pampamife, le Cabul , province d’Afie dans les mais

du Mogol. no. D. Long. 3,. D. Lat.
Parfhes; peuples qui habitent aujourd’huy la province

de Perte. que noua appelions le Chorafan. 9;: D. Long.

33-. D. Lat. ’Paûgagde, Patin, V. d’Afie en Ferre. .
Partie. V. de l’lnde vers la bouche de l’lndul.
Pella. V.en la Tribu de ManaITe au delà du jlourdainr,

proche la Tribu de Gid. Elle a elie’ aiufi appellee en me-
moire de celledemefme nom, qui a elle en Macdoine
la parie diAlexandre le Grand.

Peloponefe. la Morale; province au midy deia Green
ainii appelléb à mure de (a meuliera. 4.8. D. Long. 36.
D Lat

.Peluiie, V. d’Egypte proche de la merût du bras du Nil ’
le plus oriental: defi aujourd’hu elbeia.

Penée.’ riviere de Grec: en T efl’alie. .
erecbo; V. de la haire Galilée .;. liv. Lch. 1.1. de la

Guerre des juifs.
Pere’e. contrée de la Terre-fainte à l’orient du jour-

dain: elle 60de la Tribu de Gid . avec partie de celle
de Ruben a: de Manaiiii. 86 s’étend depuis Pellajufqu’i
Macheron, à peu prés dam l’endroit où citoit l’lturée.

67. D. au. m. Long. 3l. D. r0. m. Lat. ,
Pergame, V. de l’Aiie mineure. en Myiie.
Perle. contrée d’Alie. 9°. D. Long. gr. D. Lat.
Pttl’aij. V. capitalede l’Arabie Purée.
Phanuel , V. en la Tribu d’Ephraim , à l’occident

d’Hyver de Sichem. .
Phauuel, V. en la feptentrionale de la Tribude

Gad, prés du torrent jaboc. hPharan. vallée dans l’Arabie Petite 5 vers les confina
d’Egypte. 6;. D. Long. 3°. D. Lat.

Pharaton , V. de la Tene-fatnceenla’rribu d’Ephraim,
à l’occident de Samarie.

rhume, Farfa, V. de Grec: en Tbeflalie; connuë par
la viétoire de Cefar fur Pompée.

Phamel, V. bafiie par Herode en la partie orientale
de la Tribud’Ephfaim, veule jourdain.

Phenicie , province d’Afie fur la mer Mediterrans’el

68. D. Long. 3;. D. Lat.
Pharefe’ena, anciens peuples veréles confins de la Terre-

promife, de la Syrieik de l’Arabier , joignant la Tribu
de Gui. x

Phiale, la veritable fource du Jourdain, en la partie
feptentrionale de la Tribu de Nepbtali.

Philadelphe, V. de Syrie. Voyez Rabat
Phileniens. ou plûtoit Auteladeal’hilenieusen Afri ne,

aux confins de la province Tripolitaine a: de la Ly ie,
dans le voifinage de la grande Sirte.

Philippe: , V. de Macedoine , Connue par la défaite de
Cafliua a: Brutus.

Phililtiu: c’en la Paleltine.
Fhilifiins , peuples en la Terre de promiiiion vers la

mer Mediternnée a: voifina de l’Egypte . à limitoit ou
ont me les Tribus de Simeou a: de Dan.

. Huron . le Fazae riviere d’Afie en Mingrelie. Voyez
l’article d’Armcnie.

Phocée, Fogia Vechia. V. de l’Afie mineure en Æo-

lie, fur la mer
Phrygie, proviice del’Afie mineure. C’eil: a njourd’huy

le Beclirngil , le Chioutaye a: le Germain , province de
l’Anatolic. f8. D. Long. 4l. Lat.

Phuth. aujourd’buy Tenfif, riviere qui f: r;ndenl’0.
cean en la partie occidentale de Mauritanie. où en le
Royaume de Maroc.

Phutéena, les Lybiena, ou plûtoll le: Africains en la
punie de Birbirie , où font les Royaumes de Tuniaar de
Tripoli. 33-. D. Long 29. D. &demy Lat. ll y a auili en
vray-litmblablemcnt des peuples de ce nom aux environs
de Pbuth . dans la partie occidentale de la Mauritanie.

Pilidie, petite province de l’Aiie mineure.
Platane. village des Sydonicns. .. .
Platées, V. de Grece vers le midy de Thebea.
Plintbie. V. d’Egypte, proche de la mer. al’occiden:

d’Alexandrie.

Pont. contrée de l’Afie mineure fur le Pont-Euxin.
66. D. a: demi. Long. 4L D. Lat.

Pont-Euxin , la mer Noire, qui fepare l’Europe de
l’Afie. 6;. D. 4.7. D. Lat.

Portes Cafpiennes. Voyez Cafpienuer.
Portugais. peuples du Portugal.
Le Royaume de Pertugal occupe a peu prés la pirtie

occidentale d’Efpagne, laquelle on connoilÏoit autrefois
fou: 1e nom de Lufitanie. Voyez Lufitmie. r

Royaume de Parus en l’inde , à l’orient de la riviere
indus. ’

Potide’e, V. de Greee en Micedoine fur la mer Ege’e.
.Proponride, la ruer de Marmara , entre l’Europe a:

liAfie. 56. D. Long 4.2.. D. &demi. Lat.
Pfilles. anciens peuples d’Afrique en Lybie. 50. D.

Long. 28. D. Lat. 0
Pterie. V. de l’Afie mineure, aux confins delaCappa-

dote 8: de la Papblagonie. iPtolemaide . V. de Grlilée en la Tribu d’Afer . dite
auparavant Aehfaph a Accon fur la mer Meditemnée.
Nour rappelions aujourd’huy Acre . ou S. jean d’Acre.

Ptoletnaïde, Tolometa , V. d’Afrique dans la Lybie
Pentapolitaine , fur la mer Meditcrnner.

Puteoles, Pouuolo, V. d’lralie prés de Naples. Voyez
Dicearche.

Pyrenées, montagnes d’Europe entre la annce a: l’E&

fpagne, au. D. Long. 4a. D. 5c deluy Lat.

R
RAbath ou Rabatha. V. en la partie feptentrionale de

la Tribu de Gad. C’eit au fie-ge decettd. ville que fut
tué Vrie mary de Bethfabé. Rabatn a depuia elle appel-
lée Philadelphia. O

Rabarha, V. capitale du Roy C’efl: la mefme que

Rabath. .Ragaba. chafieau au delà du jourdaln , en la Tribu de
Minute , pré: Galaad.

Ramath, V. en la partie occidentale de la Tribu d’5-
pbraïm prés Celle de Dan. C’eft le lieu de la naiiÏance a:
de la fepulture du Propbete Samuel.

Rameth, V.àquarante Rade: de jerufiilem vers l’orient

d’Elié en la Tribu de Benjamin. -
Rapha V . .. .
Riphanéc. V. pre’a la riviere Sabbatiqu: . . .
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TABLE DE GÉOGRAPHIE.
Raphidim, l’vne des nations des enfuis d’lliaèi. où

Moire fit fortir de l’eau de la roche. Les Ifraëlite; y vain-
quirent en fuite les Amalecites.

Ravene . V. d’italie fur la mer Adriatique.
Rege, V. en lapartiela plus meridionaled’ltalie. dans

laprovinee de Calabre.
Rengana, V. des Philillina. . .
Repta. chatteur: en Arabie...

un. . chafieau en judée. IRein. l’vue des nations des enfanta d’Ifra’eI , dans le

defeft. ’&h . V0 Rege.RhËginiemiupeuplea aux environs de ’Rhege enltalie.
Rhin. riviere . l’vne des plus eonfiderables de l’Euro-

pe. entre la Gaule a: la Germanie.
Rhinoçura. V. aux confina de la judéekdel’Egypte,

prés de la mer.
Rhoder. ille a: ville en la mer Mediterranée. proche

PAS: mineure. 59. D. Long. 3;. D. Lat.
Rima. roche dans le defert ou a’eüoient retirez-les En

cens Beniansites aptes la défaite de ceux de leur nation
par les lû-aëlites Gabaa. . . .

Rhofne. riviere de «France qui f: rend en lamer Me-

RiphatéensJes l’aphlagonieas. ou plûtoil: leshabitans
des illes Britanniques.

Roboorh, Hefech, &Sithnatb. puits creufexparlfaac.
en Pharan , vers Gerar.

Rome, V. d’italie, autrefois la capitale de tout l’Em-

pire Romain.
Ruben, l’vne des donne Tribus de la Terre-fainte, à

l’orient du jourdain. 67. D. au. min. Long. 31. D. 36.
D. Lat.

Roma, V. de Galilée en la feptentrionale de la
Tribu de Zab Ion. 4

Rum, V. en la Tribu de juda. vers la mer Morte.
Rama. V. en la Tribu d’Ephrai’m. vers cclÏc de Ben-

jaunis.
S

Aab, lieu versle milieu de la Tribu de Zrbulon.
Saba, autrement Meroe’. ville capitale del’Etbiopie

dans vne in: de mefme nom . a: environnée de trois ri-
viera, du Nil, de l’Alfape. de l’Aflohorac

Sahariens. peuples...
Sabathéeus . peuple! «lm le long du Golfe de

Perfe.
,Sabbatique. riviere de Syrie... En la Guerre deu

juifs liv. y. chap. 1;. il cil dit que cette riviereaquelque
chofe de merveilleux: car après avoir coulé Ex Jours, elle
rarittoutd’vucoup. 8: recommencele lendemain à cou-
"ler Ex jours comme auparavant , a: lèfecherau feptie’me.
Ce qui luy a fait porter le nom de Sabbatique.

Sabe’ens. peupla de l’Arabie tierce aux environs de la

ville de Saba. 0Saca ou Saciens, peuples de Scithie, en la province
que l’on appelle aujourd’buy Turqueflan. tao D. Long.

4.; D. Lat. kSagante. aujourd’huy Mervedre. ville ruinée dans le
Royaume de Valence en Efp

Salamain. V. de labelle Galilée, dont il et! fait men-
tion au liv. a.chap. n. dela Guerre desjuifs.

Salamine . Coluri , ille de la Grec: via-ri-vis d’A-
thenea.

Salis. bourg de l’ldumee. ou plûtoû de la Tribu de
juda. prés la merMorte. On l’appelle aulli cran. Sain.
la Cité de Sel.

Samarie. V. dite autrement Sebafie en la Tribu d’E.
phra’im proche celle de Manafl’é. f

Samarie. l ’on qui fait partie de la Terre-fainte. 66.

D. au. m. Long. 3:. D. Lat. -
Samariens . anciens peuples aux environs de la de

Samarie.
Samega, V. de Iudée" .
simas , me 8: ville de mefme nomen l’Arcbipel , proche

de l’Afie mineure. ’
Samofaee, V. de Syrie. enlaComagene, importante à

carafe de En miette fur leuphrœe.
Sapha, lieu presuerufalem . .. .
Sapha, lieu dans le milieu de la Tribude Zabnlon.
Saphat , vallée en judée.. .
Sama,’ V. en la Tribu de Dan. où en enterré Sam-

fonL l

Sardes. V. de l’Afie mineure dans la Lidie.
Sarepta. V.en la Tribu d’Afer prochedela mer,entre

Tyr a: Sidon. .Sarmatie: c’en à peu prés la Pologne a: la Mofoovie.
a: en Mie a: en Europe.

Serena. V. en la partie occidentale de la Tribu d’E-
phraim.

Scithes, les Tartares. Il y en a de plnfieura fortes. à
carafe de la grande étendue du pais. l 9

Scithea. Européens, les petite Tartares. 6;. D. Long.

go. D. Lat. -Scithie, la Tamarin toc. D. Long. 4.8. D. Lat.
Scopos.lieu à 7. ûadea de Ierufalem. liv. a. ch. 39.de

la Guerre des juifs.
S roc. ifle en la mer Égée à l’orient de l’Euboée.

Seballe. V. hume par Hemde en l’honneurfd’Augulte.

t les ruines de Samarie. ni pour ce ujet e’n en:
quelquefois appellée ’Sebaile. q ’
k Sebei. V. delaprovince deGalaad. en la Tribu de
Manalré au delà du jourdain. ’ -

Segur. Voyez Zoor.
Sein. Voyez Sina.
Seine . riviere de France.
Soir, (ajour Rififi , contrée aux environs des mon-

tagnes de mefme nom, qui feparent la Iudée del’ldu-
mec. il y a anti vne petite montagne de ce nom cula

Tribu de Dan. . .Selamen. village de .Seleucie ,aujourd’buy Salec , V. des Ail’yriena en Melb-
potamie fur l’vn des brade l’iiufrate.

Seleucie, V. de la Gaulanite, en la Tribu de Manall’é
au delà du Jourdain, dans le voifinage de ce fleuve. lly
a plufieurs autres Seleucies.

meehon , lac en la Terre-fainte, àl’orientdelaTribu
de Nephtali.

Semeron . V. en la partie fepteutrionale de la Tribu V
de Zrbulon.

Sempho... il en eûfait mention-auliv.a.ch. 7. de
la Guerre des Juifs.

Sennaar. contrée fin- l’Enfrate, aux environs de Baby-
lone. vers l’endroit and! la Chaldée.

Sephoris, V. de Galilée, vert le milieu de laTribu de
Zabulon.

Septll ou Sephet. V. de la haute Galilée. en la Tribu
de eplltali. proche deZabulon.

elle. V. d’Europe en Thnce, fur l’Hellefponit.
Sibonitide. region au delà du jourdain. ..
SiCeleg. Voyez Ziceleg.
Sicelle. V . . . vers prh, en la Tribu dejuda. ou Saül

citait campé lors que David à la faveur de l’obfcurité
de la nuit entra dans n tente. a: luy cita [on javelot k
[a coupe.

Sichem , V. en la Tribu d’Ephra’im . vers le midy de la
ville de Samarie; Elle fut ruinée par Abimeleth, 8: s’ap-
pelle aujourd’huy Naploniè.

Sichem. .. lien en la province de Madian.
Sicile. ille d’Europe en lamer Meditenanée. 37. D

Long. a7. D. L1. I- Sidon . Said, V. de l’henide fur la mer Mediterranée
Son ailiette fe trouve dans la bornes dela Terrofiiuteen

- la Tribu d’Alain

Sidoniens , peuples aux environs de Sidon.
Srgoph. V. de la bali-e
Silo, V. en la Tribu d’prrai’m, où jofné dépofi le i

Tabernacle: c’efl: li qu’il fit la dillribution de; terre-t.
aptes les avoir envoyé reconnuiftre par des gens fort ra-
pables. Cette diûribution le fit fuivant l’eüimation a: le
rapport du terres. et non fuivaut leur grandeur.

35105. pilèine prés Jerufalem.
Simeon. l’vne des douze Tribu. en la partie meridio-

mie de la Terrei’ainte. 6;. D. 4.0. m. Long. 31. D. ai

m. Lat. ISimon , defat. . .
Simoniade . place fur la fructifie de Galilée. en la

Tribu de Zabulon. ,Sin. ville à defertau midy de la Iudée.
Sina. autrement Sinaï, montagne en l’Arabie delir-

te. Elle liarpdïe en hauteur toutes celles des provinces
voifinea. a: elle cit fi pleine de rochers efcarpez de tor a
culiez . que l’on n’y peut monter fins bzauCoup dope-.-
ne.

Siniena , ancienspeupla. ni ont habité la partre’ me-

uidionale de la Tribu de un: i
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Sinope, Sinobi . V. de l’Afie mineure fur le Pout-

Euxin. r iI Siracufc. V. d’Europe en l’ille de Sicile.

Sireniens. Voyez Circniens. ’
Slrtt’s. Il y a la grande a: la petite Syrte en la mer

Mediterranée fur la Colle n’Afrique. La grande Srrte en
le Golfe de Sidra, la petiteSirtc en le Golfe de Capes.

Sithnath. Voyez Robooth ’sein, mon, v. d’Airiqueidana le Royaume ou:
ger. Elle a communiqué (on nom à la Mauritanie Sui-

faire.
Smirne, V. dlAfie fur la niaisée.
Soba de Damas , V. de Syrie au i’epcennion dela Tribu

,dc Manall’é. au. delà du lourdah.

Soch ou Socho . V. en la Tribu de juda. au [opten-
trion d’Hebron.

Socoth,V. en la Tribu de Gad prés du jourdaln.
” Sodome , V. dam le lac Afphaltide, tre.-fioriffante au
temps d’Abraham. de aujourd’huy abyfme’e.

Sagan , V.de la Gaulanlte, en la Tribu de Manafl’e’ au

delà du jourdain.
Sogdiane, province d’Alie. rio. D. Long. 4;. D. Lat.
Roche de la Gogdiane . rocher fortifié en la province

de mefme nom. ASolime. bourg Gamala en la Tribu de Manaiï’e’
au delà du Jourdain.

Solyme, c’efl jerufalem. l
Sophoniens , peuples en la grande Armeme fur le Ti-

gre. 7. D. Long. 4.0. D. Lat. . I l
Sparte , autrement Lacedemon, aupourd huy Mifilha,

V. de Grece dans le Peloponeiè. .
Spazin.Royanme prés l’Adiabene: c’en peut-car: Pa-

fin en la Suliaue.
Stagire, V. de Grec: en la Macedoine, connue’ par la

nailfance d’Arifiote. aSuna. V. en la Tribu d’Il’achar. U
"Sale, ou Suze, ville du Royaumede Perli: en la Su- ’

liane.
Sufiane le Chuiitîan, province du Royaume de Perfe.
Sycamin, V. en la Tribu de Zrbulon, proche lamer.
Syene, Afna, V. d’Rgppte prés du Nil. ’
Syrie, Sourie. provincad’Afie. 7o. D. Long. 3;. D.

:Lat.
Syrie Balle, cl! vray-lèmblablernent celle qui et! vu;

la mer.
Syrie deCoelen . la partie de Syrie qui en voiline de

la Phenicie , de la Terregfainte I 8: de l’Arabi:.

T
Ange, riviere d’Efpagne «une par (bu fable d’or.

TTanais . le Dom , riviere entrel’Europeatl’Alie. 76.

D. Long. tu. D Lat. p .Tania, V. d’Egypte dans les bras du Nil.
Tarente. V. d’italie dam le Royaume de Naples.
Tan-fichée, V. en la Tribu de Zabulon proche celle d’î-

fichu, fur le lac de Genefireth.
Tungonc,V. d’Elpagne en Catalogne fur la mer Me-

diterranée. . U . ’Taurur , montagne en Crlrcre ne en d’autres comme;
de l’Afie. 6;. D. Long. 37. D. a: demy de Latitude.

Taxila, V. d’Afie dans l’lnde fur l’lndus.
Teredon , Balfen, V. d’Afie en la Chalde’e , à l’em-

bouchure des eaux de l’Eufrate a: du Tigre. dans le Goh
phe de Perle.

Terre de Promiflîon: c’en la Terre-fainte.

Thabor. autrement Itaburim, montagne en la Tribu
de Zabulon. BaraCh raillé de la brave Debora y vainquit
les Chananéens , commandez par sinua Lieutenant du
Roy Jabin.
t Thadamor. C’en Palmire, V. de Syrie.

Tharnain . ou pluton Themnir, V. d’Egypte proche
de la mer.

Thamna, V. en la Tribu de Dan.
Thamnath, V. enla Tribu d’Ephraïm proche colle de

B:njamiu. jofué y cil enterré, aprés avoir gouverné le
peupl: d’lfraël pendant 1;. ana.

Thinac , V. en la partie occidentalede la Tribu deMa-
miré , quid! à l’accident du jourdain. .

Tbarfe. aujourd’huy Turiiim. V. de l’Afie mineure
en Cilicie.

Tharfiens. les Ciliciens, dans l’Afie mineure.
Theba’ide, Sailld. contrée d’Afrique dansl’Egypte.ee.

lebre par la retraite de plulieurs Retraites. 6x. D. Long,

16. D. Lat. - .Theba, V. d’Egypfe préadu Nil. C’en la Thcbes à
cent portes. qui a fcrvy de l’ejbur aux Rois d’EgypteJe-
quel fut depuis transferé à Alexandrie.iMemphis,&en.
fin au Caire. Learelationa modernes la nomment Gergio,
5: y font relider vn Barba Turc. Les habitua; de cette ville
(ont appelle: Thebéens a ceux de Thebes en la Terre-fainte
Tire-biter; &ceux deThebea en Grec: Thebains. .

Thebs. V. de la Terre-fainte en la Tribude Marié
deçà le jourdain. Abimelech l’ayant ifed’afl’aut fut bien?

a mort par vu morceau de meue de mulin qu’vne
femme luy jetta fur la me. commeil alloit contre vne
tour où le peuple a’eitoit retiré.

Thebea, SriveI. V. de on. doucies ancien habitus
ont ofe’ afpirer à la domination de tout le pair.

Thecue. bourg en laTribu à juda . au midy du,
chafieau d’H:rodion.

Theliton , V. des Moabitel. . .
Thella. village de la haute Galilée en la Tribu de

Nephtali. fur le lourdain.
Theman , V. en la Tribu de Manaife’ au delà du Jour.

dain , à l’orient du lac Semechon.
Themifcire, V. de l’Afie mineure fur le Pont.Euxin.
Theodofie, Cella, V. d’Europe en la petite Tartarie

, Thermodoon. riviere de l’Afie mineure, le rend dans

le Pont-Enfin. .Thermopiles. fameux détroit de la Grece, entre la

Thelialie 8: l’Achaye. îTherû, V. en la Tribude Manall’é deçà le Jourdain. .

Therfa, V. de l’ldumée. . . -
Thesbon, ou plûtofl; Thesbe, V. patrie d’Elie en la Y

Tribu de Gad. 7Thefl’alie , l’vne des grandes provinces de la Grece.’

Theflilonique, Saloniki , V. de Grece en Maocdoine.
Thobeliens, ou lberiens, les Efpagnols.
Thoréena, peuples.. .
Thrace la Romaine. province d’Europe (hm la Tur- q

quie. f3. D. Long. 4.3. D. Lat.
Thracer, peuples de la Thrace qui et! aujourd’huy la

Romanie. ’Thygrammcens , les Phrigiens.
Thyriens. les Thraces.
Tibre. riviere d’italie, palle a Rome.
Tigre . riviere d’Afie aux confins de la Turquie 8c de

la Perfe. 80. D. Long. 3;. D. Lat. v
Tingir , Tanger, V. dt; Royaume de Fez furie détroit

de Gibraltar. Elle a donné fun nom à la Mauritanie Tin-

gitane. 1 lTomi, V. d’Europ en la Mkfie fur le Pont.Euxin.
Trachonitide , region de la Terre fainte, àâl’orient du

joutdain. 67. D. 4.0.min. Long. 3a. D. 4.0. min. Lat-
Trafimene . lac d’italie. connu par la défaite des Ro-

maint par Annibal.
Trebie , riviere d’italie en Lombardie , pré de laquelle

Annibal défit les,Romainr.
Trebifonde, V. de l’Afie mineure fur le Pont-Euxin.
Trêves. V. de Gaule . laquelle f: trouve aujourd’buyen

Alemagne. ’
Tripoli. V. de Syrie en la province de Phenicie, fur

la mer Mediterrane’e.
Tripolitaine, province d’Afrique. au. D. Long. a8.D.

a: demy Lat.
Troglodite. la colle d’Abex , contrée d’Afrique en

Éthiopie fur la mer Rouge.
Troie; al. llium , V. de l’Afie mineure en Phrigie.
Tropatene. province d’Alie qui fait partie de la Me

die
Tochoa. V. de Judée...

.Tolede, V. d’pragne fur le Tage.
Tour de Straton. Voyez Cefarée. k 7
Tufeulane, ou Tufculum. Frafcati. V. d’ltalie vers

l’orient de Rome.
Tyr, Sur ou Sor, V. de Phenicie fur la mer Mediter-

ranéc. Son afliette de mefme que celle de Sidon f: trou-
ve dans les bornes de la Terre-fainte, en la Tribu d’Afer.

Tyrabatha bourg en la Terre-fainte prés Samarie .. .
Tyri , chafieau fur les frontierea de l’Arabie de de la

Judée...

V 1 oVAlathe, chaman prés Antioche en Syrie..2
Vienne, V. de France fin le Rhône.
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bill; 3.x 7 .à 51:1. " O -r TÀBLE DEGEOGRAPHIE.  ViflûleJe Veilfelfrivierc de Pologne qui feparoit an- partie occidentale de la Tribu de hume. mon,
(refais la Germanie de la Smit- Zut: , in: en la mer Mediterrtnée. à l’oecidéqf’dc la -
’ Vr,V. de Chalde’:.’plûtofide la Mefoponmie.’fur Grece. - . f . r r ’ ’ .,

irTigre. . Zut. V. des Moabicu.;;Vague, V.d’Afriquevert le Couchant de Guidage. ’ Zephire V ’ . . .
delodunnm. Cadeau. V. de hue: en (merci. Zcugma’, V. de Syrie. eh h’Comgene prés de Ph.

’ te. . ,X Zioeleg, autrement Sicckg. bourg ou plâtrai! ville a.
r r la Tribu de Simeon. où demeuraDavinednnt fa ra.

, ’ .Aloth, bon duit le ’Chm È en la a i: traite Chez le: Philiifinl. l .
f Xocddenme à la TfibfÏdegQ , deçà le 53.-. 23:1: , ville et territoire en la Tribndcjuda. aubois. -

dam r in: judée &d’ldninér. - . , ’Z Zona, au: d’Anbie m le, midy du lac Mphaltidq

. Voyez Zoor. 0Abnlon, Tribu dans la 7mm 67. D. to. m. ’ . Zoor,pent-eflrc’loua.efi vny’icmblablanentSegog
Long. 31. D. 39. m. Lat. . lieu du paît de Sodome, En! marné de4l’inœndie. Lad:

inhalas, V. deGalüée, ditentnmutAndron,enla s’yretinivecj’adeuxfillu.
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